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' AVIS DU LIBRAIRE .'' 1 

/^Ette nouvelle Édition que je donne au Public , 
W eji la plus complette & la plus exalte qui ait en- 
core paru; les autres éditions impYitlièesrdans les pays 
étrangers 3 ou contrefaites, dans l( Royaume font 
tronquées en plufieurs endroits , & même afe^conf- 
r ' dcrablement ; puifqu il fé trouve cent pages d'erreur 
dans un: f eut endroit; outre ■ iela ^plufieurs moitiés 
de C hapitres & nombre de Pajfages omis , fans les 
phrafef entières que les Libraires qui les ont impri- 
mées ont retranchées pour épargner lèsf r ais , & pou- 
voir donner leurs Editions à meilleur marché. Ainfi 
l'on ne peut '-avoir d' Editions bien exactes 3 que 
ç elles imprimées à Paris in-l i. & in- 1 8„ 
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«. 

• * \ * 

Onfieur Nicole , Auteur 
de' ce Volume que l’on 
donne au Public après la mort , 
a été viliblement fufcité de Dieu 
dans ces derniers temps pour dé- 
fendre Ôc fecourîr l’Eglife dans 
fes differens beloins. Il en a fou- 
tenu l’unité 6c les ' principaux 
dogmes contre nos'Freres éga- 
rés. Il en a éclairci la Morale con- 
tre ceux qui en altéroient la pu- 
reté. Il a découvert les illulions 
de la fauffe piété , 6C a donné des 
réglés 6c des principes fûrs 6c in- 
contellables de la véritable. Son 
érudition profonde 6c folidc 
brille avec tant de netteté 6c 
d’éloquence dans tous fes Ou- 
vrages , que s’ils étoient d’un 
liecïe plus reculé , ils le feroient 
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iv PR E F A C E. 

regarder avec juftice comme tifl 
Pere &: un Do&eur de PEglife* 

Il a écrit, comme eux*, d’excel- 
lens Commentaires fur prefque 
tout le Nouveau Teltament. Il , 
a fait des Traités de Morale fur 
difFérens fujets , que l’on peut 
appeller des chefs-d’œuvre, quoi- 
que par modeftie il ne leur ait 
donné que le nom à'EJfais. Ses 
Livres de Controverfe font écrits 
avec tant de force & de lumiè- 
re , èc ont eu des fuccès fi heu- 
reux, qu’on ne peut douter que 
Dieu n’ait conduit fa plume , 
lorfqu’il les a compofés. Il tra- 
vailla vers la fin de la vie à une 
Théologie Morale , ou il a ra- 
mafle en un corps, avec beau- 
coup d’ordre & de clarté , les vé- 
rités de la Religion , fpéculatives 
& morales qu’il avoit déjà ex- 
pliquées féparément dans fes au- 
tres Ouvrages. 

Le Public ayant paru, très-fa- 
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PREFACE . v 

tisfait de la partie de cette Théo^ 
logie , qui comprend les Sacre- 
mens, Sc de celle que Ton a don- 
née enfuite qui explique le Synii 
bole des Apôtres , il y a lieu de 
croire qu’il ne le fera pas moins 
de celle-ci, qui contient des 
Inftru&ions Théologiques èc 
Morales fur l’Oraifon Dominé 
cale, la Salutation Angélique* 
la fainte MelTe , & les autres 
prières de l’Eglife. Ces matières 
font de la derniere importance 
pour tous les Fidel es. 

La priere étant le moyen or- 
dinaire par lequel nous obtenons 
les grâces qui conduiient au fa- 
lut , & l’Oraifon Dominicale 
étant la plus - excellente tk, la 
plus nécenaire de toutes les prieu- 
res vocales , & celle qui eft le 
plus en ufage , ôn ne fauroit 
trop s’appliquer à tout ce que 
l’Auteur en dit pour nous en 
donner l’intelligence , &: nous 
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vj PRETA C E. 

mettre en état de la prononcer 
avec fruit!. • , r .'. •• f i 

• • On ne.craint point de dire que 
l’on ne trouvera nulle part la Sa* 
lutation Angélique expliquée 
d’une maniéré plus folide 6c plus 
édifiante. "• • : jh 

: ;Dans la quatrième InftniéUôn, 
il explique les différentes. parties 
delà MefTé , 6c fuggere un Inoyen 
6c une méthode facile de l'en- 
tendre fuivant l’efprit de i’Eglife, * 
;, .Ce qu’il dit dans la cinquième 
Inftrudion dèTOffice divin, eft 
très-utile à tous ceux qui. le/réci- 
tent , 6c fur- tout aux •Rcligicu- 
fes 6c à: toutes les perfonnes qui 
n’entendent point, le Latin. „ .1 

> La fixieme Inftruélion de l’O- 
raifon. mentale J; renferme-, tant 
ce que l ? on ; doit iLavoir fur un 
devoir fi important. «r rj 
Enfin. V- après avoir découvert 
dans la feptieme 6c derniere Infi 
tiuélion les défauts des prières 
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PREFACE . vlj 
pour nous les faire éviter avec 
loin > il rapporte avec beaucoup 
de précifion la doctrine de l’Egli- 
fefur le culte 8c l’invdcatioii des 
Saints. Cè qu’il en dit petit fer- 
vir également aux Catholiques 
8c à ceux qui n’ont pas encore 
le honheitr-de l’être. Et ce que 
l’on ne doit pas oublier de re- 
marquer , il parle du culte 8c de 
l’invocation de la fainte Vierge 9 
d’une maniéré qui doit couvrir 
de confulion ceux qui n’en ont 
point eu de dire que l’ Auteur , ni 
lés amis > n y étoient pas favo- 
Tables.- - ' ■’ ■ . 

X ' . 

d ***..* * * * * , . \ 
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T ASIE îjesInst. ït-Chap. 1* 

fort Dominicale : Que votre Nom Toit fane- 
ci£é. 3 1 

CH. IV. Sur la féconde demande de l'Or ai fort. 
Dominicale ; Que votre Royaume arrive* 
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S° 
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Chap. I. l a Salutation Angélique en 

J y général. Du devoir des Chrc 
tiens de s'en inflruire. i r 

v Ch. II. Sur ces paroles , Gratiâ plcna , P h 
de grâces. Comment en peut fe former 
• idée véritable & folide de la pltnitu . '<• 
la grâce de la fainte Vierge. 

Ch. III. Sur les autres parties de la Salutat 
Angélique . ij + 
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THEO LOGIQUES 

ET MORALES ' 

• SUR 

L’ORAISON DOMINICALE; 

LA SALUTATION ANGELIQUE, [ 
LA SAINTE MESSE. 

Et les autres Prières de l’Eglife. 

PREMIERE INSTRUCTION. ' 
De la Priera en général. 



CHAPITRE PREMIER. 

Que la foi doit nous conduire à la Prière* 

Uel eft l’effet naturel que 
La foi doit faire fur notre 
efprit 8ç fur notre cœur ? 
R. Puifque c’eft la foi 
qui nous fait regarder Dieu comme 
' Oraif. Dom. A 




# 
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* Premiers Instruction. 
notre unique fin & notre bonheur fou- 
verain &c écernel , elle doit exciter en 
nous le defir de le pofieder , & ce de- 
fir nous doit conduire à le recherche des 
moyens , qui confiftent dans l’obferva-%- 
tion des commandemens de Dieu , 
félon qu’il eft dit dans les faints Evan- 
giles : Si vous voule\ entrer en la vie , 
garde\ les commandemens ( a ). 

Mais comme la foi nous fait cpn- 
noîtreauffi que fans Taflîftance de Dieu, 
& fans la grâce de Jefus-Chrift , nous ne 
fâurions obferver les commandemens 
de Dieu , Sc que le moyen ordonné de 
Dieu pour obtenir cette grâce eft la 
priere ; le defir de jouir de Dieu pro- 
duifant celui d’obferver fes comman- 
demens , nous porte par une fuite né- 
ceflaire à avoir recours à la priere , com- 
me à un moyen nécefiaire pour entrer* 
dans la voie qui conduit à la vie éter- 
nelle *, & comme pour prier il faut fa- 
voir ce que c’eft que la priere , ce mê- 
me defir de pofieder Dieu n ous doit 
porter à nous en inftruire. 

C’eft en cette maniéré que p luficurs 
Peres de l’Eglife ont dit que la priere 

-( 4 ) Si aucera vis a 4 vitam mgtedi , ferva mandata, 

Jdatt, i 7. 
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De la Priere en général. $ 
eft le fruit de la foi , 8c que la foi eft la 
racine de la priere , parce qu’on ne prie 
- que pour obtenir les biens, que la foi 
propofe , & qu’on n’a recours à la priè- 
re , que parce que la foi nous apprend 
notre foiblefte , notre impuilfance, 8c 
le befoin que nous avons du fecours de 
Dieu. 

D. La foi eft-elle de quelque utilité 
iàns la priere ? 

R. Ce feroit abufer de la connoiflàn- 
ce de Dieu , que de ne defirer pas de le 
polTéder , 8c ce defir ne peut êtredin- 
cere , s’il ne nous conduit à la pratique 
des moyens nécelfaires pour cela. Ainli 
la foi fans la priere ne fauroit que nous 
rendre plus coupables. C’eft pourquoi 
l’Ecriture veut que nous joignions la foi 
avec la priere. Confeflez , dit-elle , 8c 
invoquez fon faint nom. C’eft par cette 
même raifon que la priere eft appellée 
par l’Apôtre laint Jaque l’O raifon de 
la foi ( a). 

j D. Si la foi eft la fource de la priere, 
la priere fuppofe la foi j il s’enfuit donc 
de là qu’on ne peut pas demander la foi 
àDieu , 8c l’obtenir par les prières ? 

R • On n’obtient pas par la priere ce 

(*) Oratio fidei falvabit iufirmum. Jac. f. if. 

Ai) 
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4 Première Instruction. 

degré de foi qui fait prier ; mais on en 
obtient l’accroilfement & l'affermille- 
ment , félon ce que dit faint Augullin ; 
La foi pouffe l’Oraifon comme fon 
fruit, & l’Oraifon obtient lafFermide- 
mentdela foi (<2 ). 

> CHAPITRE II, 

Que la Prierenous ejl commandée parle 
précepte d'aimer Dieu ; qu elle ejl 
: ■ ■ commandée a tous , 

D. T A priere eft-elle commandée ? 

1-^ K. Elle l’elf pofitivement en 
plufieurs endroits de l’Écriture : Il faut 
toujours prier & ne fe point lajfer [b ) 
dit S. Luc. V ülle^ & p r ie\ * afin que vous 
ne fuccombie^ pas à la tentation , dit 
notre Seigneur (c) : Prie £ fans ceffie , 
dit l’Apôtre faint Paul (d). 

D . Le devoir de la priere n’eft-il pas 
enfermé dans le Commandement d’ai- 
, mer Dieu? 

< ( 4 ) Fides fundit orationem , fufa outio etiam ipfî 
fi4e> impctrat firmitatem. JSerm. 37 , ». x. de verb'. 
Vont, nunc Iif deverbis Evang Lue a. 

( b } Opottet femper orarc ic non defïcerc. lue T 

j8 , 1 • . 

( c ) Vigilate & oratc ut non intretis iu tentationeirç. 
kUtt.it, 41 . 

I d 1 Sine iatcrmiJîoac oratc. 1 Tl.ejf. 5 , 17. 
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De LA PRIERE ÏN GÉRÉRAt. 5 

• R. Oui , fans douce ; il y eft compris 
en plusieurs maniérés. 

Premièrement , parce que l’amour 
de Dieu tel qu’il eft dans cette vie , eft 
une priere ; car étant éloignés de Dieu , 
& ayant l’ame appefantie fous la cor- 
ruption de la chair, àc recevant de con- 
tinuelles bleftures par la concupifcence 
qui habite dans nos membres ; il eft 
impoflible que fi l’amour de Dieu eft 
dans notre cœur , il ne porte notre ame 
à defirerid etre plus unie à Dieu , & qu’il 
ne nous faffe gémir de nos miferes 8c 
de nos péchés. Or ce defir & ces gé- 
miftemens inféparables de l’amour de 
Dieu dans cette vie , font le fonds 8c 
l’eflence de la priere chrétienne. 

Secondement , Dieu nous comman- 
de de l’aimer de tout notre cœur. Il 
nous commande de defîrer la parfaite 
juftice , & d’éviter le péché qui nous en 
éloigne , & par confequent il nous or- 
donne de pratiquer le principal des 
moyens pour acquérir cette juftice , 8c 
pour éviter le pécné. Or la foi nous ap-r 
prend que la priere eft ce moyen prin- 
cipal, puifquaprès la première grâce 
que Dieu donne fans qu’on la lui ait de- 
mandée, il n’accorde les autres ordi- 

A uj 




6 Première Instruction/' 
nairemenc qu a ceux qui les lui deman- 
dent. 

Troifiemement , Dieu par fa bonté 
ayant appelle les hommes au falut , & 
,eu r ayant fait connoître qu’il étoitprêt 
I ré pandre fes grâces fur ceux qui les 
lui demanderoient, il eft clair que ce 
feroit méprifer les richefTes de cette 
bonté , que de ne vouloir pas avoir re- 
cours à Dieu par la priere pour lui de- 
mander fes grâces. Ainfi comme l’amour 
de Dieu ne peut fouffrir qu’on«méprife 
fes grâces , de même il ne peut fouffrir 
aufli qu’on néglige la priere. 

‘ D- Les péchés que Ton commet en 
négligeant de prier „ ou en ne priant 
pas comme il faut , font-ils fréquens ? 

- R. Ils font fi fréquens , qu’ils prece- 
dent toujours les péchés qui font dé- 
cheoir lame de la juftice. Car lame ne 
perd la grâce qu’en fuccombant à la ten- 
tation. Or elle ne fuccombe à la tenta- 
tion que faute de prier comme il faut j 
puifqu’il eft dit que quiconque deman- 
de reçoit ( a )► 

( a ) Quod fi duo unanimes tantum pofiïint , quid 
fi unanimitas apud omnes effet ? quid fi fccundum pa- 
tent quam nobis Dominus dédit , univerfis fratribu* 
couveniret ? jampridem de divinà mifericordiâ iuipe- 
traffemus quod peâmUs. Cyfr. Epiji. 8 , n. 11» 

. \ ' 
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Db IA PRIERE;EN GÉNiRAL. 7 
. JD. Gomment faut-il donc regarder 
la négligence! prier , & les défauts qui 
fe mêlent dans les prières ? , 

R. il les faut regarder comme la 
fource de. la damnation & de tous les 
défordres qui régnent dans le Chriftia- 
îiifmeb, même comme l’origine de 
la plupart des miferes temporelles , qui 
font îouvent de juftes punitions de la 
négligence des Chrétiens à prier , com- 
me Dieu en avertit faint Cyprien par 
Une vifion. ■ 

D. La priere eft-elle propre à l’état 
de l’homme pécheur ? 

R. Oui ; car Adam dans l’état d’in- 
nocence n’avoir befoin que de remer- 
cier Dieu , & non pas de le prier ; com- 
me il n’avoit aucune mifere , il n’étoic 
point obligé d’en demander la déli- 
vrance. C’èft’ pourquoi faint Auguftin 
dit que dans le Paradis*, ter reftre Pnom-*, 
me louoirDieu, mais qu’il ne le prioit 
pas , 6c que la priere eft le cri des en- 
fans d’Adam , prelfés du poids de leur» 
miferes (a). .- 

1 4 > In Paradifo non clamabas, fcdlaudabasj non> 
gemcbas , fed fruebaris. . . . Gémit tibi humilitas mca- . . 
lJtxîmus e(Tc confeifionem & m kudibus , nom tantùm' 
in peccacis . . . . Quid fecifti ? Peccata» Quid Deus î 
Confitenci iniquitatcm tuam dimittit tibi pecçau tua. 
Irr Pf. i?,En*rr. % ,-n. ii i? u. i ■< ^ y * 

A ÎY 
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S Première Instruction^ 

D. La priere eft-elie commandée ac- 
tuellement à tous les Chrétiens , &c 
aulîî-bien aux gens du monde , qu’aux 
Eccléfiaftiques &c aux Religieux ? 

* R. Comme la priere eft le moyeri 

G énéral d’obtenir toutes les gr-aces de 
)ieu dans tous les temps de laviez elle 
eft commandée à tous ceux qui opé be- 
foin d’obtenir ces grâces: Or les fécu-î 
liers en ont autant befoin cpie les Eo- 
cléftaftiques ; ils font attaques d’autant 
& de plus de tentations ; ils ne font 
donc pas moins obligés que les Ecclé- 
fîaftiques de prier , pour obtenir la grâ- 
ce de ne point fuccombén ■ ■ 



CHAPITRE III. 



Ce que c*ejl que la Priere Chrétienne. 

1 ' i ^ * ' 




D. /7\ U’eft ce que la Priere Chré- 
v: tienne ? - 1 i 

R. Ce terme fe peut grendre ou gé- 
néralement , ou particulièrement. 

Etant pris généralement , il com- 
prend toutes les bonnes penfées de Pef- 
prit qu’une ame chrétienne peut for- 
mer en la préfence de Dieu, lorfqu’elles x 
font j ointes' ayec quelques bç>us meuve- 
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De LA PRIERE EM GÉNÉRAL. -<? 
mens de la volonté. Dans ce fens, s’en- 
tretenir devant Dieu de Tes grandeurs t 
de Tes œuvres , de fes bienfaits , l’en 
louer , l’en remercier , penfer aux fouf- 
fronces de Jefus-Chrift, s’en attendrir j 
y compatir , faire des réfolutions de 
fouffrir à fon exemple , enfin routes les 
confidérations , affedions & réfolutions 
qu’on peut former , font des prières. 

, Le motdePriere étant pris particu- 
lièrement , ne comprend que les de- 
mandes que l’on fair à Dieu par l’efprir 
de charité , de quelque bienfait qu’on 
attend de lui par rapport à la vie éter- 
nelle , foit pour foi-même ou pour le 
prochain. 

Z>. Pourquoi dites-vous , Par l’efprit 
de charité ? 

R. Parce que fi ce n’eft que l’amour 
propre qui fait faire ces demandes, elles 
ne peuvent être que des demandes hu- 
maines , & non chrétiennes : fur quoi il 
eft bon de xemarquer qu’il n’eft pas né- 
ceflairepour prier d’avoir la charité ju£ 
tifiante ; la charité imparfaite fuffit pour 
cela j & c’eft en comprenant l’une & 
l’autre charité que faint Auguftin attri- 
bue la priere à la charité : La charité 
prie^, dit ce P,ere j & ailleurs il dit que 



♦ 
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io Première Instruction. 

■ceft fe taire, c’eft-à-dire, ne prier 
point , que de ceflfer d’aimer : Tacebisji 
amare deftiteris. 

D. En eft-il de même des prières 
prifes généralement ? 

R. Oui , car les meilleures penfées ne 
font que des fpéculations qui ne méri- 
tent nullement le nom de prières chré- 
tiennes , fi elles ne font jointes avec 
quelque bon mouvement du cœur , 
formé au moins par un commencement 
de charité. 



.CHAPITRE IV. 

Des djyerfes fortes de Prières. 

Ombien y a-t-il de fortes d’o-* 
raifons ou prières ? 

R. On en peut compter plus oa 
moins , félon qu’on étend , ou qu’on 
refierre davantage le terme de prierêr 
car fi on prend pour priere toutes les 
bonnes actions & tout ce qui lêrtà 
obtenir les grâces de Dieu , toutes les 
fou finances font des prières , le defir 
même de la juftice eft en ce fens une 
priere continuelle dans les juftes : mais 
en n’enfermant fous le nom de prières 




De LA PRIER.E EN G^NÉUAt. Il: 
que les bonnes penfées & les bons 
mouvemens, on n'en doit diftinguer 
que’de deux forces j l’une qui eft ac-, 
compagnée de paroles , 6c qu’on appelle 
Oraifon vocale ; l’autre qui eft fans pa- 
roles extérieures , 6c qu’on nomme 
Oraifon mentale . 

D. Quelle différence y a-t-il entre 
l’une & l’autre ? 

Ji. La différence ne confifte qu’en ce 
que l’oraifon vocale comprend des mou- 
vemens , des penfées 6c des paroles pro- 
noncées ; au lieu que l’oraifon mentale 
ne comprend que des penféés 6c des 
mouvemens du cœur formés par le 
Saint Efprit. Ainfi toute oraifon vocale 
doit être en quelque forte mentale. 

; D. Une oraifon vocale fans penfées 
& fans mouvement du cœur , ne feroit 
donc pas une oraifon ? * 

< R. Non , fans doute , non plus qu’une 
oraifon mentale qui feroit fans affe&ion 
delà volonté. 

D. Ne s’enfuit-il point de-là que les 
Religieufes 6c les autres perfonnes qui 
chantent ou qui prononcent des prières 
dans une*langue quelles n’entendent 
pas , ne prient point , puifqueleur orai- 
fon vocale n’eft pas mentale ? . 




il Première''' Instruction . ’> 1 
R. Cela ne s’enfuit pas ; car outre 
qu’il y en a peu qui n’entendent afiez ce 
quelles chantent, pour s’entretenir l’ef- • 
prit devant Dieu , leurs prières vocales 
font toujours jointes à la penfée 8c au', 
defir de plaire à Dieu , de s’unir à l’E- 
glife , & de demander à Dieu ce que.' 
l’Eglife lui demande par les paroles 
qu’elle leur prefcrit , & ces penfées fuf-' 
fifent pour fanétifier & rendre effica- 
ces leurs prières : mais il s enfuit bieæ 
de-là qu’une fimple récitation d’orai- 
fons vocales , fans aucun defir fincere 
de plaire à Dieu 8c d’obtenir fes grâces* 
ne mérite point le nom de priere. 

D. Quelles font les plus excellentes 
des Prières? r .< . .. > 

R. Ce font celles que l’Eglife fait en 
commun , parce que , comme Jefus-> 
Chrift dit dans l’Evangilr, elles fe font, 
en fon nom , parce que les fideles s’y 
unifient pour faire une fainte violence 
à Dieu , 8c que cette union imprime 
davantage dans famé chrétienne cet 
efprit de charité, félon lequel les fidè- 
les fe doivent regarder comme un corps 
qui doit faire tout en commué. Ce qui. 
fait aufii que Dieu a accoutumé de ré- 
pandre une bénédiction toute partie»-. 
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De LA PRIERE EN GENERAL. 1$ 
liere fur ces prières communes. 

t). Quelle eft la meilleure maniéré 
de prier vocalement ? 

R. C’eft de fuivre le fens des paro- . 
les qu’on prononce , & de fâcher d’im- 
primer dans fon cœur les mouvemens ; 
qui y font imprimés , ou de former ail 
moins des defirsdeles avoir. Ainli, dit 
faint Auguftin , priez quand le Pfeau- 
me exprime quelque priere , gémiftèz 
quand il marque un gémiflèment. 

D. Eil-on obligé de prier vocale- 
ment ? 

( R. Abfolnment parlant on n’en voir 
pas de commandement exprès } cepen- 
dant il eft de l’ordre que l’homme loue 
Dieu par les deux parties dont il eft 
compofé , c’eft-à-dire qu’il le loue d’ef- 
prit & de corps. L’ufage de l’Eglife dans 
le temps de la Loi & dans le temps de 
l’Evangile a toujours été de faire des 
prières vocales. Audi voit-on que tout 
fidele qui a foin de fon falut , s’en pref- 
crit un certain nombre ; & qui fe bor- 
neroit â prier de cœur , & refuferoit' 
de prier de bouche , ne feroit afïuré- 
ment pas exemt de péché. 

• D. Eft-ce un grand péché que de 
manquer à faire fes prières le matin ,j 
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14 Première Instruction. 
pour fe dipofer aux actions du jour, & 
le foir pour fedifpoferaufoinmeil , 8c 
pour remercier Dieu des grâces qu’on 
a reçues de lui pendant la journée l 
■ R. Si on y manque rarement , 8c par 
l’embarras des affaires , c’eft une négli- 
gence vénielle j mais fi l’on vivoitun 
temps confidérable de cette maniéré , 
te feroit une preuve prefque certaine 
qu’on n’auroir point Dieu dans le cœur, 
8c que fon amour n’y domineroit pas. 
Car il faut que la charité foit bien foi- 
ble , lorfque l’on manque à des devoirs 
fi aifés , fi j uftes , & qui font d’ailleurs 
établis jpar la pratique des perfonnes 
de piét-c. Il eft vrai qu’il n’eft pas abfo* 
lumen t néceftaire que ces prières foient 
vocales , mais il ne paroît pas qu’on les 
puifFe ometrre entièrement , fans quel- 
que erreur ou fans quelque difpofition 
d'efprit très mauvaife. 

Ce raifonnement peut encore être 
appliqué plus pofirivement à un Chré- 
tien qui refuferoit de récirer l’Oraifon 
Dominicale ; car puifque l’Eglife récite 
cette priere dans routes les heures de 
fon Office , les fideles ne la pourroient • 
omettre fins méprifer l’efprit & la pra- 
tique de l’Eglife j çe qu’on peut dire de 




De la. Priere en général. r$ 
meme de Y Ave Maria du Credo , &C 
de quelques autres prières communes , 
que tous les Chrétiens doivent réciter 
avec foumiflion & avec humilité. Ces 
prières d’ailleurs font remplies des vé- 
rités néceflaires au falut , &c doivent 
être le fujet des méditations des per- 
fonnes qui veulent vivre & s’entretenir 
dans la piété chrétienne. 






iiKgî]«#t w mm 



SECONDE INSTRUCTION.' 

/ a 

De VOraïfon Dominicale. 



CHAPITRE PREMIER. 

Excellence de VOraifon Dominicale . 

D . T Es fideles font-ils dans 1 obliga- 

X_jtion de s’inftruire touchant les 
prières vocales ? 

R. Comme ils font obligés d’en ré- 
citer quelques-unes , ainfi que nous l’a- 
vons dit ; qu’ils doivent aflifter à la 
Meffe & aux autres Offices dei’Eglife ou 
on récire ces prières vocales ; & que leur 
principal foin doir çtre de faire fainte- 
ment ces actions faintes , il eil clair 
qu’ils doivent fur toutes chofes cher- 
cher à s’en faire inftruire : car rien ne 
peut plus contribuer que cette inftruc- 
tion à leur faire réciter ces prières avec 
l’efprit que Dieu demande d’eux , & qui 
les peut rendre dignes d’être exaucés. 

V. Quelles font les principales de 
ces oraifons ? 
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De l’Oraison Dominicale. 17 
- R. L’Ôraifon Dominicale , ôc la Salu- 
tation Angélique. 

D.Qu’eft-ce que l’Oraifon Domini* 
cale ? v 

.R.C’eft uneOraifon que Jefus-Chrift 
çnfeigna à fes Apôtres , pour fervir de 
modèle ôc de réglé à toutes nos prières ï 
c’efi: pourquoi les Conciles veulent que 
les ndeles en apprennent avec tant de 
foin ôc les paroles ôc le fens , qu’ils ont 
déclaré que celui qui ne la fait pas par 
cœur , qui ne croit pas ce qu’elle con- 
tient , ôc qui ne la répété pas fouvent , 
ne mérite pas detre appellé Catholi- 
que (a). 

.. . D. En quoi confifte l’excellence de 
cette priere ? N * 

r R. Elle confifte , premièrement , en 
ce que nous ayant été enfeignée ôc com- 
mandée par Jefus-Chrift même , elle 
nous donne une particulière confiance 
de nous adrefier à Dieu en nous fervant 
des paroles de fon Fils , ôc obéiftant à 

( a ) Commonendi funt fîdeles omnes à minimo uf- 
que ad maximum , ut Orajionem Dominicam &c Sym- 
bçlum iifcant » 5 c dicenoum eft cis , quod his duabus 
fencentiis omne fidei chriftianæ fmidamentum incum- 
bic. Et aifi quis has duas fententias & memoriter tcnue- 
rit , & ex toco corde crcdideric , & in oratione faepiflï* 
mè frequentaverit , Catholicus cilc non potetit. tune, 
6. Corijhwtinop. j. c, 7 , 
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ï8 • ' Seconde Instruction. 
fes préceptes : car rien ne nous peut 
rendre Dieu plus favorable que l’obéit 
fance que nous rendons à Jefus-Chrift : 
c’eft pourquoi l’Eglife dans la Melle ac- 
compagne cette priere d’une Préface 
qui marque ces deux difpofirions d’o- 
béiflance & de confiance. Inftruits paï 
les commandemens & les réglés du fcdut % 
& fuivant la forme que Jefus-Chrtjl lui - 
même nous a enfeignée , nous prenons 
la hardie (fe de vous adre (fer cette prierez 
Notre Pere , &c (a). 

Secondement, l’Oraifon Dominicale 
contient en peu de paroles tout ce qu’on 
peur demander faintement à Dieu , SC 
dans l’ordre auquel on le doit deman- 
der. C’eft pourquoi il eft libre , dit /àinr 
Auguftin , de fe fervir d’autres paroles 
que de celles de cette Oraifon ; mais’ 
il n’eft pas libre de demander autre 1 
chofe que ce qu’elle contient^). Saint r 
Auguftin avoit pris ce fentiment de St 
Cyprien , qui déclare que de prier autre- 

( 4 ) Præceptis falutaribus moniti , & divinâ inftitn- 
tione formati audemus dicere ^Parcr noftcr , &c. 

(b) Et fi per orania precationum fanftarum verba 
difeurras , quantum exiftimo , nibil inventes quod in 
ifta Dominica non contincatur & concludatur ora- 
rione. Unde liberum eft aliis atoue aliis verbis cadem 
tarnerr in orando dicere j fed non débet cfle liberum alla 
dicere. Ah%. Efift, m , num 1 jo, n. 2.x. 
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De l’Oraison Dominicale. 19 
ment que Jefus-Clirift nous a enfeigné, 
c’eft non feulement une ignorance,mais 
une faute : Et aliter orare non ignoran- 
tia fiola fit , fed & culpa. C’eft fur ce 
même fondement que faint Auguftin 
appelle cette Oraifon du Seigneur la 
forme 6c le modèle des defirs : Forma 
defideriorum , 6c qu’il dit qu’elle con- 
tient toutes les réglés des faints de- 
firs (d). Ainfi elle a une excellence par- 
ticulière , non feulement par fa pléni- 
tude 6c par fa brièveté , mais encore 
plus par l’autorité de celui qui nous l’a 
enfeignée , 6c par la confiance quelle 
nous donne envers Dieu. 

D. Quelle eft particulièrement l'effi- 
cace de TOraifon Dominicale ? 

R. C’eft , félon le fentiment des Pe- 
res de l’Eglife , d’effacer les fautes vé- 
nielles des juftes dont elle obtient de 
Dieu le pardon , principalement par la 
proteftarion qu’on y fait de pardonner 
à ceux qui nous ont offenfés : c’eft pour- 
quoi il eft bon 6c conforme à l’efprit de 
l’F.glife , de finir nos autres prières pat 
celle-là , afin d’obtenir de Dieu la ré- 
miflion des négligences 6c des fautes 

t* ) Omnci régulât faafti defiderii. Au^.ferm. îS. dt 
dwtrf. 1 .... 
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±0 • Seconde Instruction. 
qu’on peut avoir faites dans la prière 
même. 

- D. A qui s’adrefTe l’Oraifon Dominé 
cale ? 

B: Elle s’adreftè à routes les trois 
Perfonnes divines , c’eft-à-dire , à Dieu 
en trois perfonnes : elle a néanmoins 
un rapport particulier au Pere , com- 
me à l’origine & à la fource des autres 

Î ierfonnes qui reçoivent tout de lui , au 
ieu qu’il ne reçoit rien d’aucun. C’eft 
pourquoi tout lui doit être attribué 
d’une maniéré particulière. 

D. En quoi l’ancienne Eglife a-t-elle 
particulièrement témoigné fa vénéra- 
tion pour cette priere ? 

R. En la cachant aux infidèles , en ne 
l’apprenant même aux catechumenes 
que peu de temps avant leur Baptême*&: 
ne la leur donnant pas même par écrit 5 
ce qui fait voir qu’elle étoit regardée 
comme propre aux enfans de Dieu , & 
qu’on croyoit que ceux qui n’étoient 
point de ce nombre , en étoient indi- 
gnes. 

D. Ne refte-r-il aucun veftige de cet 
efprit de l’aneienne Eglife ? 

B. C’eft un veftige de cet efprit , que 
la coutume que l’Eglife obferve de.ré- 
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De l’Oraison Dominicale, ii 
citer tout haut l’Oraifori Dominicale 
dans la partie de la Mefle , dont les in- 
fidèles étoient bannis , & delà dire tout 
bas dans les autres Offices. 

D. Cette prjere appartient-elle gé- 
néralement a tous ceux qui croient en 
Dieu , foit catéchumènes , foit fideles jf 
R. St Auguftin (a) témoigne que ét- 
roit une choie connue dç tous les Chré- 
tiens de fon temps , que cette Orai- 
fon étoit propre aux feuls baptifés , 
& n’appartenoit qu’à eux : Quod ad 
bapti fatum pertineat Oratio fidelium , 
qui s Chriflianus ignorât ? d’où lui eft 
venu le nom d’Oraifon des fideles 5 
ce qui eft auffi particulièrement fondé 
fur le morde Pere , par lequel elle com- 
mence , dont il n’y a proprement que 
lçs enfans adoptils de Dieu qui ayent 
droit de fe fervir , quoique dans un 
fens plus étendu , Dieu prenne auffi le 
nom de Pere à l’égard des Juifs : Num~ 
quid non ipfe eji Pater tuus qui fecit & 
çreavit. te ? 

D. Récitez l’Oraifon Dominicale, 

R. I. Notre Pere qui ères dans le ciel, 
que votre nom foit fanétific [b). 

(a) L. 1 tontr* Julian, c. 

t b ) Pater îioûer qui ci ia cœlis , fan&ificctur nomea . 
tuum. 
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I T . Que votre Royaume arrive (a)- 

III. Que votre volonté foit faite en la 
terre comme elle l’eft dans le ciel(^). 

IV. Donnez- nous aujourd’hui no tr® 
pai î de chaque jour ( c ). 

V. Remettez-nous nos offenfes com- 
me nous remettons à ceux qui nous ont 
offenfés ( d ). 

VI. Et ne nous laiflez point entrer en 
tentation ( e ). 

VU. Mais délivrez-nous du mal (/). 



CHAPITRE II. 

Sur ces premières paroles de l'Oraifon 
Dominicale , Notre Pere qui êtes 
dans le ciel. 

Æ.T^Ourquoi l’Oraifon Dominicale 
Ji commence-t-elle par ces paroles. 
Notre Pere ? 

R. Il eft important , félon la remar- . 
que de faint Auguftin , de gagner le 

{ * ) Adveniat regnum tuum; 

( b ) Fiac voluntas tua ficut in cxlo 8c in terra. 

( c ) Pantm noitrum quotidianum da nobis liodie. 

( d ) Et dimitre nobis débita noilta , ficut &. nos di- 
miitimus debitoribus noftris. 

- ( t ) Et ne cos iaducas in tcntatioucm. 

[ ( f ) Scd libéra nos à malo. 
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De l'Oraison Dominicale. 
cœur de celui que l’on prie ; c’eft pour 
cela que les prières commencent ordi- 
nairement par des louanges & par des 
témoignages de refpeéfc & de confian- 
ce ; ici le mot de Pere dit beaucoup ; 
rien n’eft plus tendre ni plus touchant; 
d’ailleurs ce mot nous repréfente la 
bonté infinie avec laquelle Dieu nous 
a rendus fes enfans , d’efclaves 8c d’en- 
nemis que nous étions , & tous les 
autres effets de fa mifericorde envers 
nous , qui tendent à celui-là ; ainfi ce 
mot eft particulièrement capable d’ex- 
citer en nous les mouvemens propres 
i rendre nos prières efficaces , & à nous 
' inftruire de nos devoirs. 

D. Quels font ces mouvemens dont 
nous devons être pénétrés en récitant 
cette priere ? 

R. Premièrement , c’eft l’amour : car 
quel amour ne devons-nous pas avoir 
pour cette bonté ineffable , qui d’en- 
fans du Diable que nous étions , nous a 
élevés à cette éminente & heuteufe qua- 
lité d’enfans de Dieu , qui nous joint à 
fon Fils , qui nous rend fes membres , 
Sç qui nous donne droit à fon héritage ; 
puifque, comme ditl’Ecriture ( a ) , Si 

- (x J Ram . g, 17, 



Digitized by Google 




*4 Seconde Instruction. 
nous Tommes enfans , nous ferons aulfi 
héritiers : Si filii & haredes. 

Secondement , c’eft la reconnoiflàn- 
ce:car ce bienf?ic incomparable dont 
la corruption & la baflefle de notre ori- 
gine fembloient devoir nous exclure , 
ne nous permet pas d’être indifferens 
pour tout ce qui regarde les intérêts 
d’ifn Pere fi aimable. Ainfi Ton culte * 
fa gloire, l’aggrandiflementSc la beaute 1 
de là famille dont nous faifons partie 
doivent nous toucher vivement , pour 
peu que nous foyons reconnoilfans ; & 
pouvons- nous ne l’être pas , quand nous 
confidérons l’excellence Sc les avantages 
de l’adoption divine , à laquelle il a bien 
voulu nous alfocier làns auçun mérite 
de notre part ? 

Troifiemement , c’eft la confian- 
ce ( cl ) : car qu’eft-ce que Dieu ne don- 
nera point à ceux qui le prient , puif- 
qu’il leur a donné la grâce d’être Tes 
enfans , avant qu’ils l’enflent prié ? S’il 
nous avoit commandé de nous adrelfer 
à lui comme à notre maître , notre roi , 
notre juge, peut-être nous refuferoit- 
il ? du moins aurions- nous fujet de le 
craindre ; mais nous ayant permis de 

{ d ; A>ig. lib. de ftrm. Dom , in monte , /• i , e 4. 

l’appeiler 
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De l’Oraison Dominicale. 15 
l’appeller notre P^re, il n’eft prefque 
plus en Ton pouvoir de nous rien refu- 
ler , puifque par-là il nous a donne 8c 
la liberté de demander tour ce que 
nous voudrions , 8c l’efpérance de l’ob- 
tenir. 

D. De quels devoirs Jefus-Chrift 
nous a-t-il inftruit par le mot de Pere ? 

R. Il nous apprend , i° , Que nous 
fommes obligés de répondre par notre 
vie à une u grande dignité , 8c de 
prendre garde fur-tout de deshoqprer 
un tel Pere par une conduite indigne de 
de lui : 

i°. Que nous devons faire le bien 
plutôt par l’amour de la juftice , que par 
la crainte du châtiment ; car la crainte 
toute fedle quoique bonne & utile nfe 
fait que des efçlaves ; c’eft une fervante 
qui doitcederàlafemme libre j la crain- 
te peut bien arrêter la main , mais elle 
ne change pas le cœur : ce changement 
eft l’ouvrage de la charité , qui comme 
maîtrefle vient occuper la place que la 
fervante a préparée. L’amour eft donc 
le caraéfcere des vrais enfans , qui font 
plus touchés de la beauté de la vertu ; 
que de l’horreur du fupplice , & dont 
le propre n’eft. pas tapt de fe conduire 
Oraif, Dom . B 
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par la loi qui commande , qui menace , 
6c qui promet , que par refprit qui ex- 
horte , qui éclaire 6c qui fortifie: 

3 °, Que nous devons être faints , 
parfaits , 6c miféricordieux , comme 
Dieu eft faint , parfait , 6c miféricor- 
dieux. Soye\ faints , parce que je fuis 
faim {a ) , difent les faintes Ecritures. 
Soyè^ donc vous autres parfaits comme 
votre Pere céltjle ejl parfait } dit Jefus- 
Chrift dans faint Matthieu ( b ) : 6c dans 
faim Luc *, Soye% donc pleins de mifèri - 
corde comme votre Pere ejl plein de mi - 
fèricorde ( c ) : 

4 ° , Que nous devons vivre de 
l’Efprit de Dieu , le confulter en tout , 
fuivre fes lumières , agir par fes im- 
preflions , puifque nous femmes enfans 
de Dieu : car ceux qui vivent félon la 
chair , qui fe conforment au fiecle , qui 
font dominés par [orgueil , par l’am- 
bition , par l’avarice , par l’amour du 

{ >laifir , qui font animés 6c conduits par 
eur propre efprit , 6c efclaves de leurs 

( a ) Sanûi eritis , quia ego fan&us fum. I.cvit. t c , 
4Î; 

( b ) Eftote ergo vos perfedi , ficut Bc Pater vefter 
ccelcftis perfedtts eft. Malt, { , 48 . 

. ( r ) Eftote ergo mifericordes , Hcut 8 c Pacer veftet 
tnifcricors eft. Lhc 6 , j s. 
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convoitifes , ne méritent pas , non feu- 
lement d'être fes enfans , mais même 
d’en porter le nom. Ceux-là dit l’ Apô- 
tre faint Paul , font enfans de Dieu , 
qui font dominés par fon Efprit ( a ). 

D. Ceux qui font en péché mortel 
n’ont donc pas droit d’appeller Dieu 
leur Pere ? 

R. S’ils ont un défir fincere de retour- 
ner à Dieu , ils peuvent employer le 
mot de comme l’Enfant prodi- 

gue l’employa , en difant j Mon Pere 9 
fai péché contre le ciel & contre vous ( h ) # * 
mais ce doit être avec un profond ref- 
fentiment de leur indignité , en difant 
i Dieu qu’ils ne font pas dignes d'être 
appellés fes enfans. 

D . Que doivent craindre ceux qui 
n’ont point ce delir , ôc qui néanmoins 
récitent cette priere ? 

R. Ils doivent appréhender qu’elle 
ne foit leur condamnation j que Dieu 
ne prenne ce nom de Pere qu’ils lui 
donnent j comme une dérilion , ôc qu’il 
ne le défavoue en leur difant , comme 
Jefus-Chrift dit aux Juifs qui fe glori- 

( a ) Qui Spiritu Dei aguntur , ii funt filii Dei. Rom. 

.8 , U- 

( b ) Pater , peccavi in ctrlum 6c coram te. Jam noa 
fum dignus vocari filius tuus. Lhc.ij , n 

Bij 
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18 Seconde Instruction. 
fioient d’être les enfans du fidele Abra- 
ham fans fe mettre en peine d’imiter (a 
foi , Vous êtes les enfans du Diable (j) .* 
car tous ceux-là font enfans du Diable , 
félon l’Evangile , ciui veulent féconder 
8c exécuter les deurs du Diable , com- 
me font tous les méchans. 

D. Pourquoi difons-nous Notre Pe- 
re j & non pas mon Pere ? 

R. i°. C’eft afin d’avertir les fidèles 
de prier en commun , en- s’unifiant avec 
tour le corps de l’Eglife , & de recon- 
noître que leurs prières ne fauroient 
être exaucées de Dieu , comme venant 
d'eux feuls, mais comme faifant partie 
de celles du corps de i’Eglife , dont 
Jefus-Chrift eftle chef ( b). 

z°. C’eft pour exciter une charité gé- 
nérale entre tous les membres de ce 
corps divin , 8c pour nous apprendre 
que nous devons fouhaiter le bien 8c 
l’avancement du falut des autres , com- 
me le notre propre. 

) Q . C’eft pour nous donner lieu de 

( a ^ Vos ex pâtre Diabolo çftis- Jean 8 , 44. 

( h ) Publies nobis 6c conrur.unis oratio j ÔC quand® 
oramus , non pro uno , fe 1 pro coio populo oramus ; 
quia totuspopulus unum furaus. Deus pacis 6c concoç- 
fliæ rnagifter , qui docuit unitatem , fie orare unur» 
pro omnibus vsluit , quaroodo in uno omnes ipfe 
vic, Cjpr. d( oral. Dot». ». 3. 100. 
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confidérer tous ceux qui font dans le 
corps de l’Églife de Jefus-Chrift , com- 
me nos freres , 6c de renoncer à l'or- 
gueil 6c à l’amour propre qui nous por- 
te à nous élever # au-de{Tus des autres , 
un Chrétien ne devant eftimer dans 
foi , ni dans les autres , que la feule 
qualité de membre du corps de Jefus- 
Chrift , 6c ne devant chercher que la 
fan té de lame dans ce corps de Jefus- 
Chrift (a). * 

Ainfi les riches 6c les puiftans du fie- 
cle , s’ils font Chrétiens , trouveront 
dans ces premières paroles de la priere 
qui nous eft commune à tous , un aver- 
tiflement falutaire de ne pas traiter 
avec mépris ni avec fierté les pauvres 
6c les perfonnes de bafte extraction , 
puifqu’en parlant à Dieu devant qui 
tout eft peuple , ils difent avec eux iVb- 
tre Pere ; 6c que la grâce du Chriftia- 
nifme qui opéré fouvent avec plus d’ef- 
ficace dans les petits , que dans les 
grands , ne connoît point ces diftinc- 
tions 6c ce s prérogatives que la naif. 
fance 6c la fortune ont établies parmi les 
hommes , mais qu’étant tous entrés dans 

( * ) Non ergo quærat quifque ih corpore Chrifti nifi 
finie item. Ane. in Pf. i jo. 

Biij 
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jo Seconde Instruction. 
la famille de Jefus-Chrift , où les pre- 
miers feront les derniers, & les der- 
niers feront les premiers , ils doivent 
fe regarder comme lçg citoyens d’une 
meme ville, & les domeftiques d’un 
meme maître j ce qui mer entr’eux une 
égalité de condition. 

4°. C’eft pour nous avertir d’étein- 
dre en nous routes les femences de hai- 
ne & de divihon que nous pourrions 
avoir contre nos freres , comme étanc 
contraires à cette union parfaite que 
nous devons avoir avec eux , en qualité 
de membres du même corps. 

D. Seroit-il défendu de dire Mon Pe~ 
re , au-lieu de dire Notre Pere? 

R, On ne doit point changer, les pa- 
rôles que Jefus-Chrift nous a prefentes 
en récitant l’Oraifon Dominicale j mais 
dans toute autre priereon pourroit dire 
Mon Pere , comme on ait fouvent , 
Mon Dieu , Mon Sauveur , &c. 

D. Pourquoi dit-on dans l’Oraifon 
Domicale que Dieu eft dans les Cieux , 
puifqu’il eft par-tout , & qu'il remplit le 
ciel & la terre par fon immenftté ? 

R. On dit que. Dieu eft dans les 
Cieux , parce que c’eft là qu’il régné 
d’une maniéré particulière , qu’il y eft 
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parfaitement obéi , & enfin qu’il y eft 
vu ; car on dit qu’une chofe eft ou 
elle eft vue ; c’eft pourquoi , quoique 
nous foyons inféparables de l’être de 
Dieu, & qu’il foit vrai de tous les hom- 
mes, comme dit faint Paul , qu’ils vi- 
vent , qu’ils fe meuvent , & qu’ils font 
en Dieu \ le même faint Paul ne laifte 
pas dire qu’après la réfurreéfcion , nous 
ferons toujours avec le Seigneur : Et Jîc 
femper cum Domino erimus (a). 

D. Pourquoi Jefus-Chrift nous ap- 
plique-t-il par cette Oraifon , àconfide- 
rer Dieu dans le ciel plutôt qu’ailleurs ? 

JR. Pour nous avertir que nous de- 
vons nous féparer de l’amour des cho- 
fes du monde , & nous marquer que la 
terre doit être regardée comme un lieu 
d’exil , & que notre véritable patrie eft 
le ciel , ou nous devons tendre par des 
defirs continuels, afin d’y voir & d’y 
pofteder Dieuxjui y étale toutes fes ma- 
gnificences & toute fa grandeur , qui 
nous eft comme cachée pendant que 
nous fommes fur la terre. 

(*).» Thejf.4,16. 
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CHAPITRE III. 

Sur la première demande de VOraïfon 
Dominicale : Que votre nom foie 
fandtifié. 

•jD.T^Ourqtioi demandons-nous avant 
JL toutes chofes la fandtification du 
nom de Dieu ? 

M. Parce que la charité qui doit être 
le principe & la réglé de nos afFedtions 
& de nos defirs veut que nous les rap- 
portions principalement à Dieu & nous 
oblige à l’aimer par-delîiis toutes çho- 
fés&plus que nous-mêmes; elle nous 
oblige aulli à préférer fa gloire & fes 
intérêts à notre propre utilité. 

D. Eft-il nécelTaire de demander que 
le nom de Dieu foitfandtifié ? peut-il ar- 
river quelquefois qu il ne foitpas faint , 
& qu’il ait befoin qu’on le fandtifié? 

R. Le nom de Dieu eft toujours faint 
& terrible par lui-même ( a ) , mais il 
ne Peft pas toujours dans l’efprit & dans 
le cœur de tous les hommes comme il 
devroit l’être , & c’eft en cette maniéré 
que nous fouhaitons qu’il foit faint & 

[a) Sanûum & tetribile nomen ejui. Pf. no,ji. 
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De l’Oraison Dominicale. 33 
fan&ifié, c’eft-à-dire , qu’il foit loué , 
refpe&é , & adoré : cependant quel- 
que honneur & quelque gloire que 
nous fouhaitions lui procurer , nous ne 
pouvons lui ajourer de nouvelle perfec- 
tion , ni aucun dégré de fainreté qu’il 
n’ait polTédé de toute éternité : car foit 
que nous demandions que fon nom 
adorable foit connu des Gentils Sc que 
fon Royaume s’augmente de plus en 
plus , ou que ceux qui croient déjà en 
hji foient parfaitement fournis à fes 
ordres , cette connoiftance du nom de 
Dieu , cet aggrandilfement de fon 
Royaume , & cette foumiflion à fes 
commandemens , font des chofes qui 
ne font point elTentielles à Dieu , qui 
font toutes hors de lui , & qui regar- 
dent purement fa gloire extérieure. 

D. Qu’eft-ce que le nom de Dieu ? 

R. Le nom de Dieu marque fon ef- 
fence : & comme le nom que Dieu a 
pris eft , Je fuis celui qui fuis (a) j il 
* nous a appris par-là à le regarder com- 
me la plénitude de tout être, qui com- 
prend tout , à qui l’on ne peut rien ajou- 
ter , qui eft incapable de changement, 
Sc qui n’a ni commencement ni fin. 

( 4 ) Ego fian qui fum. Ex. j , 14. 

Bv 
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D. Qu’eft-ce que fan&ifier le noîïi 
de Dieu ? 

iî. C’eft l’honorer fainrement , & par 
un culte qui ait la religion pour prin- 
cipe : car c’eft le fens de ce mot dans l’£- 
cnture, où il eft pris pour rendre un 
culte & un honneur réglé (te prefcrit 
par la Religion (a). 

D . Que demandons-nous donc à Dieu 
par ces paroles , Que votre nom foit fane - 

fié? 

Nous lui demandons que Ton nom 
( c’eft-à-dire , tout ce qu’il eft , puifque 
le nom de Dieu comprend tout l’être de 
Dieu & tous Tes divins attributs , ) foit 
glorifié par toutes les créatures , qu’elles 
en reconnoiftent& en révèrent la fain- 
reté , 5c qu’elles foient ‘perfuadées qu’il 
n’y a rien qu’on doive plus craindre que 
de l’offenfer. 

D. Quel eft le culte que nous deman- 
dons qui foit rendu à Dieu ? 

R. C’eft celui qui lui eft du. Or le cui- 
re du à Dieu eft le culte de la Loi nou- 
velle , qui confifte dans l’amour , ou dans 
la foi opérante parl’amour : tout autre 
culte ne fatisfait point au devoir de la 
Religion envers Dieu. Ainfi en deman- 

( 4 ) i Efdras , il , 44 ZTjej. 
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dant à Dieu ce culte,nous lui demandons 
fon amour , nous lui demandons l’ac- 
compliflèment de Tes commandemens, 
nous lui demandons l’obfervation des 
vœux de notre Baptême , nous lui de- 
mandons enfin la pratique fidelle de fon 
faint Evangile. Mais nous demandons 
toutes ces chofes , non pour nous , mais 
pour Dieu ; comme des devoirs auf- 
quels nous fommes obligés envers lui , 
& comme des hommages qui lui font 
dus & qui ne lui peuvent être refufés 
fans injuftice. 

D. Quelle eft l’étendue de cette de- 
mande ? 

R . Comme on y demande à Dieu la 
fan&ification de fon nom , on y doit 
comprendre toutes les maniérés de glo- 
rifier Dieu , & toutes les perfonnes qui 
le peuvent glorifier. Ain h à l’égard des 
infidèles qui ne connoiflent point Dieu, 
on lui demande pour eux par cette de- 
mande, qu’il les mette, en les conver- 
tiflànt par la grâce , en état de le glori- 
fier : a l’égard des juftes , on lui deman- 
de félon St Cyprien & St Auguftin, qu’il 
leur fafle la grâce de continuer de fanc- 
tifier fon nom en perfeverant dans la 
juftice, & cela dans toutes leurs ac- 

B vj * 
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3 6 Seconde Instruction. 
tions (a) , en pratiquant ce précepte de 
St Paul ; Soit que vous mangiez , foie 
que vous buviez , faites tout pour la 
gloire de Dieu. 

D. De quelle maniéré peut- on fanc- 
tifier le nom de Dieu ? 

R. i °. On le fanétifie par les penfées , 
en excitant en nous des fentimens in- 
térieurs de révérence , d’adoration ôc 
d’amour , & en craignant fur toutes 
chofes de l’offenfer. 

i°. On le fanétifie par les 'paroles , 
en témoignant extérieurement le re£ 

f >eét intérieur qu’on a pour lui , &' en 
’infpirant aux autres. 



( a ) Quemadmodum expofuerit ( Cyprianus ) quod 
ibi dicitur , Fiat voluntas tua . . . diligenter attende : 
profedo docebit teorare pro Infidelibus , . & hoc ora- 
re ut bat voluntas Dei , iîcut in eis qui jam fidèles Tint. . . 
ut ipfis etiam pofearaus fidem quam Fidèles habeni. 
> 4 Kg. Et’i/f. 107 *d Filaient mine 117. n. 6 . 

SiinBificelur r.omen tuum. Njn quod opremus Deo ut 
fancfificctur orationibus nollris ; fed quod petamus ab 
co utnomen ejus fandificetur in nobis -, ... fed quia ipfe 
dixit , Sandi ellote , quoniam ego fandus fum , id pe- 
timus & rogamus , ut qui in baptifmate fandificati fu- 
mus , in eo quod eiTe ccepitnus , perfeveremus. Cypr. de 
oral. Dont. p. loi. 

Cum vero in OrationeDominicâDeo Patridicimus , 
SanBificctur nomen tuum , quid aliud dicimus , quàm UC 
notnen ejus fandificetur in nobis ? qjod cum jam per 
lavacrum regene'ationis efFedum fit , quare quotidie à 
Fidelibus polcitur , nifi ut in e-j quod fadum eft in no- 
bis , perfeverctur à nobis ? Nam &c B. Cyprianus hoc 
fie intclligit , exponens quippc eamdcna outioneia : . 
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3 °. On le fan&ifie par Tes aéfcions , en 
menant une vie exemplaire , qui porte 
les hommes à louer Dieu, & qui im- 
prime une haute idée de la fainteté du 
Chriftianifme. 

. D. Avec quelle difpolîtion faut- il fai- 
re à Dieu cette demande ? 

R. Avec un defir fincere de confacrer 
toute fa vie à glorifier Dieu & à le 
faire glorifier par les autres. 

D. Quelle inftruétion doit-on tirer 
de cette première demande de l’Orai- 
fon Dominicale ? 

R. i°. Elle nous apprend que le defir 
que Dieu foit glorifié eft eflentiel à un 
Chrétien ; que la gloire de Dieu doit 
être fon premier & fon principal objet ; 
& que qui n’a point ce defir, n’eft point 
vraiment Chrétien , puifqu’il n’eft pas 
dans les dispositions & dans les fenti- 
rnens véritablemement nécelTaires pour 
réciter l’oraifon des Chrétiens. 

i°. Elle nous apprend que ce que 
nous devons principalement haïr dans 
le péché , c’eft qu’il deshonore Dieu , 
qu’il le blafpheme , & qu’il porte les 
autres à le blafphemer , en décriant le 

Dicimus , inquic , SanHificetur nomen tuuw ; non qnod 
■ opccmui , &c. Suprt, Aug. lib. de currept. & grai, », jo. 
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Chriftianifme , en portant les hommes 
à méprifer la vertu , en les attirant à l’i- 
mitation des vices qui deshonorent 
Dieu , & qui lui ravinent la gloire qui 
lui eft due , pour la transférer aux créa- 
tures qui font l’objet de leurs pallions. 



D Q 

AC’e 



CHAPITRE IV. 

Sur la fécondé demande de l'Oraifon 
Dominicale j Que votre Royaume 
arrive. 

Uel eft le régné de Dieu , qui 
eft l’ojet de cette demande ? 

’eft principalement le régné par- 
fait 8c confommé , par lequel Dieu 
régnera tellement fur la fociété de fes 
Elus, qu’il n’y aura rien dans leur efprit 
ni dans leur corps qui rél^fte à fon ef- 
prit 8c qui ne lui foit parfaitement alîu- 
jetti : ce qui n’arrivera que lotfque Je- 
fus-Chrift préfenrera à fon Pere tous 
les Elus comme fa conquête 3 c’eft-à-di- 
re après le jour du jugement. 

C’eft cet état qu’on peut appeller la 
confommation entière de toutes chofes, 
& la glorification parfaite de Dieu j qui 
donnera lieu à Jefus-Chrift de dire ab- 
folument *de tout l’ouvrage dont Dieu 
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l’a chargé , qu’il eft achevé 8c confom- 
mé j Confummatum eft ; comme il l’a 
dit fur la Croix étant près de moftrir , 
à l’égard de fes fouffrances 8c du mé- 
rite de la rédemption des hommes. Je- 
fus-Chrift entrera alors dans un repos 
éternel 8c dans la derniere fplendeur de 
la gloire de fon Pere : Dieu fera alors 
adoré parfaitement dans fon Throne , 
pleinement obéi par les An^es 8c les 
nommes , 8c par fon Fils meme , qui 
honorera plus lui feul fa Royauté , que 
toutes les créatures enfemble } puifqu’il 
ne peut y avoir rien d’égal à l’honneur 
qui eft rendu par un fujet infini , 8c 
égal à celui même à qui il eft afliijetti. 
C’eft donc là proprement le régné de 
Dieu , qui fert d’objet à cette demande. 

D. Pourquoi faut- il defirer ce régné 
de Dieu ? 

R. Parce que ce fera alors que Dieu 
fera parfaitement glorifié 8c que nous 
jouirons de la parfaite juftice , par la 
deftruétion entière du péché 5 ce *qui 
doit être le but de nos defirs. 

D. Eft-il permis de nous defirer ce 
Royaume pour nous- mêmes 8c pour no- 
tre intérêt ? 

• R. Le delîrer pour nous-mêmes , 8c 
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le defirer pour Diuu , c’eft la même cho- 
fe , lorfque c’eft la charité qui le defire ; 
car elle ne defire le Royaume de Dieu 
pour foi,qu’afin de lui être parfaitement 
unie &c aftujettie. Elle nous rapporte 
donc à Dieu , & non pas Dieu à nous. 

Ainfi les Peres qui expliquent ce 
Royaume de la demande de notre béa- 
titude , & ceux qui l’expliquent de ce 
régné de Dieu fur nous , ne doivent pas 
êrre confidérés comme differens. Ce ré- 
gné de Dieu fera notre béatitude , & 
notre béatitude fera le, régné de Dieu 
fur nous. 

D. Ne s’enfuit-il pas de là qu’il faut 
defirer le jour du Jugement ? 

R. Cela s’enfuit fans doute , & l’A- 
pôtre faintPaul repréfente ce defir com- 
me un caraétere des vrais Chrétiens , - 
lorfqu’il dit , Jefus-Chrijl comme juf. 
te juge me rendra la couronne de jujlice , 
& non feulement à moi y mais aujjï à 
tous ceux qui aiment fon fécond avene- 
mertt (a). Il dit ailleurs , que nous devons 
tous vivre dans V attente de la béatitude 
que nous efperons , & de V avenement du 

(<«) In reliquo repofita efl mihi coiona juftitiæ , 
reddet mihi Dominus in ilia die , jullus judex , 
non folum autemmihi, fed 8c iis qui diligunt ai yen- 
tum ejus, 1 Tim. 4,8, . ^ * 
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De l’Oraison Dominicale. 4 t 
grànd Dieu & notre Sauveur J. C. fa) 
Le juftes de l’ancienne loi éroient 
marqués par le defir du premier avene- 
ment de Jefus-Chrift j Uùnam dirum - 
peres cœlos(b) ; & les juftes de la nouvel- 
le font marqués par le delîr du fécond. 
C’eft pourquoi l’Apôtre dit que toutes 
les créatures gémiflent & foupirenc 
comme les femmes qui font en travail 
d’enfant , dans l’efpérance d’être renou- 
velées & délivrées de la fervitude de la 
mort (c). 

D. Pourquoi cette difpofition eft-elle 
néceflaire ? 

- R. Parce que nous devons plus aimer 
Jefus-Chrift que nous-mêmes ; or ce 
jour fera celui de fa gloire consommée 
& de fa Royauté parfaite , non feule- 
ment en fa perfonne , mais auflien celle, 
de tous fes membres. Ce jour fera celui 
où la juftice de Dieu paroitra dans tout 
ion éclat. Enfin ce jour nous unira par- 
faitement & inléparablement à Jefus- 
Chrift. , . 

( a ) Expeâantes beatam fpem , 8c adventum glori* 
magni Dei & falvacoris noftri Jslu Chrifti. Tu. 1,13. 
{b) If. 64,1. . ... 

( c ) Scituus enim quod omnis creatura mgemilcir 
& pactunc nique adhuc 5 non folum autem ilia , fed 
& nos ipfi primitias Spiritus babentcs , 6c ipfi intta nos 
gcmimus,. Rom 8 , il. 
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D. Cette difpofition renferme- 1- elle 
un defir delà mort ? 

Oui , puifque c’eft une condition 
néceftaire pour arriver à cetre parfaite 
juftice ; mais ce defir doit être réglé par 
la volonté de Dieu , qui nous doit faire 
defirer de mourir dans le temps que la 
providence divine l’a ordonné , mais 
qui nous doit faire préférer néanmoins 
notre délivrance par la mort à l’état de 
fervitude où nous fommes avant la 
mort : ce qui exclut au moins les defirs 
volontaires d’une longue vie. C’eft ce 
qui fait direàfaintCyprien que ce font 
deux chofes qui fecontredifent,decher- 
cher à vivre long- temps dans le monde, 
& de demander dans fes prières que 
le Royaume de Dieu arrive bien- 
tôt^). 

D. Que doit-on donc juger de l’a- 
mour de la vie , & de l’attache que tant 
de perfonnes y ont ? 

R. Cette attache peut être différem- 
ment confîderée , félon les caufes dont 
elle naît , & les degrés où elle eft. 

La vie étant un bien créé , on ne peut 



(a) Conrrarium G i eft & répugnant, ut quaera- 
mus in faeculo diii vivere , ubi petimus regnum Dci 
▼elocuer advenue. Cypr, de oral. Dom. 




De l’Oraison Dominicale. 4$. 
l’aimer fans rapport à Dieu , que pat 
cupidité; or fi cette cupidité eft volon- 
taire , elle eft un péché effectif , qui eft 
grand ou petit lelon le degré auquel 
nous l’aimons. C’eft pourquoi faint Âu- 
guftin dit que ce n’eft pas aflez d’être 
exempt de l’avarice de l’argent , mais 
qu’il faut éviter aufli l’avarice de la vie i 
& il appelle cette derniere avarice, une 
horrible avarice, une avarice terribie(a). 

Ainfi comme l’on eft obligé de haïr en 
foi toute cupidité & toute avarice , il 
faut h ùr en foi l’amour de la vie , ten- 
dre à s’en délivrer , & demander à 
Dieu cette difpofition : autrement on 
ne peut aller au-devant de Jefus-Chrift 
avec les lampes ardentes de la foi & de 
la chariré , comme l’Evangile nous l’or- 
donne. 

Mais fi cere frayeur & cette crainte 
que certaines âmes ont du jour du ju- 
gement ôc de la mort même, vient de 
ce qu’elles appréhendent que leur vie 
& leurs a&ionsne puiflent fubfifterà 
la lumière des jugemens de Dieu ; on 
doit juger cerre difpofition bonne, quoi- 
qu’imparfaite ; pourvu néanmoins que 

*(a) Cave ab jmni avariiia: parum eft avaritiâ pecuniar, 
cave avaritiam vit*. A»g. ftrm. z8. dcdivcrf, tune 107, 
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cette difpofition ne nailTe purement que 
de cette crainte des jugemensde Dieu , 
& non* de l’attache à la vie &aux cho- 
fes préfentes , fk qu’elle les porte à fe 
purifier de plus en plus , & à travail- 
ler à diminuer cette crainte même, par 
le reglement de leur vie & la pratique 
des bonnes œuvres. 

D.Cette demande du régné de Dieu, 
ne contient-elle rien pour cette vie? 

F. On y prie , félon faint Auguftin , 
premièrement , qu’il nous rende dignes 
d’avoir part àfon régné , de crainte que 
lorfqu’il arrivera , il n’arrive poÿit pour 
nous (a). 

Secondement , ceux qui font déjà 
établis dans une vie fainte , demandent 
par cette priere la grâce de perfeverer 
dans la fainteté qui leur a été donnée , 
étant certain que ce Royaume n’arri- 
vera qu’à ceux qui auront perfeveré ju£- 
qu a la fin (b). 

( ) Optamus etiam venire regnum e|us j veniet & 
fi nolumus ; fed optare 5c orare uc ve:ii t regnum ejus , 
uihilatiud eft , quant optare ab illo ut digr.os nos faciar 
regno fuo; ne ftrtè, quodabfit , veniat 6c nonnobis 
veni. t. Ahç. hom. 41. nuvc fernt. ç8. c. 1. 

(è)Ergo Sc hi qui jam fanâi funt , quid oranr , 
nifi ut in eâ fanûitatc quæ illis data eft , perfeverent ? 
Nequecnim eis aliter veniat & regnum Dei, quod non 
aliis -, fed iis qui peri'everant ufque in tincm , certum efib» 
elle vencurum, Dedono ferf. c. 1. 
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Troisièmement , dit S. Bernard (a ) , 
nous demandons que le régné de Dieu 
arrive ; parce qu’il n’eft pas encore en- 
tièrement arrivé en nous , & qu’il ar- 
rive tous les jours peu à peu , mais en 
ceux-là feulement quife renouvellent 
de jour en jour dans l’homme intérieur; 
car à mefure que le re^ne de la grâce 
croît, la puilfance du péché diminue. 
Mais comme ce corps mortel appefan- 
tit Pâme , nous avons fouvent beloin de 
dire avec l’Apôtre : Nous faifons tous 
beaucoup de f autes , cefi pourquoi nous 
difons fansc eJf 9 Que votre grâce régné de 
plus en plus dans notre coeur , ce qui ne fe- 

( * ) Et lioc quod quotidie petimus in oratione , cuni 
dicimus Deo , Adveniai regnum tuum , regnum hoc 
nondum ex roro pervenit in nos , quoditic tamen pau- 
latim adventat , lenfimque in diesmagis ac magis dila- 
tai terminos fuos , in bis dunuaxat quorum per L'ei 
adjutotium interior liomo renovatur de die in diem. 
In quantum ergo regnum gracia: dilatatur , in tantum 
peccati poteftas minuicur ; in quantum veto minus cil 
adhuc , ptopcer corpus mprtis quod aggravat animam , 
& ofa necelîitatem terreuse inhabicationis urique depri- 
mencis fenfum multa cogitantem , neceilè liabenr etiain 
qui perfeûiores in hac mortalitate videntur, confiteri 
8c diccre,/w multii ofjcndimus omnes, ty fi dixerimus quiet 
pcccatum non habemus , nos if foi feducimus , veritas 
in nobis non e/l. Quapropter orant 8c ipfî fine intermiflio- 
ne dicentes , Adveniat regnum tuum ; quod non crit vcl 
in ipfis confirmatura , quoufque peccatum non folum 
non regnet in corum mortali coi pore , fed nec fit om- 
ninà nec cire poifif in immortali jam corpore. Ben». 
de gr a , (y fib, arb. (. 4. ». 14. 
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va accompli parfaitement que lof que 
non Jéulement le péché ne régnera plus * 
dans notre corps mortel , mais que notre 
ame fera devenue entier ementimpeccakle. 

Outre cela , les fïdeles en demandant 
l’accroiflement du régné de Dieu , en 
• eux , demandent par confequent la di- 
minution de l’amour propre & de la 
concupiscence , n’y ayant que cette cor- 
ruption du cœur, que l’Ecriture appelle 
chair , qui ferve ddbftacle au régné de 
l’Efprit de Dieu en eux. Ils regardent 
cette concupifcence comme un tyran 
qui les opprime , ôc qui tâche de s’em- 
parer de leux cœur ; ce qui leur fait crier 
a Dieu j Domine, poffederunt me domini 
abfque te (a) : Seigneur, d’autres maitres 
que vous me pofledent. Ce ne font pas 
les maux de la vie que fuient ceux qui 
ont l’amour de Dieu dans le cœur , ail 
contraire ils les regardent comme des; 
moyens de fatisfaire à Dieu , mais c’eft 
la domination du péché , fous laquelle 
ils gémiflent , qu’ils confiderent , & qui 
leur fait demander avec ardeur la nn 
dj leurs maux , qui ne finiront que par 
le régné abfolu de Jefus-Chrift fur leqr§ 
defirs & fur leur volontç, 

( 4 ) 7 /. !*,!}. 
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D. Quelles inftru^ions cette deman- 
de contient-elle ? 

R. Elle en contient plufieurs très im- 
portantes , foit qu’elle ait pour objet le 
régné de Dieu parfait & achevé dans 
l’aucre vie , foit qu’elle comprenne le 
régné de l’Efprit de Dieu en nous pen- 
dant cette vie. Il ed certain que pour 
ia faire fincerement & fans hypocrifie , 
il faut avoir un defir lincere que Dieu 
foit le maître de notre ame } ce qui en- 
ferme une forte volorjgp de renoncer à 
la concupifcence , 8c de s’alïujettir à 
Dieu. Ainli ceux qui ne veulent point 
fe foumettre à Dieu , & qui ne défirent 
point la vraie béatitude , qui confifte 
dans une foumiflîon parfaite de notre 
ame à Dieu , ne peuvent avoir dans l’ef- 
prit qu’une béatitude charnelle , quand 
ils défirent d’être heureux. Or tous ceux 
qui aiment le monde, & qui y établif- 
fent leur bonheur , qui ne fouhaitenc 
point de fortir de l’elclavage de la con- 
cupifcence , ôc qui en aiment les chaî- 
nes , font de ce nombre ; & par con- 
fequent toutes les fois qu’ils pronon- 
cent ces paroles •, Que votre régné arri- 
ve 3 ils font un menfonge , puifqu’ils 
«ont point dans le cœur le défit fignifié 

/ 
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48 Seconde Instruction. 
par les paroles de cette demande. 

i°. Non feulement la priere de ces 
perfonnes eft vaine; mais elle contient 
une efpece d’imprécation contre eux- 
mêmes. Car le régné qu’ils témoignent 
fouhaiter , Dieu l’accomplira fur les juf- 
tes en les comblant de biens &: de gloi- 
re , 8c fur les méchans en les challant 
de fa préfence , 8c en les accablant de 
maux par la rigueur de fa juftice. Ceux 
donc qui font du nombre des méchans , 
8c qui 11 ’ayantfcictin defireffeétif d’en 
fortir , demandent à Dieu que fon ré- 
gné arrive , lui demandent qu’il les pu- 
niiïe , puifqu’il ne fauroit regner fur 
eux qu'en cette maniéré. 

3 Puifque notre patrie , notre bon- 
heur , 8c notre Royaume , ne font point 
dans ce monde , 8c que nous n’y fau- 
rions arriver que par la mort, il eft clair 
qu’il eft eftentiel à tout Chrétien , non 
feulement de n’avoir aucune attache 
pour cette vie , mais même qu’il eft 
clans l’obligation de defirerla mort, ou 
de travailler au moins à fe mettre en 
état de ladefirer. Car ne pas travailler 
à acquérir ce defir , c’eft ne vouloir 
point mourir du-tout, & ne vouloir 
point mourir, c’eft ne vouloir point 
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De l’Oraison Dominicale. 49 
que le régné de Dieu arrive, & par 
conféquent commettre un menfonge, 
en récitant l’Oraifon Dominicale. 

4 0 . Il s’enfuit encore de cette deman- 
de ï, que c’eft une fpiritualitépeu folide, 
& même un abus , que de prétendre 
qu’il faut être indifférent à fa béatitude , 
comme quelques-uns l’ont prétendu j 
puifque Jefus-Chrift en nous commaûr 
dant cette priere, nous a commandé 
d’avoir dans le cœur les defirs qui y 
font exprimés. ' i. . . 

5 0 . Pour faire cette' 1 demande avec 
plus de ferveur , il eft bon de s’occu- 
per fouvent l’efprit des biens de l’autre 
vie , & de la félicité que Dieu nous y 
promet , & des miferes de la vie pré-> 
fente , dans laquelle nous fommes obli- 
gés de combattre fans cefle notre con- 
cupifcence Sc notre amourjpropre , qui 
nous portent à offenfer Dieu , & nous 
mettent en danger de perdre la couron- 
ne éternelle , qui n’eft promife qu’à ceux 
qui auront légitimement combattu. _ 




Oraif. Dom .• C , 
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CHAPITRE V. 

Sur la troijleme demande de VOraifoa 
Dominicale , Que votre volonté foie 
faite dans la terre , comme elle l’eft 
dans le ciel. 

D. Uelle liaifon y a-t-il entre cette 
V / demande & la précédente ? 

R. La liaifon eft elfentielle : il faut 
faire la volonté de Dieu pour entrer 
dans le ciel , puifque Jefus-Chrift dans 
l’Evangile nous allure que tous ceux qui 
difent , Seigneur , Seigneur , n’entre- 
ront pas pour cela dans le Royaume des 
eieux , mais celui-là feulement qui fait 
la volonté de fon Pere : ( a) il eft donc 
naturel que ceux qui délirent pofledec 
ce Royaume , demandent à Dieu que fa 
volonté foit faite ; c’cft la raifon pour 
laquelle cette demande eft jointe immé- 
diatement à celle du Royaume du ciel. 

ZLSommeSjnous tous obligés de faire 
cette priere fk de demander que la vo- 
lonté de Dieu foit faite ? 

* 

(a) Non omnis qui dicit mihi , Domine , Domine , 
incrabic in rrgtium coelorum ; fed qui facit voluntatem 
Pairis mei qui iu cuclis elt , ipfc iiurabit in rcgiuju» 
cœlorura. Mattb, 7,11. 
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, JS. Cette demande regarde générale- 
ment tous les hommes., juftes , Ôc pé- 
cheurs. Les pécheurs ne font coupable* 
que parce qu’ils fuivent leurs deurs de- 
réglés , ôc qu’ils font la volpnté de la 
chair; ainfi ils ne peuvent fortir de l’é- 
tat du péché , qu’en fe foumettant aux 
ordres de Dieu , Ôc obéillànt à fa Loi ; 
ce qu’ils ne fauroienr faire fans le fe- 
çours de fa grâce;. les juftes à la vérité # 
çant que l'amour de lajuftice régné dans 
Içur cœur , ôc que leur ëfprit eft éclairé 
des lumières d’une foi vive ôc agiftante 
par la charité, font attentifs à connoître 
les defteins de Dieu j prompts Ôc fidè- 
les à les exécuter ; mais tout juftifiés 
qu’ijs font , ils ne lailfent pas d’éprou- 
ver dans cet état de« réfiftances ôc dc$ 
difficultés de la part de la concupifcen- 
ce , qui n’eft jamais entièrement détrui- 
te , ôc qui fe répandant dans tous leurs 
membres , les excite ôc les porte con- 
tinuellement au mal j de forte qu’ils ont 
lieu de craindre qu’étant féduits ôc em- 
portés par fes charmes , ils n’abandon- 
nent le chemin du falut , ôc ne fecouent 
enfin le joug du Seigneur ; c’eft pour- 
quoi ils ne font pas moins obligés de 
faire avec ardeur cette priere , afin que 

* /n •. 

Ci; 
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Dieu les falTe marcher avec un ferme 
courage &c fans interruption dans la 
voie de fes préceptes (-7). 

D. Quels font les motifs qui nous 
engagent à faire cette demande ? 

R. Il yen aplufieurs qui en démon- 
trent la néceflité. 

i°. Les rrîaux infinis qui ont fuivi 
la défobéiflance de nos premiers Peres. 
C’eft bien allez que nous foyons les hé- 
ritiers de leurs peines’, fans que nous 
le foyons de leur révolte *, nous ne fen-* 
tons que trop combien leur a coûté à 
eux & à nous le mépris cpi’ils ont fait 
de la volonté de leur Créateur , pour 
n’en pas demander l’accomplilTemenr. 

1%. L’état déplorable où font réduits 
ceux qui fe lailfeTit tyrannifer par cet- 
te Loi des membres dont parle faint 
Paul ('•) , qui deviennent le jouet de 
leurs pallions ( c ) , & qui fuccombent 
lâchement dans les combats continuels 
que fe livrent la chair &c l’efprit. 

5°. L’honneur & la gloire, la paix , 
les confolations & les autres biens que 

( a ) Dec vot>i& cor omnibus ut Colads cum 8c faciaris 
ejus rolunurem', corde magno 8c auiino voleari. i Ma* 
ihab . I , ?. 

( b ) Rom. 7 , 1 -}. 

(c) OiA f , 17 . - ' 
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procurent l’obéiftànce Sc la foumiflîon 
parfaite aux ordres de Dieu , puifque 
c’eft regner que de le fervir , & que Je- 
fus-Chrift nous déclare que quiconque 
fait la volonté de fon Pere qui eft dans 
le ciel , celui-là eft fon frere , fa fœur 
& fa mere , ( a) c’eft-à-dire » comme 
l'explique faint Bernard , qu’il lui fera 
uni par les liens de l’amitié la plus étroi- 
te & la plus tendre. . 

r 4 0 . L exemple du Verbe incarné qui 
a été obéiftant jufqu’à la mort , & qui 
aux approches de fa Paffion a facrifié à 
la volonté de fon Pere les fentimens les 

f >lus naturels , la triftefte , la crainte Sc 
es répugnances de fon humanité fainte, 
qu’il voulut bien reflentir pour le fou- 
tien & la confolation des foibles , & 
pour nous apprendre jufqu’où nous de- 
vons porter l’obéiftance. 

5?. L’exemple des Saints, tant de 
l’ancien que du nouveau Teftament , 

. parmi lefquels nous n’en voyons pref- 
que aucun qui n’ait demandé à Dieu la ' 
grâce d’accomplir volonté avec beau- 
coup d’ardeur & d’inftance , & qui pour 

( <* ) Quicumque enim fçccrit voluntatem Partis mei 
qui in cœlis eft , ipfe meus frater & fotor & mater eft. 
il , yo. 

Ciij • 
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l’obtenir, ne fe Toit fervi dé l'excellente 
priere dont nous parlons, quoique fou- 
vent en termes différens j il faut avouer 
cependant , que le Prophète Roi eft ce- 
lui de tous qui l’a demandée en plus de 
différentes maniérés , comme il eft aifé 
de voir dans le Pfeaume 1 1 8 , qui par 
cela feul mérite d’être récité avec plus 
de ferveur 8c d’attention qu’on ne fait 
ordinairement. 

D. Qu’eft-ce que la volonté de Dieu ? 

: R. C’eft cette raifon divine félon la- 

quelle Dieu fait ce qui lui plaît ; ou',, 
comme faint Auguftin, la déhnit , c’eft 
cette Loi éternelle qui comriiande die 
conferver l’ordre naturel 8c légitime v 
8c qui défend de le troubler. 

D. N’eft-il jamais permis de vouloir 
autre chofe que ce que Dieu veut ? 

R. Comme Dieu né veutrieh que de 
jufte , qu’il fait tout avec fagelie (a). y 
nous aurions grand tott.de vouloir au- 
tre chofe que ce qu’il veut. Sa volonté 
eft la feule réglé que nous devons fui- 
vre : fans cette réglé immuable , point 
de droiture, point de vraié vertu. Il 
nous importe de nous appliquer à la 
'bien connoîtrei 8c Ci la mefiire , le 

(,4 )Omaia in fapientiâfccUU. Pf. ioj ,14. 
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nombre &c le poids qu’il emploie dans 
les différentes difpenfations de les ju- 
gemens & de Tes miféricordes (a ). , Sc 
dans la difpoûtion qu’il fait des chofes 
qui arrivent naturellement dans, le 
monde , ne nous font pas manifeftees, 
il convient de l’adorer , 8c de lui faire 
tin facrifice de nos raifonnemens &c de 
nos foibles lumières. Mais que vou- 
droient les hommes ? Ce feroit peu, 
s’ils fe contentoient d’avoir une volon- 
té dépravée ; ils voudroient encore pei> 
vertir la volonté de Dieu , s il etoit 
poffible , & la rendre conforme à leur 
cœur corrompu, en forte que Dieu fit 
ce qu’ils voudroient y au lieu qu ils doi- 
vent faire ce que Dieu veut , & ne s’ef- 
timer heureux que lorfqu’ilsle font. 

D. La volonté de Dieu a-r-elle tou- 
v jours fon effet ? 

R. On ne peut douter de cetre vérité, 
fans donner atteinte au premier article 
du Symbole, par lequel nous faifons 
profelfion de croire en Dieu le Pere 
tout-puiffanr *, car il n’eft appellé tout- 
puiffant qu’à eaufe qu’il peut tout ce 
qu’il veut (b), & que rien n’eft capa- 

(a) Sap. 11 , il.. 

{b) Mura Dci poilu mu s icfilîere yolunfati’ Gtn. {.0,1-9* 

C iv 
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ble d’empêcher l’effet de fa volonté. 

D. Les hommes peuvent réfifter à la 
grâce , ainfi que les faims Peres & les 
Théologiens l’ont défini j pourquoi ne 
pourroient-ils pas auffi réfifter à la vo- 
lonté de Dieu , 8c en empêcher l’exécu- 
tion ? 

R. Il faut mettre quelque différence 
entre la grâce 8c la volonté toute-puif- 
fante de Dieu. Les hommes peuvent ré- 
fifter à la grâce ( a ) , & n’y refiftent fou- 
vent que trop } car quoiqu’elle ait tou- 
jours l’effet que Dieu veut quelle ait , 
elle n’a pas toujours celui auquel elle 
tend par fa nature ; mais il n’en eft pas 
de même de la volonté de Dieu. Les 
hommes ne peuvent ( b ) lui réfifter de 
telle forte que leur réfiftance empêche 
ou retarde l’effet de cette divine .volon- 
té , puifqu’il a fait tout ce qu’il a voulu , 
comme dit le Roi Prophète (c) , .dans 
le ciel Sc fur la terre , dans la mer , 6c 
dans les abymes } ce qui ne peut être 
vrai , s’il a voulu une chofe 8c qu’il 
ne l’ait pas faite , & fi la caufe pourla- 

Et non cft qui polTit tu* refiftere voluntati. Eflh. i j t 
5 C? n. 

( a ) Voye\ les InjhuBior.s fur le Symbole , tom. i . 

( b) S. Aug. de torrep. & gmt. £.14. 

< ( ) Pf I » 3 , 1 1 , & Pf 1 34 » 
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quelle il ne l’a pas faite , ( ce qui feroit 
encore plus indigne de fa grandeur 8c 
de fon pouvoir ) a été que Ta malice 8c 
l’opiniâtreté des hommes y ont formé 
des obftacles qu’il n’a pu vaincre. Il 
n’arrive donc rien dans tout l’Univers 
fans fon ordre , ou fans fa permiflïon ; 
8c bien loin que les volontés rebelles 
8c injuftes des hommes pervers puiflent 
empêcher que Dieu ne fade ce qu’il 
veut ( a ) , au contraire il fait tout ce 
qu’il veut de ces mêmes volontés injuf- 
tes & rebelles. 

_ D. Diéu fait-il ce qu’il veut quand 
les hommes pechent -, car alors ils ren- 
verfent l’ordre , 8c par conféquent ils 
agirent contre fa volonté ? 

R. Gardons-nous bien.de penfer que 
Dieu foit auteur du péché ; non , il ne 
veut point l’iniquité (é) ; il permet feu- 
lement qu’il y ait des hommes injuftes j 
mais il ne fouffre pas qu’ils fa dent im- 
punément ce qu’ils font injuilement; 
tout fert à fes aeffeins : s’ils fe rendent 
indignes de fa bonté , ils n’échappent 
pas a fa juftice*, 8c c’eft en cela, dit 

( a ) Voluntati cnîm ejus quis tefiftit > Rom. 9 , \y. 

( l> ) Quoniam non Dcus volens iniquitatcm tu es. 
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58 Seconde Instruction.* 
faint Augufbin , que nous devons r&~ 
connoîcre combien font grands les ou- 
vrages du Seigneur , &: qu’il les réglé 
félon toutes fes. volontés avec une fa- 
gefle admirable & in compréhenfîble (a) , 
puifque les Anges. & les hommes ayant 
péché , c’eft-à-dire ayant fait , non pas 
ce que Dieu, vouloir , mais ce qu’ils 
vouloient , le Créateur ne labia pas 
d’accomplir ce qu'il voulut par la vo- 
lonté de ces créatures qui. ont fait ce 
qu’il ne vouloir pas. Il pouroir à l'a vé- 
rité empêcher tous les ' crimes qui fh 
commettent j car le méchant ne peut 
rien au delà de ce que Dieu permet 
& ce qui fe fait contre fa volonté , ne 
fe fait pas néanmoins fans fa volonté , 
puifque cela ne fe feroit pas , s’il ne 
le permettoit ; mais il le permet très- 
volontairement , pour des raifons qui 
nous font cachées , fk qui n’en, font pas, 
moins juftes j aimant mieux faire un 
bon ufage des chofes mauvaifes , & ti- 
rer le bien du mal., que d’ôrer aux hom- 
mes le pouvoir & la volonré de le com- 
mettre , comme il pourroit* faire faiis 
blefïèr en rien leur liberté., 

(a) Magna opéra Domini , cxquiûta iiT oniues vo; 
luwatcs ejus. Pf. 
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Delà il s’enfuir (a) que le Dieu tout- 
puiftant , foit qu’il ait compaflïon de qui 
il veut pat fa vniférieorde , foit qu’il en- 
durcifle qui il veut par fa juftice (/>). , ni 
ne fait rien injuftement, ni ne fait rien 
involontairement , 8c qu’il fait abfolu- 
ment tout ce qu’il veut. 

D. 11 eft donc inutile de demander à 
Dieu que fa volonté foit faite , puif- 
qu’elle fe fait toujours de maniéré ou 
d’autre ? 9 > . ■ . 

R. Ce n’eft pas pour Dieu , c’eft pour 
nous que nous faifons cette priere ; car 
fa volonté s’accomplira toujours en 
nous , encore quelle ne s’accomplifle 
pas toujours par nous. C’eft la volonté 
de Dieu ( c ) que les gens de bien ré- 
gnent avec lui , & que les médians 
Foient condamnes 8c punis • cette vo- 
lonté ne manquera jamais d’être exécui- 
tée : mais dans ces deux maniérés d’ac- 
complir la volonté de Dieu (d) } il y a 
jugement & miféricorde : l’une nous 
feroit commune avec les impies , 8c c’eft 
ce que nous devons craindre j l’autre 
■nous fera particulière avec les Saints v 

( d ) AugUfi. E r.chir. c. ici. 

~ .. (•£ )Rdm.p j i$'. 1 

( c ) S. Aug. ferm. 48 } de diverf 6 } y. 

I ( d ) Strm. p , de diverf. e, 6. 

• C v jî 
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& c’eft ce que nous devons fouhaiter. 

D . Les 'I héologiens ne diltinguenr- 
ils pas plufieurs fortes de volontés ea 
Dieu ? 

R. Sans nous arrêter aux différentes 
notions qu’ils en donnent , quoiqu’elles 
foient fort utiles , il fuffit de favoir 
qu’on, entend ici par la volonté de 
Dieu ( a ) , principalement celle qu’il$ 
appellent communément la volonté de 
ligne , c’eft-à-dire , ceHe qui nous efl: 
connue , ou par fes préceptes , ou par 
fes confeits , ou par les chofes qui arri- 
vent dans l’ordre de fa Providence. 
Ainli dans cette volonté nous compre- 
nons tout ce qui a rapport au falut , la 
fuite 8c Téloignement de toutes fortes 
de péchés , la nécellité de les réparer 
par la pénitence , ladeftruébion du vieil 
nomme , la viétoire fur nos pallions , la 
pratique des bonnes œuvres , la fidélité 
aux devoirs de notre état, le foulage- 
ment 8c l’édification du prochain , le 
bon ufage des biens 8c des maux de cet- 
te vie , la patience dans les affligions , 
,1a modération dans les honneurs , dans 
les plaifirs , dans les richefies , les ré- 
v compenfes 8c les châtimens , enfin tout 

{ a ) Çattch, Conc, Trid . 
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De l’Oraison Dominicale. <îi 
ce qui peu: contribuera la fàn&ification 
des âmes. 

D. Quel eft le fens de ces paroles % 
Que votre volonté foit faite en la terre 
comme au ciel ? 

R. On peut dire qu’on y demande à 
Dieu l’accompliftement de Tes volon- 
tés , ou par notre obéiflance volontaire, 
ou par la force invincible avec laquelle 
il exécute tous fes decrets. Ainu par 
cette demande , on fe joint à Dieu , on 
confent à toutes fes volontés , aulli-bien 
à celles de fa juftice, qu’à celles de fa 
miféricorde j & on fait par avance ce 
que les Elus feront au dernier jugement, 
en approuvant tout ce que Dieu aura 
fait pour l’exécution de fon ouvrage. 
On approuve donc par-là les châtimens 
que Dieu exerce fur les méchans en cet- 
te vie & en l’autre , non en infultant à 
la mifere de ceux qu’il punit , mais en 
fe réjouilfant du régné de la juftice de 
Dieu fur eux : car comme l’on peut 
avoir des fentimens de joie dans la vue 
de la beauté de la juftice, on en peut 
aufli demander l’exécution. 

On peut dire de même qu’en de- 
mandant que la volonté de Dieu foit 
faite fur la terre comme elle l’eft dans 
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le ciel , on fouhaite que la volonté de* 
Dieu foit accomplie fur la terre comme 
elle le fera après le jugement dernier y 
c’eft-à-dire r fans oppolîtion 8c fans*ré- 
fiftance car quoique Dieu fafte dès 
maintenant tout ce qu’il veut dans le- 
ciel 8c fur la terre , ce n’eft pas néan- 
moins fans réfiftance : les médians 8c 
les démons lui réfiftent de toutes leurs 
forces. Mais c’eft ce qui ne fera plus 
après le jugement , meme fur la terre , 
parce que les démons &rles réprouvés 
étant renfermés dans les abymes où la- 
j'uftice de Dieu les précipitera , il n’y 
aura plus rien qui renfle à Dieu dans le. 
ciel , ni fur la terre. C‘eft dans ce fen& 
que faint Pierredit que nous attendons 
un nouveau ciel & une nouvelle terre 
où la jufticç habitera. Ainfi , félon ce 
fens , c’eft la deftruébion de cette réftf- 
tance des démons 8c des médians , &r 
de la concupifcence meme qui refte' 
dans les juftes , qu’on demande à Dieu 
par ces paroles , Que votre volonté foit 
jaite dans la terre comme elle Vejl dans 
le. ciel. -* 

11 paroît néanmoins plus (impie d’en- 
tendre par ces paroles , que les fideles: 
demandent à Dieu d’accomplir fa vo** 
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îonté far la terre , comme les Anges l’ac- 
complilFent dans le ciel , non avec une- 
égalité de perfection , Pétât de cette' vie- 
n’étant pas capable de cette entière éga- 
lité ; mais avec une perfection propor- 
tionnée car il y a une perfection de 
cette vie , comme il y a une perfection 
de l’autre -, Ce c’eft accomplir la volonté 
de Dieu fur la terre comme dans le ciel 
due de l’accomplir avec la perfection, 
dont les hommes font capables v comme; 
les bienheureux L’accompliffént avec la 
perfection qui convient à leur état. Je 
dis que cefens eft plus ffmple , parce 
qu’il eft plus conforme aux inftruCtions- 
que les laints Peres rirent de. cette troi- 
neme demande. 

/>. Quelles fpnt ces inft’ruCtions ?‘ k 

R. La première eft .que terre de- 
mande eft une confeilion dé la néceflite* 
de la grâce de Dieu pour accomplir fes 
commandemens , qui font cette vo- 
lonté- à laquelle nous demandons d’o- 
béir en effet en demandant à Die« 
que fa volonté (bit accomplie , on pro- 
fefte que c’eft par fâ grâce , & non par 
notre feule volonté qu’elle .peut être 
accomplie i car,ditfaint Auguftin , qu’y 
a-t.-il ac. plus infenfé que de demander: 
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à Dieu ce que nous aurions en notre 
puiftance ? 

2°. Nous reconnoiflons par cette de- 
mande que la grâce de Dieu nous eft 
néceflaire pour tous Tes commande- 
mens ; car il ne nous eft pas ordonné 
de demander a Dieu l’accompliftement 
de certaines volontés de Dieu , mais de 
la volonté de Dieu en général , pour 
nous faire entendre qu’il n’y en a au- 
cune que nous puiflions accomplir par 
nos propres forces & fans le fecours de 
Dieu. 

3°. Nous avouons que la grâce de 
Dieu ne nous donne pas feulement le 
pouvoir d’accomplir fes commande- 
mens, mais qu’elle nous donne la vo- 
lonté même de les accomplir j car nous 
ne demandons pas a Dieu que nous 
publions accomplir fa volonté , mais 
qu’elle foit faite &: quelle foit accom- 
plie, c’eft-à-dire ,que nous en deman- 
dons l’accompliftemeht effectif. Com- 
me toute priere doit être fondée fur la 
foi, c’eft-à-dire , fur une créance ferme; 

3 ue c’eft Dieu qui fait ce que nous lui 
emandons , il faut qu’en difant celle- 
là , nous foyons perfuadés que fi Dieu 
l’exauce , il nous fera la grâce , non de 
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pouvoir accomplir , mais d’accomplir 
effectivement fescommandemens } d’où 
il s’enfuit que c’eft Dieu qui opéré ce c 
accompliflement par fa grâce. 

4°. Cette demande nous apprend 
qu’il n’eft permis à aucun homme de 
vivre à fa fantaifie , ni de faire fa volon- 
té ; car il n’y a perfonne qui 11e doive 
dire cette divine priere que Jefus-Chrift 
.nous aapprife, ou du moins fe mettre 
en état de la pouvoir dire. Or, par cette 
priere nous renonçons à la conduite de 
notre volonté propre , & nous prenons 
la volonté de Dieu pour réglé de la no- 
tre dans toutes nos actions, &c nous de- 
mandons quelle s’accompliffe fur la ter- 
re avec autant de foumimon & d’exac- 
titude , quelle s’accomplit dans le ciel 
par les Anges & les Bienheureux. 

5 0 . Nous devons être perfuadés que 
ceux qui ne font point dan^ces difpofi- 
tions , & qui font , comme dit l’Ecii- 
ture , la volonté de leur chair & de leurs 
penfies [a ) , mentent à Dieu en lui di- 
fant , Que votre volonté foit faite , puif- 
que ces paroles marquent un defir qu’ils 
n’ont pas 8 c qu’ils ne veulent point 
avoir. 

( a ) Efhef . i,;. 
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CHAPITRE VI. 

Sur- la quatrième demande de l'Oraifon. 
Dominicale , Donnez nous aujour- 
d’hui notre pain de chaque jour. 

Ue fîgnifie cette quatrième de- 
mande , Donnez-nous aujour- 
d'hui notre pain de chaque jour ? 

R. Il y a quelques Peres (a) qui onr 
cru que ce que l’on y demande à Dieu x 
ne devoit pas s’entendre d’un pain tem- 
porel , c’eft-à-dire , du foulagement des 
nécelïités temporelles & que cet ob- 
jet étoit trop bas pour avoir part dans 
une priere il divine. C’eft aufli le fen- 
riment de fainte Therefe , & même de 
quelques Théologiens très habiles, qui 
fe fondent particulièrement fur,, cette 
raifon que les trois demandes précé- 
dentes étant pour Dieu , & ne conte- 
nant que des prières qui fe rapportent 
direétement à fa gloire , & celle-ci étanr 
la première des quatre autres par les- 
quelles nous demandons quelque cho- 
fe pour nous , il n’y a pas d’apparence 
que ce pain quotidien que L’on y de- 

4 ) Hieronym. in c. 6 . Matth. 




De l’Oràisôn Dominicale. &7 
mande , foit le pain temporel; puifque 
ce feroit agir contre cet autre précepte 
de Jefus-Chrift: , qui nous ordonne dç 
chercher en premier lieu le Royaume 
de Dieu , &c qui nous promet que tout 
le refte nous fera ajouté comme par 
furcroit : Cherche £ donc premièrement , 
dit l’Evangile, le Royaume de Dieu & fa 
juflice , & tout le rejle vous fera donné 
comme par furcroit (a). Mais cette rai- 
fon, quoique très édifiante par elle-mê- 
me , fuppofe premièrement , qu’on ne 
demande rien pour foi dans les trois pre- 
mières demandes de l’Orailbn Domini- 
cale: cependant que peut-on demander 
-de plus grand pour foi queîe Royaume 
de Dieu , & l’accompUflement de fes 
volontés ? Que fi l’on répliqué que l’on 
ne demande ce Royaume & cer acconi- 
.'plillèment des volontés de Dieu , quk 
pour la gloire de Dieu , on peut répon- 
dre de même qu’on ne demande le 
pain temporel , ni les autres chofes qui 
font contenues dans les quatre dernieres 
demandes , que pour la gloire de Dieu. 
Ainfi cette iraifon prouve tout au plus , 
que le pain temporel n’eft pas l’unique ,, 

(a) Qu*rite primûm regnimi Dci 2>i jiiftitiain cjus 

haec oinaia adjicieutür vobis. Inc. >5 L 
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68 Seconde Instruction** 
ni la principale chofe qui foit marquée 
par ce pain quotidien que nous deman- 
dons; mais elle ne prouve point du tout 
qu’il n’y foitpoint compris en la manié- 
ré qu’il peut & qu’il doit être demandé 
à Dieu. Il femble meme plus certain 
qu’il y eft exprefTément compris de cette 
maniere-là; d’autant que par l’Ecriture , 
par la tradition , 6c par la coutume de 
l’Eglife , il eft permis de demander à 
Dieu les chofes temporelles par rap- 
port aux éternelles ; &c que ce feroit 
une erreur que de condamner les prières 
pour des chofes temporelles , puifque 
l’Eglife les a toujours pratiquées en une 
infinité d’occafions , & quelle les a in- 
férées même dans le Canon de laMeftè, 
où elle déclare qu’elle offre le Sacrifice 
pour l’efpérance du Calât & pour la 
confervation ; où elle demande à Dieu 
la paix temporelle par ces paroles. Nous 
vous prions de nous faire jouir de votre 
paix pendant nos jours ( a ) , où elle fou- 
haite que la Communion du Corps.de 
Jefus-Chrift ferveàceux qui l’ont pri- 
fe pour la confervation de leur ame & 
de leur corps (b). Or, ces prières ne fe- 

( a ) Diefque noftros in tua pace difponas. 

( b ) Pro fpc falutis fit incoluinitatis fus. 
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roient point permifes , ni légitimes , fi 
elles n’étoient renfermées dans l’Orair 
fon Dominicale , puifque , félon la doc-*- 
trine dés Peres , il n’eft pas permis de 
demander autre chofe que ce qui eft 
contenu dans cette divine Oraifon. Les 
prières pour les chofes temporelles y 
font donc contenues •, cependant elles 
ne peuvent être que dans cette qua- 
trième demande. 

Il eft donc plus fur de fuivre le fenti- 
ment dès autres Peres , comme deTer-r 
tullien , de faint Cyprien , de faint 
Chryfoftôme & de faint Auguftin , qui 
croient que le pain temporel y eft com- 
pris , c’eft-à-dire , qu’on, y demande à 
Dieu ce qui eft néceflaire pour la fubfif- 
rance de notre vie. Et en effet Dieu ne 



nous a pas feulement affiijettis au befoin 
des biens de la terre j mais il veut de 



plus que nous reconnoiifions qu’il en eft 
le maître, & que nous ne les pouvons 
avoir que de lui , & c’eft ce que i’o* 
fait par cette demande. 

Il faut même reconnoître que le mot 



Grec i Wûnofy qui eft traduit dans la 
Vulgate par celui de quotidien , c’eft- 
à-dire, dont nous avons befoin chaque 



jour de notre vie , dans faint Luc , 6c 
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70 Seconde Instruction. 
de fuperfukjlantialis clans faine Mat-* 
diieu , fe rapporte plus proprement an 
pain temporel ; car il lignifie propre-t 
ment ce qui eft ajouté à notre fubftance* 
additnm fubftantii 4 >>..;] i.- b 

Il ne faut pas neanmoins prétendre 
que cette demande ne £e rapporte qu’au 
pain temporel, & que Jefus-Chrift n’ait 
pas eu dellein de nous porter à élev.er 
nos efprits jufqu’à defirer & à demander 
la nourriture fpirituelle fous l’image de 
la temporelle : ceferoit contredire tous 
les Peres. Ainfi pour comprendre bien 
le fens de cette demande dans toute fort 
étendue , il faut coniiderer que l’horm- 
me ne fe fuffifant pas à lui-même, ni 
félon l’ame , ni félon le corps , il a be* 
foin pour l’un & pour l’autre d’un fe+ 
cours & d’un foutien continuel ■, qu’il 
ne doit attendre que de Dieu; & c'eft 
ce fecours & ce foutien ordinaire & 
continuel que l’on demande à Dieu par 
tes termes de pain quotidien. .Mais com- 
me le foutien de notre ame , & le fe- 
cours qui nous eft nécelTaire pour la 
conferver dans l’état où elle doit être , 
font bien plus confidérables & plus ef- 
fentiels que ce qui eft néceflaire à no- 
tre corps , ce font ces foutiens de l’ame 
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<jui doivent être le principal objet de 
nos defirs , 6c on ne demande ceux du 
corps, qu’entant qu’ils font utiles a l’a- 
me j fans quoi on peut dire qu’ils ne 
font point nécelTaires , mais plutôt pré- 
judiciables. Ainfi en les demandant , il 
faut être prêt à en ibuffrir la privation , 
fi elle eft plus dai\s l’ordre de Dieu. 

D. Ne femble-t-il pas que Dieu 
défapprouve la demande des chofes 
temporelles , puifque nous voyons dans 
l'Ecriture fainte qu’il récompenfa Sa- 
lomon pour ne les avoir pas deman- 
dées : Parcç que vous riave\ pas demar z- 
<ft/,dit-il , une longue vie , ni les riche (Je s, 
ni la mort de vos ennemis , mais que vous 
ave% demandé la fageffè 9 je vous ai ac- 
cordé C effet de vos prières ? 

R. Dieu défapprouve la demande des 
jcliofes fuperflues, comme la longue vie, 
les richeües , la «mort des ennemis : il 
défapprouve même la demande des 
■ chofes les plus nécelTaires , fi l’on en fait 
le principal objet de fes defirs } mais il 
n’a pas défapprouvé que Salomon lui 
ait demandé depuis ce qui lui étoit né- 
cefifaire pour vivre , puifqu’il difoit a 
Dieu : Ne me donnerai la pauvreté , ni 
les ri ch ejfesj don neq-moi feulement ce qui 
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me fera nécejfaire pour vivre (a). 

D. Quel eft lefoutien & la nourriture 
dont notre ame a befoin ?' 

R. L’ame a befoin de divers foutiens , 
qui font tous compris fous ce terme de 
pain quotidien. Elle a un befoin conti- 
nuel de la grâce 8c de l’amour de Dieu : 
c’eft pourquoi cette «grâce eft appellée 
une aide de tous les jours , adjutorium 
quoùdianum ; 8c l’Eglife protefte fou- 
vent à Dieu que cette grâce lui eft fi né- 
celfaire , qu’elle prie Dieu à toutes les 
heures du jour de la fecourir : elle com- 
mence prefque toutes fes prières en lui 
difant , Seigneur , hâre^-vous de me fe~ 
courir{h ) ; 8c le Prophète Roi reconnoif- 
fant fa foiblefte , s’écrie : Exauce^-moi 
promptement > Seigneur • mon efprit me 
manque & a befoin de votre aide (c) . Mais 
;parce que la grâce ne nous fortifie qu’en, 
nous attachant à Dieu , qui eft propre- 
ment la vie , l’aliment 8c le pain de fa- 
mé , l’Evangile attribue à Jefus-Chrift 
même la qualité de pain. Je fuis le pain 



• ( a ^ Mendicicatcm & divitias ne dederis mihi j tribue 
tantum vi&ui meo necelfaria. Prcv. 30 , 8. 

(!>) Domine, ad adjuvandum mefeliina. PfalmHt 

* 9 , «• 

(c) Velocicer exaudime, Domine: dcfecit fpirk4s 
meus. Pf. 141 , 7. 

vivant 
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vivant qui fuis defcendu du ciel (a), 
dit l’Evangile : Celui qui mange de ce 
pain vivra éternellement (b). 

D. Comment fe peut-on nourrit de 
Jefus Chrift en qualité de pain Spiri- 
tuel ? • . • 

R. On s’en nourrit en trois maniè- 
res ; premièrement , par la foi 8c l’a- 
mour de Jefus-Chrift j fecondement , 

{ ►ar la méditation 8c l’amour de la paro- 
e de Dieu ; troiftemement , par la ré- 
ception de la fainte Euchariftie. . , [ 

D. Expliquez la première maniéré ? • 
R. L’ame vit par fes aétions , 8c fes 
aélions font ou de l’entendement , ou 
de la volonté. Quand Jefus-Chrift eft 
l’objet de notre entendement , 8c que 
notre volonté s’attache à lui , notre ame 
vit de lui , 8c elle vit par lui d’une vie 
divine } car par la connoiftànce 8c l’a- 
mour de Jefus-Chrift , elle eft délivrée 
de la mort , qui confifte dans la fépara- 
rion de Dieu 8c dans l’attache aux 
créatures $ 8c elle participe aux biens 
de Dieu , c’eft-à-dire , à fa juftiçe , à fa 
fagefle &àfa vérité. 

- ( 4 ) Ego futn panis vivus qui de ccelo defeendi. 
J»an. 6, u. * 

( b ) Qui manducat hune panctn vivec in aeternum. 
Üid. ( 9 . * « 

Oraif. Dom . D 
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- D. Dans quel ordre fe doit-on nour- 
rir de Jefus-Chrift > - 

R. Il y a dans cette nourriture divine 
du lait pour les foibles , &uhe viande 
folide pour les forts. Le lait confifte dans 
la méditation des myfteres temporels 
par où Jefus Chrift a pafTé , comme fa 
naiflance , fa vie laborieufe , fa mort & 
fa réfurreétion : c’eft par-là que Dieu 
a fait d’ordinaire commencer les âmes , 
niais c’eft pour les élever à Jefus-Chrift 
Dieu , par le moyen de fon humanité. 
Il faut aller , dit faint Auguftin , à Jefus- 
Chrift par Jefus-Chrift , à Jefus-Chrift 
Dieu par Jefus-Chriil homme ; par le 
Verbe fait chair il faut s’élever au Ver- 
be qui étoit au commencement. 

D. En quoi la fécondé maniéré qui 
çft de fë nourrir de la parole de Dieu , 
eft-elle différente de cette première ? 

R. Elle eft différente, en ce qu’elle 
applique l’arne aux paroles dans lef- 
quelles; Dieu a renfermé les vérités de 
Jefus-Chrift i car on ne peut penfer à 
J efus^Chrift , fans penfer aux paroles de 
l’Ecriture , par lesquelles il a exprimé 
fes myfteres j de c’eft la première ma- 
nier? de s’en nourrir : mais quand on 
y ajoute k confidération des paroles 
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de l’Ecriture lainte qui nous repréfen- 
tent le même Jefus-Chrift ou comme 
homme , ou comme lâgefle éternelle 9 
c’eû-là proprement ce qu’on appelle fe 
nourrir de la parole de Dieu. Ainfi 
cette parole a aulîi fon lait 8c fa viande 
jfolide. 

D. Quand on fe nourrit de la médi- 
tation des loix , des préceptes & des 
vérités de Dieu, eft-ce fe nourrir de 
Jefus-Chrift ? , . 

/?. Oui } car Jefus-Chrift eft la fa- 
geffe & la vérité incréée : il contient 
. : en foi toutes \çs loix de Dieu , 8c quand 
on les médite , on penfe à Jefus-Chrift 
comme Dièu. 

D. Qu’eft-ce que fe nourrir de Jefus- 
Chrift dans l’Euchariftie ? 

R. Ce n’eft pas fimplement recevoir 
le Corps de Jefus-Chrift couvert du 
voile du Sacrement } mais c’eft s’atta- 
cher à Jefus-Chrift par amour dans 
fon Sacrement , 8c en recevoir en foi 
les effets-, foit qu’on le reçoive réelle- 
ment , comme ceux qui communient 
facramentalemenr j foit que l’on ne le 
-reçoive que fpiriruellement , comme 
ceux qui afliftent réellement ou en 
efprit à la Meffe , fans y communier 

Dij 
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facramentalement , mais qui ne laifTent 
pas d’attirer en eux les effets du Sacre- 
ment par l’amour avec lequel ils s’unifi- 
fent au Corps de Jefus-Chrift j car , 
comme dit laint- Auguftin , manger 
c’eft fe nourir ; manducare refici ejî : 
c’eft-à-dire que quoiqu’on reçoive réel- 
lement le Corps de Jefus-Chrift , néan- 
moins fi ce Corpme^iourrit point nos 
âmes , elles ne le mangent point en un 

certain fens . c’eft-à-dire qu’elle n’en 
. ' r . 1 
tirent aucune force ni aucune vigueur. 

D. Avons-nous un befoin continuel 
de nous nourrir de Jefus-Chrift en ces 
troismanieres ? 

R. Oui ; parce que notre ame ne pou- 
vant celfer d’agir & de fe nourrir de 
quelque chofe , fi elle ne fe nourrit de 
Jefus-Chrift , elle fe nourrit des cho- 
fes temporelles , & elle s’empoifonne 
en s’en nourriffant ; car s’y attacher 
c’eft s’empoifonner. C’eft pourquoi St 
Auguftin dit qu’il ne fufHt pas de boire 
une fois dans la fontaine ae la lumière 
éternelle j mais qifilyfaut boire tou- 
jours (a). 

D. L’Euchariftie nous eft donc né- 

( a ) De fonte ætemi luminis non fçmel , lcd pçr- 
petuo bjbendum. In Pf. x 1 8. 
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ceflTaire, puifque nous demandons à 
Dieu qu’il nous l’accorde ? 

R. Oui-, car Jefus-Chrift a établi ce 
Sacrement , comme le moyen par le- 
quel il veut communiquer la vie aux 
âmes : ainfi tout Chrétien y doit tendre, 
il y doit participer fpirituellement, ôc 
fe préparer à le recevoir réellement. 1 
C’eft pourquoi faint Cyprien nous en- 
fèigne qu’en demandant à Dieu le pain 
de l’Euchariftie , on lui demande par- 
la qu’il nous foutienne par fa grâce , en- 
forte que nous foyons aflez heureux 
pour ne commettre aucun crime qui 
mérite qu’on nous en prive (a). 

D. Comment peut-on dire que l’Eu- 
chariftie doit être renfermée fous le 
terme de pain quotidien , puifque tous 
les fideles ne font pas en état de la rece- 
voir tous les. jours ni à chaque heure du 
jour ? - ■'» 

R. On la demande en la maniéré 

, • 1 * • • . I 

( d ) Hune autem panem dari nobis quotidiè poftu-, 
lamus , ne qui in Chriilo fumus , & Euchariftiam quo» 
tidie ad cibum falutis accipimus, intercedente aliquo 
graviore deli&o , duni abflenti , Si non communican- 
tes à coclefti pane prohibemur , à Chrifti corpore fepa- 
remur .... & idco panem noftrum , id eft , Chrif- 
tum dari nobis quotidie petimus , ut qui in Chrifto 
manemus & vivimus à fanûifïcationc ejus corpore 
non recedamus. Cyfr. de Orat. S>om. 

Diij 
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qu’elle peut être reçue tous les jours Sc 
à toute heure. Elle eft reçue tous les 
jours & à toute heure par le corps de 
l’Eglife } & quoiqu’elle ne foit pas re- 
çue chaque jour par chaque fidele , on 
peut dire que les fideles font nourris 
tous les jours par l’Euchariftie , parce 
que les grâces qu’ils reçoivent tous les 
jours découlent de Jefus-Chrift reçu 
par eux dans lEuchariftie , quand ils y 
participent. 

D. Quelles inftru&ions renferme 
cette demande ? 

; U. Elle en renferme plufieurs, foit 
à l’égard de la nourriture corporelle» 
foie à l’égard de la nourriture fpirituelle. 
» D. Expliquez celles qu’elle renferme 
à l’égard de la nourriture corporelle ? 

R. Premièrement , Jefus-Chrift nous 
enfeigne par cette demande à reconnoî- 
rre fincerement que tous les biens tem- 
porels font à Dieu par un domaine ina- 
liénable , & que quoiqu’il nous les ac- 
corde pour notre ufage , il s’en retient 
toujours la propriété , & nous les peut 
ôter fans injuftice. Ainfi les plus riches 
fe doivent regarder à l’égard de .Dieu » 
comme étant véritablement pauvres &c 
véritablement mendians } ils doivent 
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être perfuadés que les biens qu’ils pok 
ledent, ne font point à eux , que Dieu 
les leur donne chaque jour , & qu’il 
peut chaque jour les retirer. C’eft ainfi 
qu’ils pratiqueront ce que faint Paul or- 
donne de recommander aux riches de 
ne pas efperer dans l’incertitude des ri- 
chedès (<?) j cr.rde quelques biens qu'ils 
foient environnés , ils doivent recon- 
noître qu’il eft toujours incertain d 
Dieu leur en continuera la podedion , 
qu’ils n’y ont aucun droit par eux- mê- 
mes , & que Dieu ne leur feroit aucune 
injuftice en les en privant, & en cedant 
de les leur donner. 

Jefus-Chrift nous enfeigne en fécond 
lieu , que de qui que ce loit qu’on re- 
çoive les nécedités temporelles on les 
reçoit toujours de Dieu 5 que foit qu’on 
les reçoive de lui-même ou de la cha- 
rité des autres , ou des loix humaines , 
c’eft toujours Dieu qui les donne en 
toutes ces maniérés ; & que par confé- 
quent c’eft toujours à Dieu à qui il faut 
avoir recours , & que c’eft toujours 
Dieu qu’il en faut remercier. 

Troifiemement , cette demande nous 



(*j Neque fperare in incerto divitiarum. i 2ïm* 

.. ‘ 

Div 
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apprend à demander à Dieu qu’il noos 
donne les chofes temporelles d’une ma- 
niéré qui nous foie utile , &c qu’il four- 
niiTe au corps ce dont il a befoin , fans 
nuire à notre ame : ainfi on ne lui de- 
mande pas feulement l’ufage de ces 
chofes , mais aufli le bon ufage j car fou- 
vent les biens du monde font l’occafioii 
de la perte de ceux qui les pofiedent. 

Quarriemement , nous y apprenons 
que nous devons borner nos defirs au 
feul nécefiaire , puifque J. C. par cette 
priere veut que nous ne demandions à 
Dieu que le pain , ôc encore celui qui elt 
nécefiaire chaque jour, pour nous ap- 
prendre à retrancher de nos defirs & de 
nos demandes toutes les chofes fuper- 
dues & qui ne peuvent cjue nourrir la 
cupidité & non la charité. Que s’il les 
faut retrancher dans les defirs, il les fauc 
aufli retrancher dans: l’ufage ; car h on 
en ufe , on les aimera ; & li on les ai- 
me, on les defirera. Ainfi J. C. réduit 

1 >ar-là tous les hommes à la pratique de 
a pauvreté Evangélique , qui confifte a 
fe féparer de tout ce qui eft fuperflu > 
à fe réduire au feul nécefiaire , & à ne 
recevoir ce nécefiaire que dç Dieu feul. 
Cinquièmement , JVC. nous apprend 
■\ •' * 
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qu’il faut éloigner de nous les vaines 
inquiétudes pour l’avenir , quoiqu’il ne 
prétende pas pour cela nous obliger à 
bannir toutes fortes de prévoyances , 
mais feulement celles qui tiennent de 
la défiance & qui marquent que l’on 
s’appuye fur la créature. 

D. Comment peut-on ne recevoir 
fon bien que de Dieu feul ? 

R. En ne le recevant que par des 
vdyes approuvées de Dieu & qui nous 
puilfent donner lieu de croire que c’eft 
Dieu qui nous le donne. Ainfi un hom- 
me qui reçoit le prix du travail de fes 
mains , le reçoit dé Dieu parce que 
Dieu autorife cette voie de gagner fon 
pain , & qu’il oblige ceux pour qui on 
travaille , dé payerceux qui travaillent 
pour eux , &z leur ëiï infpire la volonté.. 
-j.;Gecte demande nous .‘apprend enfin 
que iceux qui croyent- être maîtres de 
leurs biens, qui s’appuyent fur leurs ri- 
chelfes , qui ne fohgent point au pou- 
voir que Dieu s’y réferve , qui font 
pleins de defirs pour les chofes fuper- 
flues , &r-qui n’ont aucun defir de fe cor- 
riger dé cçs défauts, mentent à Dieu en 
lui demandant le pain de chaque jour. 

D. Quelle mftruélTon renferme cette 

Dv 
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demande r l’égard du pain fpirituel ? 

R. Elle nous apprend qu’il faur avoir 
tin vrai defir de ,fe nourrir de Jefus- 
Çhrift dans les trois maniérés que nous 
avons expliquées , & que qui n’a pas 
ce defir , ment à Dieu en lui faifant cet- 
te priere. 

Elle nous apprend que notre ame a 
befoin de cette nourriture , comme nos 
corps ont befoin de pain ( a) , & que 
c’elt pour exprimer ce befoin , que Je- 
fus-Chrift a donné à la nourriture fpi- 
fituelle , c'eft-i-dire , à la fainre Eucha* 
riftie & à fa parole contenue dans les 
faintes Ecritures , le nom de pain. 

Elle nous apprend que comme à l’é- 
gard du pain temporel il faut joindre 
à la priere le travail nécefTaire à l’ac-» 
quérir , de meme à l'égard de la nour-r 
riture fpiriruelle il faut joindre la pra- 
tique des moyens par tefquels Dieu 
communique ordinairement cette nour*- 
riture , qui font la leéhire , la médita* 
tion & la pratique des bonnes œuvres ; 

•J l .. 4 ; t i * x> 1 • 1 

(<*) Sicut itaque corpus noftr.utn îh haevitâ f ante 
illain fcilicet immacationcm ,■ cibo fefickor , quia fen- 
tit difper.dium ; ‘fie S£ anmiui i quoniara tempotalrbif# 
alïe&ibUs quafi difpendium ab intentione Dei patirur f 
prsceptorum cibo icficÎMur, 1 A» t* ftrm. Dom. w* 
mont. I. J>. f. 7* 1 
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qu’ainfi ceux qui récirent cette priere , 
mais qui n’ont aucun foin , ni aucun dé- 
Hr de méditer la loi de Dieu , ni de 
penfer à Jefus - Chrift , fe moquent de 
Dieu en la difant , 8c lui infultent \ car 
il faut joindre à cette priere les moyens 
ordonnés de Dieu pour obtenir ces grâ- 
ces , 8c iion pas les féparer. 



i i " gjs 

CHAPITRE VII. -lo 

. « - ' , f ! - , . ' \ 

Sur la. cinquième demande de V O raifort 
Dominicale > Remettez -nous nos 
dettes , comme nous remettons à 
ceux qui nous doivent. 

D. /^VUelles font les dettes que l’on 
îif demande à Dieu qu’il nous re- 
mette^ *' - • * ' * 

r - jR. Ce font nos péchés qui nous ren- 
dent redevables à fa juftice de la puni- 
tion qu’ils méritent j c’eft pourquoi on 
exprime ordinairement cette demande 
en ces termes : Pardonnez-nous nos of- 
fenfes , comme Aous pardonnons à ceux, 
qui nous ont qffenjés. j r 

D. Pourquoi appelle-t-on les péchés 
des dettes ? • * 

R. C’eft non feulement à caufe des 

D vj 
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chârimens qu’ils méritent, mais aufli 
parce qu’ils ôtent toujours à Dieu quel- 
que chofe de ce qui lui eft du , puif* 
qu’ils lui ôtent l’obéiflance. Ils empê- 
chent donc le payement d’une dette a 
laquelle nous Tommes engagés , & par 
conféquent ils nous rendent redeva- 
bles envers. Dieu de ce que nous n’a- 
ypns pas payé. 

D. En elt-il de même des péchés 
commis contre le prochain? 1 .') 

Tous, les péchés commis contre le 
prochain' font péchés, parce qu’iis font 
commis au'flî contre Dieu ; car comme 
c’eft Dieu par fa jufticequi nous oblige 
à ce que nous devons à notre prochain , 
c’eft aufli Dieu que nous offenfons lorf- 
quc nous manquons d’y fatisfaire. Ainïi 
l’on doit conclure que ceux qui ne coivr 
lîderent point lefc péchés , lorfqu’ils ne 
font tort à perfonne, & qui s’excufent 
par cette mauvaife raifon , comptent 
Dieu pour rien : & c’eft néanmoins 
l’ordinaire des gens du monde , donc 
l’Ecriture exprime parfaitement la dif- 
pofition par ces paroles , Dieu neji point 
devant leurs yeux (a). , , 

D. Eft-il imputant de demander à 

( a ) Non eft Deus in confpe&u ejus. T/, 10 , f. H<b, 



Digitized by Google 




De l’Oraison Dominicale. 85 
Dieu le pardon de fes fautes , lorfqu’el- 
les ne font pas mortelles ? 

Ri Si les péchés quoique véniels s 
fe multiplient , & que l’onri’àit pas foin 
de les réparer , ils affoibliflent tellement 
l’ame , qu’ils la mettent en danger de 
mourir ; ce qui eft marqué admirable- 
ment dansl’Apocalypfe , en ces termes $ 
J’ai un reproche à vous faire , qui ejl 
que vous vous êtes relâché de votre pre- 
mière charité . Souvenez-vous donc de 
Vétat d’où vous êtes déchu > faites-en pé- 
nitence j & rentrez dans la pratique de 
vos premières oeuvres ; que fi vous y man- 
quez^ je viendrai hien-tôt à vous , & fê- 
terai votre chandelier de fon lieu , fi vous 
ne faites pénitence (a). Ainfila rémilîîon 
des péchés même véniels nous étant 
nécelïàire pour nous garantir de cet af- 
foibliflement , il faut conclure qu’elle 
eft néceftàire pour nousconferver la vie. 
C’eft pourquoi faint Auguftin compare 
rOrarfon à un feau avec lequel on vui- 
de un vaifleau qui fait eau , & qui em- 
. pêche ainû qu’il ne, foit fubmeigé * & 

( a ) Sed habeo adverfum te , quod chantatem tuant 
primam reliquifti. Memor efto icaque unde excidcris , 
Çc âge pœnitentiam , 8c prima opeta lac ; lin autem , ve- 
niotibi, 8c movebo candeJabmm tuum de loco iuo , 
niC pccnueuriam egeris, Açct . 1,4, j. 
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il die généralement que nous ferions 
léduits à une terrible extrémité fi Dieu 
ne nous eût donné le moyen de nous pu- 
rifier tous lés jours (a) . 

•D. Demande- 1- on à Dieu qu’il nous 
pardonne toutes fortes péchés ? , i 

- R. On lui demande le pardon de tous 
les péchés , mais avec une condition 
foufentendue , qui eft d’employer les 
moyens qu’il a ordonnés pour l'obtenir* 
Ainfi il 11e faut pas prétendre obtenir 
la rémiflîon des péchés mortels par la 
feule Oraifon Dominicale fans s’adref* 
fer aux Prêtres pour en obtenir l’abfo- 
lution , & fans en faire une pénitence 
proportionnée à leur grandeur : & quant 
aux péchés véniels* quoique cette- Orai- 
fon foir, félon les Peres de l’Eglife y 
particulièrement deftinée à les effacer , 
ce n’elè pas néanmoins en excluant la 
pratique de l’aumône & des autres bon-* 
nés œuvres ordinaires -, car ellé n’erf 
obtient pas la remiiîïon par la pronon-* 
dation nmple de's paroles , mais par la 
difpofition avec laquelle on les pro^ . 
nonce. ' , , 

> • • . 1 . : • . * 

t • * ‘ * j 

( * ) In magnas anguftias contradi fueramus', fi noa 
mbis daretur quotidiana roundaûo fanda orauouis. 
jfng. ftrm. H* dt dittrf. _ : 
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- D. Quelle eft cette difpofition ? 

R. C’eft un regret (a) & un aveu 
fincere de la grandeur & de la multi- 
tudes des fautes que nous , avons çom- 
naifes , qui nous doit porter à les réparer 
par les moyens que nous en avons , 8c 
principalement par les œuvres de mifé- 
ricorde , dont la première eft de par- * 
donner aux autres les fautes qu’ils ont 
commifes contre nous. * > 

D. Tous les péchés véniels font-ils 
effacés par cette O faifon ? , 

R. Non pas abfolument *, car Dieu ne 
pardonne pas ceux dont on ne fe repenc 
point , ÔC dont on ne fe corrige point. 
C’eft pourquoi faint Auguftin dit que 
l’Orai.fon Dominicale eft pour les’ pé- 
chés quotidiens ÔC légers *, c’eft-à-dire 
qu’elle n’eft pas pour les péchés d’atta- 
che & où on demeure volontairement j 
é’eft cette différence de péchés que 
faint Ambroife marque par ces paroles } 
Gardez-vous de tomber dans les grands 
péchés , Ôc ne demeurez pas dans ceux 
qui ifont plus légers (b)% 

C • * r • t ■ . ' 

( 4 \ yitlt Morinumdtfaenitentlà , f>. ; $ 4 . 

, ( b j la graviora nou abeas, in leviocibus non (tes. 
l;U>. i , c. 7. de Symbol • ad Cattcbutn^nos. Idem fermone 
J 14. de temÿorc. yide Gicg, Mag.hb. 1 , «p. 14 1 1 5 »W 
Aliüt pajfîm in maltis eÿijiohs. . ......... 
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p. L’Oraifon Dominicale n’eft donc 
point proprement pour les péchés mor- 
tels ?' ’ r. .. .. 

Elle efface atiflî les péchés mortels, 
^jnand ons’én convertit par une péni- 
tence véritable , comme faint Auguftin 
1 en feigne (<3) • mais c’eft , comme nous 
venons de dire , en y joignant les autres 
remedes proportionnés. Ainf , cette 
Oraifon aide feulement , mais elle ne 
fait pas la principale partie de ce qui 
eft néceffaire pour laguérifon des pé- 
chés mortels. ■ 

T). Tous les Chrétiens font-ils obli- 
gés de demander pardon à Dieu de leurs 
fautes ? • t - • * 

Æ. Puifque les Apôtres mêmes ont 
protefté par la bouche de faint Jean * 
que s’ils difoient qu’ils n’ont point de 
péché ils fe féduiroient eux-mêmes 
& que la vérité ne feroit point en eux , 
il s’enfuit qu’aucun Saint n’eft arrivé eii 
cette vie à la perfeéhon de ne commet^ 
tre aucun péché véniel , & qu’excepté 
la fai n te Vierge, dont faint Auguftin 
& l’Eglife ne veut point qu’on parle 

' ( a ) Delct omnino h*c oratio minima 8 c quotidiana 
peccata : delcc 6a»illa à quibus vita fideîium fcelerate 
gçfta , fcd dum pcenirendo , in melius mutata difcedic» 
4 ug, Encb, c, 7», & l. u dt Civil, c, 17. 
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quand il s’agit de péchés , tous les au- 
tres ont eu beloin de demander pardon 
à Dieu. 

D. Pourquoi Dieu a-t-il voulu par- 
ticulièrement attacher la rémiflion de 
nos péchés , à cette condition de remet- 
tre aux autres les fautes qu’ils auroient 
commifes contre nous ? 

R. Jefus-Chrift a voulu nous facili- 
ter cette aéfcion de charité , par la ré- 
compenfe qu’il y joint, & par la com- 

{ jaraifon qu’il nous oblige de faire de 
a grandeur des fautes que nous com- 
mettons tous les jours contre Dieu , & 
de la petitelfe de celle que les hom- 
mes peuvent commettre contre nous. 

D . En quoi les fautes que les hommes 
commettent contre nous font-elles fi 
petites ? 

j R. i°. En ce qu’on ne nous fauroit 
rien oter que nous ne méritions de per- 
dre , &c que tout ce que nous fouffrons 
eft toujours moindre que ce qu’on 
pourroit nous faire fouffrir avec juftice. 

i°. En ce que les hommes ne nous 
fauroient offenfer un peu , fans offen- 
fer beaucoup Dieu : & ainfi la grandeur 
de l’offenfe qu’ils font à Dieu , nous doit 
oter le reiTentiment de celles qu’ils nous 
font. 
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3 0 . En ce que dans le fond , bien 
loin que les hommes nous nuifent en 
nous outrageant , ils nous procureroient 
au contraire de grands biens pour no- 
tre falur , fi nous favions bien ménager 
ces occalions. 

D. Qu’eft-ce que c’eft que de pardon- 
ner fincerement aux autres les fautes 
qu’ils commettent contre nous ? 

* i>. C’eft pratiquer envers eux plufieurs 
aétions de charité. 

1 0 .C’eft renoncer à toute vengeance,, 
foit extérieure , foit intérieure , 8c dans 
le defir 8c dans la difjpofition du cœur. 

i°. C’eft rentrer dans le même de- 
gré intérieur de charité que nous avions 
pour eux avant qu’ils nous euffent of- 
fenfés j car fi notre charité demeure plus 
foible 8c moins agiflante envers eux , 
c’eft une marque qu’il refte en nous 
quelque chofe du reflentiment de l’of- 
renfe qu’ils nous ont faite. 

3 0 .C’eft reprendre à leur égard la mê- 
me application que nous avions ou que 
nous devions avoir aies fervir , fi nous 
fommes également en état de le faire* 
U ne fuffit donc pas de ne leur faire point 
de mal , il faut aulli leur faire du bien 
autant qu’on le peut, 8c c’eft ce qu’em- 
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porte cett^ imitation de Dieu qui en eft 
le mo dgle. Ce ne feroic*pas les traiter 
comme nous voulons que Dieu nous 
traite , que de fe contenter de ne leur 
pas nuire. 

D. Mais li l’on relTent encore quel- 
que aigreur dans Ton cœur d leur égard ; 
fi l’on eft troublé quand on leur parle 
& quand on penfe à eux $ fi l’on fent 
un lecret plaiiir du mal qui leur arrive i 
fi l’on fait ce que l’on fe croit obligé de 
faire pour eux avec moins de joie Ôc 
d’inclination, font- ce des lignes certains 
qu’on ne leur a pas pardonné ? 

. B. Non pas rout^d-fait ; car le pardon 
des offenfes eft une aéfcion delà volonté 
fupérieure : or la volonté fupérieurede 
pardonner les offenfes reçues, peut être 
combattue par des imprelHons contrai- 
res de concupifcence , qui agiftent vive- 
ment fur l’imagination & qui y cau- 
fent des fentimens d’aigreur & des trou- 
bles à la préfence des perfonnes à l’é- 
gard defquelles elle n’eft pas tout-à-fait 

f uérie, ce quirallentit les aétions même 
e hl volonté : mais li toutes ces mau- 
vaifes difpofitions ne concluent pas af- 
furément que la charité n’eft pas dans* 
le cœur , elles marquent au moins 
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cju’elle y eft fort attaquée , qu’elle y eft 
en grand danger, & que ce ofeur eft 
bien malade. Ain fi ceux qui reflentent 
ces mouvemens doivent travailler à fe 
fortifier dans la charité , en proteftant à 
Dieu qu’ils pardonnent aux autres les 
injures qu’ils en ont reçues; ils doivent 
fans cefie lui demander la -grâce cju’il 
leur fafle faire ce pardon avec plénitu- 
de , & qu’il retranche de leur cœur tout 
ce qui s’y oppofe. 

D. Que s’enfuit-il de ce combat de 
la cupidité contre la charité à l’égard du 
pardon des offenfes ? 

R. Il s’enfuit qu’il ne fuffit pas d’a- 
voir pardonné une fois les offenfes 
qu’on a reçues; mais qu’il les faut par- 
donner continuellement , & empêcher 
que la malignité du cœur ne les réta- 
blifie infenfiblement dans notre imagi- 
nation , & ne porte de nouveau le cœur 
à une averfion volontaire contre ceux 
dont on s’eft cru offenfé : ce qui fait 
voir que ce n’eft pas peu de chofe que 
de blelfer la charité par quelque offen- 
fe faite au prochain ; car outre le* mal 
qu’on lui fait , s’il en conçoit quelque 
fentimenr d’averfion & quelque defir 
de vengeance , on lui caufe une tenta- 
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tion continuelle , après même qu’il a 
pardonné , par lefouvenir de l'injure, 
qui ne s’effaçant pas entièrement de la 
mémoire , peut a tout moment renou- 
veler la même plaie. C’eft pour remé- 
dier à cette plaie fi contraire à la cha- 
rité , que Jefus-Chrift nous a obligés à 
réitérer le pardon des offenfes toutes les 
fois que nous lui demandons la remif- 
fion de nos péchés en récitant l’Orai- 
fon Dominicale. 

D. (Quelles font les difpofitions con- 
traires à cette demande de qui en détrui- 
fent l’effet ? 

R, 1 0 . C’eft de n’avoir aucune dou- 
leur de fes péchés ni aucun deiir de s’en 
corriger. 

z°.De conferver quelque aigreur vo- 
lontaire contre le prochain à caufe de 
l’offenfe qu’on en a reçue. 

3 0 . De s'entretenir & de fe laifTer al- 
ler volontairement à des defirs de ven- 
geance , Sc de fe réjouir du mal qui ar- 
rive à ceux dont nous avons reçu quel- 
que offenfe. 

D. Quelles font les inftru&ions ren- 
fermées dans cette demande ? 

_ R. On les peut facilement recueillir 
de ce qui 9. été dit. i°. Cette demande 
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nous apprend la nécelîîré abfolue de fe 
reconnoître coupable d’une infinité de 
péchés au moins veniels. 

i°. Elle comprend la nécelîîré de par- 
donner continuellement aux autres les 
fautes qu’ils ont faites contre nous. 

3 Elle nous apprend i’extrcme pré- 
judice que nous caufent les fentimens 
volontaires d’aigreur & d’averfion con- 
tre le prochain , puifqu’ils nous ferment 
la miléricorde de Dieu , & qu’ils ren- 
dent nos fautes irrémillîbles pendant 
qu’ils fubfiftent. 

4°.Elle nous fait voir qu’il eft à crain- 
dre que nous n’irritions Dieu au lieu de 
l’appaifer , fi nous ne pardonnons que 
de bouche à ceux qui nous ont offen- 
fés , & fi nous nourrilfons volontaire- 
ment quelque fecrette averfion con-7 
tr’eux ; car en difant. Seigneur , pardon- 
nez-nous , comme nous pardonnons , c’efi: 
dire en effet à Dieu , Seigneur , ne 
nous pardonnez pas , puifque nous ne 
pardonnons pas aux autres. Outre cela , 
en difant. à Dieu , Pardonnez-nous nos 

{ léchés , nous demandons à Dieu qu’il 
es pardonne à ceux qui nous ont offen- 
fés , puifque nous prions pour eux com- 
me pour nous. Or qu’y a-t-il de plus ab- 



, y Google 




De l’Oraison Dominicale. 95 
furde que de demander à Dieu qu’il leur 
pardonne fi nous ne leur pardonnons 
pas fincerement nous - memes ? C eft 
pourquoi le Sage reprefenre fortement 
le déreglement de cette conduite. Un 
homme , dit- il , retient fa colere contre 
un autre homme , <S* il a la hardieffe de 
demander à Dieu le remedede J es maux: 
Un a point de miféricorde pour un autre 
homme femblable à lui , & il demande à 
Dieu quil lui pardonne fes péchés : lui 
qui neflque chair garde fa colere 6* il 
demande miféricorde à Dieu. Qui lui 
pourra obtenir le pardon de J on péché ? 

(*)• 

(d) Homo homini referrat itam , & i Deo qujcric 
medelam. la horaiuem fimilem iibi non habet miferi- 
cordiam , & de peccatis fuis deprecarur. Ipfc cum catç» 
fir y refervat itam , 8 C propitiatioiiem pofcit à Deo i 
quis exorabit pro déliais illias. E ccli. 18 , j , 4 > f • 
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CHAPITRE VIII. 

Sur la Jîxieme demande de VOraifort 

Dominicale , Ne nous laifTez pas 
entrer en renration. 

D, Del eft le fens de cette de- 
Y*/ mande ? 

R. 11 y a eu des Peres qui ont cm 
que l’on demandoit à Dieu par-là qu’il 
nous prél'ervât des tentations en les éloi T 
gnant de nous j ôc en effet Dieu nous 
commande bien de fouffrir les tenta- 
tions , mais non pas de les aimer. 11 eft 
toujours bon de les éviter par la con- 
noiffance de notre foibleffe , & il n’eft 
pas befoin , félon les mêmes Peres , de 
s’y expofer. 

On peut donc demander à Dieu ce 
moyen d’éviter le péché , pourvu qu’on 
le fade avec foumillion , & qu’on accep- 
te les autres voies que Dieu peut choifîr 

{ >our nous perfectionner , entre lefquel- 
es la tentation peut avoir lieu , puif- 
qu’étant foufferte coriRne il faut , elle 
nous apporte de très grands biens. 

D. Quels biens peut apporter la ten- 
tation ? 

R. Elle 
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r R. Elle découvre à l'homme com- 
bien fon ame eft aifée à ébranler , com- 
bien l’édifice des vertus qu’il penfoit 
avoir élevé , a peu de foutien & de fer- 
meté s’il n’eft loutenu par la grâce. Elle 
l’oblige de recourir à Dieu avec humi- 
lité, en lui difant avec faint Pierre, 
Seigneur , fauve^-nous , car nous périf- 
fons (a) . 

La tentation anime quelquefois 
l’homme & le fortifie, en lui montrant 
qu’avec le fecours de Dieu on peut fur- 
monter les tentations. 

Sans la tentation , les vices croî- 
rroient : car c’eft en réfiftant aux tenta- 
tions qu’on les réprime. 

Les vertus ne feroient point augmen- 
tées y car c’eft le moyen ordinaire que 
Dieu choifitpour les faire croître. Nous 
ferions privés du bonheur de la fouf- 

( 4 ) Domine , falva nos perimus. Matth. S , tf . 

Quando autem roeamus ne in tentationem venia- 
mus , admonemur iuhrmitatis 8c imbecillitatis noflræ , 
dtim fie rogamus , ne quis fe infolenter excollat , ne 
quis fupeibè 8c arrogantsraliquid allumât , ne quis aut 
confeflîonis aut pafhonis fuæ gloriam fuam ducat. Cj[>r. 
de orat. Don:. 

Hic jam noftræ nos profeûo humilitatisadmonuit , 
ut fcilicet reprimeret indomica: mentis tumotem. Docct 
fenim nos , non quidem rgeufare certamina , ncc tamen 
in ea audacius infilire •, hoc enim modo , 8c noftra inci- 
.pit clarior ciTe yiftoria , 8c diaboli iuteÜcior pugna vi« 
debitur. Chryf. homil. 10 in 

Oraif. Dom . B 
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france , qui doit être néanmoins notre 
joie , félon faint Jacques : Mes freres , 
dit cet Apôtre , faites votre joie des di- 
verfes afflictions qui vous arrivent & 
foyei perfuadés que l'épreuve de votre 
foi, c’ejl-à-dire , votre perfévérance , pro~ 
duit la patience . 

- D. Le fens que les Peres donnent le 
plus ordinairement à cette demande , 
eft-ce que nous prions Dieu par-là de 
nous exempter des tentations ? 

R . Non ; ils enfeignent communé- 
ment que nous demandons par-là , non 
l’exemption des tentations, mais de ne 

1 >as fuccomber aux tentations : car c’eft 
e fens du mot entrer. On dit qu’on 
entre (fens une penfée quand on l’ap- 
prouve, qu’on entre dans la vérité quand 
on la reçoit : ainfi entrer dans la tenta- 
tion , c’eft y fuccomber & y confentir. 

D. Comment eft-ce que l’homme 
fuccombe aux tentations ? 

R. Il y fuccombe , dit feint AuguC- 
•rin (a) , en y confentant , fi ce font 
des tentations qui l’attirent j en y cé- 
dant , fi ce font des tentations qui le 

( 4 ) Aliud eA autem indue! in tentationem , aliud 
tentari .... inducimur cnim , fi talcs acciderinc , auas 
ferre non pofiumtis. Aug. de ferm. Don ) . in mont. I. %• 
t.f> ,n, IQZ? 34. 
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pouffent au mal parla terreur } mais foie 
qu’ilycede, foit qu’il y confente , ce 
n’eft que par fa volonté & par fa pro- 
pre malice. 

D. L’homme ne pourr oit-il pas réfif- 
ter , s’il le vouloit ? 

R. 11 le pourroit fans doute ; mais fit 
maladie confifte à ne le vouloir pas , 
parce qu’il aime les créatures & les 
objets que fa xoncupifcence lui repré- 
fente. 

D. Comment Dieu nous empêche- 
t-il de fuccomber aux tentations ? 

R. C’eft , ou en les éloignant de nous 
pour épargner notre foibleffe , ou en 
nous donnant un amour pour le bien 
plus fort que la paflion qui nous attire 
$u péché. 

D. On a donc befoin de la grâce Sc 
de l’amour de Dieu pour vaincre toutes 
les tentations ? 

R. Cela eft défini par les Conciles , 
6c ne fe peut nier fans erreur. 11 eft 
néceffaire, dit le Pape„ Innocent , que 
comme nous fommes viétorieux quand 
Dieu nous aflifte , nous foyons vaincus 
quand il ne nous aflifte pas (a) : 6c ail— 

- ( a ) Neccflc eft ut quo auxiliante vincimus . eo non 
auxiliante vincaraur. E^i/?. ad ConiiL Cath. Milev. 
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leurs , Il eft néceftaire que celui qui eft 

1 >rivé de la grâce divine , tombe dans 
es piégés au Diable (a). S’ilyavoit 
quelque tentation que Ton pût furmon- 
ter fans la grâce , on ne feroit pas obli- 
gé de prier toujours. Or on y eft obligé 
-félon les faintes Ecritures , parce qu’on 
eft toujours en danger de fuccomber aux 
tentations. Mes yeux 3 dit le Pfalmifte , 
font toujours tournés vers le Seigneur , 
parce que cejl lui qui garantira mes pieds 
des piégés [b). 

D. Pourquoi Dieu ne donne-t-il pas 
à. tous les hommes cet amour plus fort 
que la tentation ? 

R. Tous les hommes, &c même les 
plus juftes méritent par les péchés vé- 
niels qu’ils commettent tous les jours, 
que Dieu ne leur donne pas ces grâces 
fortes & fpéciales par lefquelles on fur- 
monte les tentations } mais Dieu , par 
une bonté particulière , ne laifie pas de 
les donner a plufieurs qui ne les méri- 
tent pas plus que les autres , & il les 
donne ordinairement à ceux qui recon- 
noiflant leur foiblefte, les lui deman- 

" ( n ) Vide Comil. Arauf. i. c. il. Aug. de natnr. CT 
grr.t. c. 67. de [fir. (T lit. c. 1 f. 

(b) Otuli mci fevnper ad Doir.iniira , quonüun ipfç 
CVcllctdç laqucopedesmcos. P/. 14, ij. 
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deilt avec fourmilion & avec humilité. 

D. Quels font les péchés qui font 
ordinairement que Dieu ne nous affilié 
pas de fes grâces fpéciales ? 

Ji. C’eft principalement l’oiliveté * la 
négligence à prier , & l’orgueil j car 
l’oiliveré donne l’entrée au Diable , la 
négligence d prier ne le repourte pas en 
obtenant le fecours de Dieu, & l’or- 
gueil éloigne ce fecours , &c porte Dieii 
a nous abandonner d nous-mêmes ; ce 
qui fuffit pour nous perdre. 

. D. Peut-on être exempt en cette vie 
de toutes fortes de tentations ? 

R. Non ; car fans parler de celles du 
Diable qui ne meurt jamais , fans parler 
du monde qui nous attire toujours par 
les objets qu’il nous préfente , la con- 
cupifcence ne celTe point de nous faire 
une guerre continuelle , &c de combat- 
tre en nous l’Efprit de Dieu. Ainlî ceux 
qui ne fentent point les tentations , 
doivent craindre que ce repos dont ils 
jouiflfent , ne vienne de ce que l’efprit 
ne combat point la chair , ôc qu’il la 
laifle regner en paix. 

D. Avec quelle difpofition faur-il 
faire d Dieu cetre demande , quil ne 
nouslaiJJ'e point fuccomber en tentation? 

E nj . 
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• R. Avec une forte & ferme perfua- 
fion , que fi Dieu ne nousafliftoit, nous 
ferions incapables par nous-mêmes de 
réfifter aux tentations ; que nous pou- 
vons tout avec fon fecours , & que nous 
ne pouvons rien fans fon fecours. 

JD. Doù vient que plufieurs perfon- 
nés n’obtiennent pas de Dieu ce qu’ils 
demandent par cette priere ? 

JR. Plufieurs ne demandent point fin- 
cérement à Dieu de ne point Succom- 
ber aux tentations , parce que leur vo- 
lonté les aime & met fon plaifir à y fuc- 
comber : d’autres ne font point inté- 
rieurement perfuadés de leur impuiflàn- 
ce , & au même temps qu’ils font à 
Dieu cette priere , ils ont dans le cœur 
une préfomption fecrette de leurs pro- 
pres forces : d’autres fe contentent de 
l’avoir demandé une fois , & ne conti- 
nuent pas à le demander : d’autres fe 
contentent de prier, & n’y joignent pas 
le travail & la fuite des occasions. 

JD. Quelles inftruétions devons-nous 
tirer de cetre demande ? 

jR. i °. Elle nous apprend que la grâ- 
ce nous eft abfolument néceflaire pour 
furmonter les tentations \ car l’on ne 
demande à Dieu que ce qu’on ne fan— 
roit faire fans fon fecours. 
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i°. Que cette grâce nous eft nécef- 
iaire. pour toutes lortes de tentations : 
car on ne demande pas à Dieu fon fe- 
cours pour certaines tentations , mais 
généralement pour toutes les tentations^ 
ce qui fait voir , comme dit le Pape 
Zozime , qu’il n’y a point de temps où 
nous n’ayons befoin du fecours de 
Dieu (a). Quelles font , dit faint Chry- 
foftôme (b) , les tentations que nous ne 
pouvons furmonter fans la grâce ? Ce 
font toutes les tentations ; car la puif- 
fance (Je les furmonter vient de Dieu. 

3°. Cette demande conclut , que la 
grâce que nous demandons à Dieu , ne 
nous donne pas feulement le pouvoir 
de furmonter les tentations , mais de les 
furmonter en effet. C^r nous deman- 
dons à Dieu la victoire des tentations , 
& non le (impie pouvoir de les vaincre j 
& nous ne nous croyons exaucés , que 
quand nous les furmontons en effet. 

4°. Cette demande nous fait voir 
qu’il n’eft pas permis de s’expofer aux 
tentations que l’on peut éviter ; car 
puifque nous n’avons pas la force d’y 

. ( * ) Quod ergo rempus intervenir , quo ejus bob 

egeamuj auxilio ? Zo\imiad omnes Epijcoptt. 

(b) Chrjfoft.in io ,t. i *d Corintb. -- 

E iv 
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réfifter par nous-mêmes , c’eft une té- 
mérité vifible de s’y expofer; & nous 
ne le pouvons faire , ou fans préfomp^- 
tion , fi nous croyons avoir cecte fore® 
par nous-mêmes , ou fans tenter Dieu -, 
fi nous négligeons les moyens humains 
qu’il nous donne de ne pas fuccomber 
aux tentations , en les évitant. 

D. Pourquoi ajoutez-vous , Quand 
on les peut éviter ? 

* R. C’eft que fouvent on ne fauroit 

' i • • • ‘ j > 

éviter certaines tentations , qu en s en- 
gageant à d’autres plus dangerqufes. Il 
y en a, par exemple, à qui l’on ne peut 
confeiller de quitter entièrement la cou- 
ve rfation du monde ; parce que la foli- 
tude eft encore pour eux plus dange- 
reufe , & une plus grande tentation ; 
& dans ces rencontres la prudence chré- 
tienne veut que l’on fouffre les moin- 
dres, &c que l’on évite les plus dange- 
reufes par rapport à notre difpofition. 

D. Ne peut-on jamais entreprendre 
certaines œuvres de charité qui produi- 
fent des tentations ? 
v R. On le peut , ou quand il y a né- 
ceftité, ou quand on a une jufte con- 
fiance du fecours de Dieu pour furmon- 
ter ces tentations. ... . 
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D. Comment peut-on avoir cette 
confiance du lecours de Dieu , puifqu’iL 
dépend toujours de lui de nous le refu- 
fer ? • . 

R. Encore que Dieu foit toujours le 
maître de fes grâces , néanmoins quand 
il en a fouvent affilié quelqu’un pour 
une certaine œuvre , 6c pour furmon- 
ter une certaine tentation , cela lui peut 
donner fujet d’avoir plus de confiance , 
qu’il T en affiliera encore } au lieu que 
ceux qui n’ont jamais éprouvé cette af- 
fiftance , ne doivent s’engager qu’avec 
beaucoup de circonfpeétion : c’elt cé 
qui fait qu’il y a des œuvres qui peu- 
vent être entreprifes fans témérité par 
les uns , 6c ne le peuvent être par les 
autres. Ce n’ell pas que les uns 6c les 
autres n’aient befoin de demander la 
même grâce avec la même humilité ; 
mais l’expérience de cette grâce eft une 
rqgrque pour ceux qui l’ont , que Dieu 
les appelle à la pratique de cette bonne 
œuvre *, 6c le défaut de cette expérience 
donne un fujet légitime aux autres de 
douter s’ils y font appellés. Ainfi il y a 
des perfonnes qui peuvent fe porter 
plus librement que d’autres à la conver- 
' fuion 6c à la conduite Spirituelle des 



Digitized by Google 




io 6 Seconde Instruction. 
femmes , quoique perfonne ne s’y doi- 
ve engager fans utilité & fans quelque 
efpece ae néceflité. C’eft ce qui allie la 
différente conduite qu’on remarque 
dans les Saints à l’égard de certains états 
dangereux \ les uns s’y font portés , les 
autres les ont fuis : les uns les ont de- 
firés , les autres ont demandé à Dieu 
d’en être préfervés , félon que Dieu les 
remplifToit , ou de la confiance en fa 

f race , ou de la vue de leur propre foi- 
lefle , & félon qu’ils avoient plus ou 
moins éprouvé le fecours de Dieu en de 
Semblables occafions. 

Il eft vrai néanmoins que la conduite 
qui confifte à éviter les tentations , & 
principalement celles qui font dange- 
reufes 8c qui ont befoin de grandes 
forces pour y.réfifter , eft la moins fuf- 
pe&e & la plus ordinaire. C’eft pour- 
quoi l’on voit que la plupart des Saints 
ont évité les grands biens , les grandes 
affaires , les grandes affligions & les 
grands dangers, non par molleffe, ni par 
lâcheté , mais par le fentiment de leur 
infirmité 8c ae leur foiblefTe. Ils defï- 
roient fouffrir pour Dieu, 8c ils fuyoienr 
néanmoins les perfécutions. Ils defî- 
roieur travailler pour le falut du pro- 
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chain, & néanmoins ils s’éloignoient 
des minifteres qui y obligent. C’eft par 
cet efprit que les premiers Chrétiens 
fupplioient Dieu de retarder la venue 
del’Antechrift qu’ils croyoient proche 
parce que l’Evangile leur apprenoit 
qu il abattroit les plus fermes. Salomon 
demandoit à Dieu par le même mouve- 
ment , qu’il ne lui envoyât , ni les ri- 
chefïès , ni la pauvreté , l’un & l’autre 
étant un état dangereux. Enfin , c’eft par 
le même motif que les grands Saints fe 
font éloignés des charges & des digni- 
tés de l’Eglife , dans la crainte de n’avoir 
pas les qualités néceflaires çour les rem- 
plir dignement. Ils ont meme tremblé 
lorfqu’ils y étoient appelles le plus lé-> 
gitimement’, par l’appréhenfion qu’ils 
ont eue que Dieu ne voulût punir leur 
orgueil fecret & leur cupidité intérieu- 
re , en permettant qu’ils y fuflent éle- 
vés, comme Judas le fut à l’Apoftolat , 
Nicolas à la dignité de Diacre par les 
Apôtres mêmes & par toute l’Eglife. 



E vj 
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CHAPITRE IX. 

Sur la dernier e demande de UOraifon 
Dominicale , Délivrez-nous du mal. 

D.r\ E cjuoi demande-t-on à Dieu 
X-X qu’il nous délivre, en lui di- 
fant dans l’Oraifon Dominicale , Dé- 
livrez- nous du mal ? 

R. Les Peres Grecs ont cru qu’on 
demandoit à Dieu d’être délivré du ma- 
lin Efprit, c’eft-à-dire, de fes piégés & 
de fes fuggeltions en cette vie , & de U 
damnation en l’autre. 

Les Peres Latins croient que l’on 
demande à Dieu la délivrance de tous 
' les maux du corps & de l’efprir , in- 
térieurs, extérieurs , pafles ,'préfens ôc 
futurs, comme parle l’Eglife dans le Ca- 
non de la Melie , où il eft dit en ter- 
mes polit ifs \ Délivrez-nous , Seigneur , 
de tous les maux pajjes préfens & à 
venir ( a ) ; fur quoi il faut remarquer 
que tous les maux palfés , préfens & 
à venir , dont l’Eglife militanre deman- 
de la délivrance , fe peuvent réduire a 

( d ) Libéra nos , quæfumus , Domine , ab omnibus 
ma lis prêterais , præfcocibus 8c futuris. 
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deux points } le péché qui eft le véri- 
table mal , & la perfécution de l’Eglife 
qui eft la fource d’une infinité de pé- 
chés , 8c dans ceux qui la caufent , & 
fouvent même dans ceux qui la fouf- 
frent \ la grâce de fouffrir 8c de perfé- 
vérer dans la fouffrance pour la foi , la 
vérité 8c la juftice étant donnée à peu 
de perfonnes. 

On peut encore entendre ces mots 
tous les maux pajfés , préfens & à venir , 
des péchés paftes dont nous fommes re- 
devables à la juftice de Dieu , de la con- 
cupifcence toujours préfente qui nous 
follicite au péché , & des tentations 8c 
desoccafions futures du péché , où nous 
pouvons tomber , ou bien du péché pré- 
fent dont la fource eft fouvent dans les 
péchés paftes , & dont les effets s’éten- 
dent quelquefois dans tout le refte de 
la vie. f ' # 

D. Eft-il permis de fouhaiter 8c de 
demander d’être délivré de tous les 
maux de cette vie ? 

. «sR. Comme il eft permis de defirer 8c 
de demander d’être heureux , il eft per- 
mis de fouhaiter 8c de demander la dé- 
livrance de toutes fortes de maux. Car 
tout mal partage lame , 8c l’empeche 
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de fe porter à Dieu avec toute ion ac- 
tivité. Tcut mal v'ent du péché j tout 
mal eft contraire à l’inftitution première 
de la nature. Mais comme nous ne de- 
vons, ni efpérer , ni demander la béati- 
tude pour cette vie-ci , mais feulement 
pour l’autre, nous ne pouvons deman- 
der pour cette vie une entière exemp- 
tion de maux j car ce feroit renverler 
l’ordre de Dieu , qui a afligné les fouf- 
frances à cette vie , & qui en a fait un 
moyen pour arriver à la félicité de Vau- 
tre. Outre qu’il eft injufte que péchant 
en cette vie , nous voulions y être 
exempts de châtiment & de maux. 

D. Gomment pouvons nous donc 
faire cette priere à Dieu pour le temps 
de cette vie ? 

R. Nous la pouvons faire , en lui 
demandant qu’il nous délivre des maux 
qui furpaflent nos forces , & qui font 
capables de renverfer notre patience ’ y 
. car ils ne font proprement maux qu’à 
cet égard. Les maux que nous fouffrons 
avec patience , font plutôt des biens que 
des maux , puifqu’ils opèrent notre fa- 
lut. Il n’y a de vrais maux que ceux qui 
nous portent au péché, & qui nous y 
engagent , & ce font ceux-là dont on 




De l’Oraison Dominicale, iii • 
doit demander à Dieu d’être délivrés. 

D. Quels font les principaux de ces 
maux ? 

Ce font l’ignorance , la concupis- 
cence , la mort du corps , 8c celle de 
l’ame. 

£). Qu’entendez- vous par cette igno- 
rance dont nous demandons d’être dé- 
livrés ? 

R. Ce n’eft pas toute forte d’igno- 
rance ; parce que toute forte de connoif- 
fance n’eft pas le bien de l’homme dans 
cette vie. Il y a même bien des chofes 
qu’il eft beaucoup meilleur d’ignorer, 
parce quelles fervent Souvent de ten- 
tations en fourniflant des images & des 
objets trompeurs à la volonté : mais 
l’ignorance dont nous devons Souhaiter 
d’être délivrés , eft l’ignorance du bien 
& du mal , & l’ignorance de la vraie 
jtiftice , qui fait qu’on ne voit pas Ses 
chutes ; & c’eft cette ignorance qu’on 
appelle aveuglement de cœur , cœcitas 
cordiS ) qui a fa Source dans la cupidité ou 
la mauvaife volonté , & qui ceftèroit ft 
notre volonté devenoit bonne. 

Cette ignorance de la juftice entraîne 
Souvent avec elle l’ignorance des Myf- 
teres de Jefus-Chrift , quoiqu’elle n’en 
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foie pas une caufe nécelfaire ; car Dieu 
qui leroit prêt de lui- même à faire 
connoître les fainrs Myfteres de la foi 
qui font néceflaires au falut , n’en refufe 
la connoillance à certains hommes, qu’à 
caufe des crimes qu’ils commettent con- 
tre la loi naturelle , par cette première 
ignorance qui naît immédiatement de 
la corruption du cœur & de l’amour 
des créatures. 

D . La concupifcence que vous dires 
être le fécond objet de cette demande, 
ne pouvant jamais être entièrement dé- 
truite dans cette vie, comment deman- 
de-t-on à Dieu d’en être délivré ? 

R. Quoiqu’on n’en efpere pas une 
entière délivrance en cette vie , on ne 
laide pas de la demander à Dieu , par- 
ce qu’il dépend de lui de commencer 
à la détruire , & de la diminuer dès 
cette vie même par la grâce , pour l’a- 
néantir entièrement par la lumière de 
k gloire dans l’autré ^ outre que l’entier 
anéantiffement de l’ignorance qui fera 
caufé par la gloire , la préfence & la 
parfaite connoilfance de Dieu dans l’au- 
tre vie , ne fera qu’une fuite & la ré- 
compenfe des prières de celle-ci. 

D. Que s'enfuit-il delà ? 




» 
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R. Que nous ne devons jamais ai- 
mer la concupifcence , ni Tes effets j & 
que comme elle ne vient point de Dieu, 
mais du péché , nous devons travailler 
fans celle à la détruire atftant que nous 
le pourrons. Nous devons la mortifier 
fans ceffe , être toujours aux mains avec 
elle , Sc ne nous laffer jamais jufqua la 
mort de la combattre. 

D. Comment pêut-on demander 
d’être délivré de la mort du corps , puis- 
que la charité parfaite la doit au con- 
traire defirer , & que fainr Paul difoic 
lui-même qu’il defiroit d’être dégagés 
des liens du corps ( a ) ? 

R. On peut confidérer la mort en 
deux maniérés différentes. 

i®. Comme la cefïàtion du péché,* 
l’entrée en l’autre vie , & le moyen de 
nous unir plus parfaitement à Jefus- 
Chrift. 

2 0 . La mort eft une grande tentation, 
qu plutôt la plus grande des tentations , 
& l’ennemi le plus redoutable & le 
plus difficile à vaincre. C’eft en cette 
maniéré que la mort eft proprement 
notre ennemi , qui eft le nom que l’Ar 
pôtre lui donne 3 parce qu’elle eft l’en- 

( Defidcriuui habens diflolvi. Philip, i , 1 5 . 
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nemi le plus formidable à l’infirmité de 
Thomme , & le plus capable d’ébranie* 
fa volonté & de la détourner de Dieu. 
Or par la mort ainfi confidérée , il faut 
entendre touê* ce qui prépare , tout ce 
qui porte à la mort , & tour ce qui nous 
en menace. C’eft ce qu’un Païen appel- 
loit la pompe & l’appareil de la mort , 
c’eft-à-dire , la pauvreté , les maladies , 
les naufrages , lef meurtres & les tour- 
mens qui effraient la nature foible \ 
c’eft ce qui engage ceux qui craignent 
Dieu , de lui demander qu’il nous dé- 
livre de ces maux, non en nous faifant 
éviter la mort , mais en nous fortifiant 
contre fes attaques. 

On doit aufïi entendre par ce mal 
dont nous demandons à être délivrés , 
la mort de l’ame qui eft le plus terrible 
des maux. L’homme dans cette vie a 
une double pente à cette double mort i 
l’ignorance , la concupifcence , & la ter- 
reur de la mort du corps , le conduifent 
& le pouffent fans ceffe dans cet aby- 
me ; & c’eft par le fentiment de cette 
pente que les juftes mêmes s’écrient 
avec Job; Pa.rdonne\-moi 3 Seigneur 
parce que ma vie nejl rien (a) j avec 

(4 ) Parcs mihi , nibil cuira fuuc dies mci. Job. 7»;*. 




\ 



De t 'O raison Dominicale. i!f 
David , Qui ejl l'homme dont la vie ful- 
JîJlera qui évitera la mort , & qui déli- 
vrera fon ame de l'enfer [a)? 

D. Quelles inftru&ions peut-on tirer 
de cette demande ? 

' R. On peut tirer celles-ci. 

i°. Que ceux qui veulent vivre fé- 
lon les fens 8c les pallions , ne peuvent 
dire fans menfonge cette priere , Déli- 
vre^-naus du mal j puifqu’ils ne fouhai- 
tent point la vraie lumière qui nous, 
délivre de l’ignorance , ni la charité qui 
nous délivre de la concupifcence , 8c 
enfin qu’ils ne craignent point la mort 
5* de leur ame. Ils font de ceux dont le 
Sage dit qu’ils ont cru que la mort eft 
leur amie , ÆJlimantes illam amicam ; 
puifqu’ils mettent leur bonheur à vivre 
félon la concupifcence qui ne conduit 
qu’à la mort. Quand la concupifcence a 
conçu , dit l’Apôtre faint Jacques , elle 
enfante le péché 3 & le péché étant accom s 
pli , engendre la mort (b). 

i°. Que l’emploi des hommes dans 
cette vie doir être de travailler fans celle 

( a ) Quiseft horno qui vivet & non videbii ir.or- 
tem ; eruet anim.im fuam de manu inferi ? Pf. 88 49. 

(b) Concupifcenria cùm conceperit , parit pecca- 
tum ; peccatum autem cùm confuramaium fuetit t gc« 
Acrat mortem. /«. 1 , 1 j." 
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à dégager l'âme de la concupifceftcfi * 
qui produit l’ignorance , 8c attire là . 
mort de Paine } mais que dans ce com- 
bat & cette guerre, continuelle , tous les 
efforts des hommes font inutiles & im- 

E uiffans fans le fecours & la grâce de 
)iem 

3°. Que ce mal dont nous devons 
fouhaiter d’être délivrés, ne pouvant 
être détruit abfolufnent en cette vie, 
nous devons afpirer 8c tendre par nos 
fouhaits à cette autre vie ou nous en 
ferons parfaitement délivrés. t 

4°. Que c’eft un effroyable orgueil , 
& une infenfibilité monftrueufe , qii’ é- 
tanr preffés par la concupifcence , l’i- 
gnorance & la mort , qui l'ont trois en- 
nemis qui nous tiennent , pour ainfî 
dire , fans cefïè le pied fur la gorge , 
nous ofîons nous révolter contre Dieu , 
qui feul nous en peut délivrer , &c que 
nous puillïons nous occuper des chofes 
du monde. En effet , que diroit-on d’u- 
ne perfonne qui ne fongeroit qu’à fe di- 
vertir , lorfqu’il n’eft pas feulement 
près detre attaqué , mais quil eft aétuel- 
lement aux prifes avec un ennemi re- 
doutable ? Que ne penferoit-on point 
d’un homme qui dans cet état, ieroir 
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alTez fou pour outrager celui dont il 
attendroit tour fon fecours ? C’elf néan- 
moins ce que les hommes font tpus le$ 
jours. 

D. Qu’eft-ce que les trois dernieres 
demandes del’Oraifon Dominicale ont 
de commun & de différent ? 

R. Elles conviennent , en ce quelles 
font toutes trois contre la concupifcen- 
ce ; mais elles font différentes , en ce 
que dans la première , on demande a 
Dieu qu’il détruifç les effets paffés 
de la concupifcence ? qui font les pé- 
chés (a) : dans la fronde on demande 
à Dien qu’il nous garantiffe de fes ef- 
fets futurs , qui font les tentations qu’el- 
le pourrait exciter en nous, & les pè- 
ches où elle nous pourrait engager ( b ) : 
Sc dans la derniere on lui demande ( c ) 
qu'il nous délivre de la concupifcence 
même , & de tous fes efforts , en l’af- 
foibliflant en cette vie & la détrui- 
fant entièrement en l’autre ; &ç c’eft 
dans cet efprit que l’jEglife dans le Ca- 
pon de la Meffe fait dire au Prêtre après 



( a ) Remetfe^-nous nos pcchcs , 8cc. 

( b ) Ne nous mettes point à l’ cprettve de la tentatioth 
(f ) Pélivrc\-rtous du mal. 
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l’Oraifon Dominicale ces paroles : Dé- 
livrez-nous , Seigneur , de tous les 
maux pafTés , prélens & a venir , ces 
paroles n étant qu’une répétition , ou , 
pour mieux dire , un abrégé de ce qui 
efi: renfermé dans les trois dernieres 
demandes. 



TROISIEME INSTRUCTION. 

De la Salutation Angélique, 



CHAPITRE PREMIER. 
De la Salutation Angélique en général. 

Du devoir des Chrétiens de s'en 
injlruire. 

JD. T Es Chrétiens font - ils obligés 

JL de favoir la Salutation Aneeli- 
que? 

R. Il y a des chofes qui ne font com- 
mandées par aucuns préceptes exprès , 
Sc qui ne fe peuvent néanmoins ob- 
mettre fans une négligence qui mar- 
que une très-mauvaife difpofition : l’i- 
gnorance de la Salutation Angélique efl: 
ae ce genre. L’Eglife la jointàl’Oraifon 
Dominipale , en commençant & en fi- 
nifïant fon Office : elle commande aux 
Pafteurs d’en inftruire les fidèles , & de 
leur apprendre à recourir à fintercef- 
(ion de la fainte Vierge. Par quel efpric 
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pourroit-on donc fe difpenfcr d imiter 
l’Eglife ? ne feroit-ce pas rendre Tes 
foins & fes defirs inutiles dans une cho- 
fç ff facjle , Çc ne peut-on pas dire véri- 
tablement qu’une pareille négligence ne 
peut venir que d’une indifférence pour 
la Religion &c pour le falut , qui eft 
une dilpolition trcs-criminelle ? 

D. Pourquoi l’Eglife fait-elle tant 
•d’état de cette priere , & pourquoi 1 a- 
t-elle jointe dans l’Office alOraifon 
Dominicale ? 

R. Pour pluffeurs raifons. 

i°. Pour réparer les outrages que les 
-Hérétiques ont faits à la fainte V ierge , 

dont ils ont particuliérement attaqué le 

culte. 

2 °. L’Eglife, après s’être adreüee a 
toute la fainte Trinité par l’Oraifon 
Dominicale , en empruntant les paroles 
de Jefus-Chrift , emprunte celles que 
l’Ange & fainte Elifabeth ont adreffees 
à la fainte Vierge , pour implorer fou 
interceflion auprès de fon Fils. Elle 
sadreffe à elle comme au principal 
membre de l’Eglife, & comme à celle 
<jui eft fe plus en état de la reprefen r 
ter auprès de fon Fils , & de parler pour 

‘ • 1 a 




De*A $ALWTÀT)ON AngELT 141; 
•Ile par un titre particulier, puifque, fe-. 
Ion faint Auguliin , la fainte Vierge a. 
coopéré par fa charité à la nai (lance de. 
fous les membres de l’hglife (a) . 

. ; ; 3 L’Eglilè en joignant la Salutation* 
Angélique à l’Oraifon Dotniniçale,nous 
apprend l’union toute finguliere que Je-» 
Uis-Ghrilt: a avec la laince Vierge , & la 
communication abondante qu’il lui fait • 
de fés grâces Sc de fon pouvoir , beau- 
coup au-deflus de celle qu’il fait au* 
autres Saints. Elle , veut nous donner 
par-là l’exemple de la diftinguçr extrê- 
mement des autres Saints ; car elle célé- 
bré les fêtes des Saints à certains jours de 
l'année; mais. par la récitation qu’elle 
fait tous les jours de cette priera , elle 
fait en quelque forte la fête de la Vier- 
ge tout le long de l’année , & elle exci- 
te les fideles à prendre tous les jours 
àa fainte Vierge pour leur prote&rice 
particulière. 

4°. Si on a raifon de s’adrelïèr à la 
fainte Vierge dans toutes fortes de be- 
foins , on en a une particulière de lui 
' demander fon afliftance au commence- 
vttaeM de la priere ; car elle a pofledé 
l’efprit de la priere avec une éminence 

(*) De fdnRa Firÿnit» \ . 

V O r ai f. Dom, JE 
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incomparable. Sa vie n’a été qu'untf 
adoration continuelle de Dieu , & elle 
continue ce meme exercice dans le ciel. 
Il eft donc bien raifonnable , quand il 
afagit de louer & d ‘honorer Dieu , de fe 
ioindre à la principale adoratrice, dé 
Dieu entre les pures créatures , & de 
fuppléer par l’excellence de Tes adora- 
tions à la foiblefle des nôtres. 

5 *. La prière que l’Eglife adrelle 1 
la fainte Vierge, 6c quelle veut que 
tous les Chrétiens apprennent avec 
foin , remet dans l’efpnt des Fideles le 
Myftere de l’Incarnation , oui eft le 
fondement de toute l’ceuvre ae la Ré- 
demption des hommes. Cette prière 
eft compofée des paroles que l’Ange 
dit à la fainte Vierge en lui annonçant 
ce divin Myftere , & de celles dont 
fainte Elifabeth fefervit pour l'en con- 
gratuler j 6c ainiî elle comprend en peu 
de paroles tout l’ouvrage de Dieu , qui 
étoit renfermé dans ce Myftere com- 
me dans fon principe , & la part qu* 
la fainte Vierge a eue à ce grand ouvra- 
ge ; çe qui oblige tous les Chrétiens * 
une dévotion route particulière envers 

JP. Récit» U Salutation Angélique 
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De la Salutation Angel, i» 

< R. Je vous falue , Marie , pleine de. 
grâce , le Seigneur eft avec vous (a). 

Vous êtes oénie par-deflus coures les 
femmes , & Je fus le fruit de vos entrail- 
les eft béni ('). < 

Sainte Marie , Mere de Dieu , pries 
pour nous , pauvres pécheurs , mainte- 
nant Sc à l’heure de notre mort { c ). 

, Le commencement de cette prière 
eft compofé ainfi que nous venons de 
dire , des paroles par lefquelies l'Ange 
annonça à la fainte Vierge le mjrftere de 
l'Incarnation. 

La fuite contient ce que fainte Elifa- 
beth lui dit lorfqu’elle la congratula des 
grands Myfteres que Dieu opérait en 
elle , des grâces dont il la combloit , 8c 
par iefqueiles il l’élevoit fi fort au-def- 
fu s des autres femmes, 
v La troifieme & derniere partie a été 
ajoutée par l’Eglife » pour repréfentet à 
la (àinte Vierge nos miferes & le be- 
foin que nou* avons de fon imercef- 
fion , & pour la prier d’attirer fur nou# 
les grâces qui nous font néceflâires pen- 

, t • ' 

•; ( a ) Ave , Maria , gracii plena , Dominus cecum. 

( S ) Peaediâa tu in nmlieribui , & bcnediftus fruc- 
Cua venir U tui Jefus. 

(<) Sanfta Maria , Majer Dei , ora pro nobitpeccara- 
cibut , aune & in ho» tnaccù uaftrx. 

. Fii 
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danc le cours de notre vie, & princîpa* 
lement à l’heure de notre mort. 

* D. Que veut dire le mot Ave ? 

R . Ce mot n’eft pas feulement une 
(impie falutation ; c’eft encore un fou- 
hait de joie , & l’Eglife témoigne par- 
la qu’elle prend part à U joie que U 
Vierge a reflêntie au moment de l’Ia* 
carnation , & qu'elle fit paroître depuis 
par les paroles dont elle fe fervit dans 
fon Cantiquo, en difant. Et mon ef- 
prit a été comblé de joie en pieu mon 
Sauveur (a). 

\ = ======= =g = 1 = - ,M 4 . 

. CHAPITRE IL 

Sur çps paroles j Gratiâ plena » Pleine 
de grâce . 

Comment on fe peut former une idée 
véritable & folide de la plénitude dé 
la grâce de la f agite Vierge. 

J 4 ' « * 

P. Uelies preuves a-t-on de la 
plénitude de la grâce de la 
faintev ierge ? 

A. Il n’en faut point d’autres preuves 

• . * 

/„«) 'te cxa’tavit fpiricus meus in Deo falutarj meq. 

ZftCy I , 4«. * . t 



Î)e ia Salutation Ange i. njf 
ijuê le témoignage de Dieu même , qui 
la déclara pleine de grâce, par le mi- 
niftere«de l’Ange. 11 favoit ce qu’il lui 
en avoir donné , & cet éloge extraordi- 
naire marque fans doute une fainteté 
extraordinaire. La foi fuffit donc pour 
nous alTiirer de l’éminence de la vertu 
delafainte Vierge j mais pour animer 
notre zele & notre amour envers elle , 
il eft bon de fe fervir de quelques con- 
fédérations pour fe former une idée plus 
diftinéte de la préémihence de fes gra- # 
ces. 

D. Propofez nous quelques-unes de 
ses confidérations. 

R. En voici qui peuvent être utiles, 

, Premièrement , il y a cette différence 
• entre les âmes imparfaites & les par- 
faites , qu’à l’égard des âmes impar- 
faites les difpohtions intérieures qui 
font marquées par leurs a&ions 3c par 
leurs paroles , font pafTageres , parce 
que Dieu ne les remue pas continuel- 
lement : ainfi il ne faut pas toujours ab- 
folument juger de ce qu’elles font , par 
ce quelles font , ni par ce qu’elles di- 
fent en certains temps ou en certains 
momens. Mais il n’eft pas de même des 
âmes parfaites j elles ont toujours le? 
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mêmes fentimens & les mêmes difp<£ 
/irions ; & fi elles ne difent pas toujours 
extérieurement les mêmes chofes , el- 
les le difent toujours dans le «mur. 11 
n’y a qu a fe fervir de cette confidéra* 
tion , pour concevoir une grande idée 
de la vertu de la fainte Vierge. Rien 
n'eft plus admirable que cette hu- 
milité profonde avec laquelle elle fe 
/ou met aux ordres de Dieu , lorlqu’on 
lui annonce la nouvelle de l’Incarna- 
tion : rien n’eft plus humble que le 
parfait abaiftement de fon ame fainte, 
qui ne lui permet dans ce haut point de 
grandeur où Dieu l’élevoit , a envifa?* 
ger que deux objets , fa propre baflefle , 
& l’obéiflànce , qu’elle doit à Dieu. 
-Rien n’eft fi fournis que l’abandonne- 
menr parfait qu’elle fait de foi-même 
entre les mains de Dieu , pour accom- 
plir toutes fes volontés ; ce qui paroît 
dans ces paroles qu’elle répondit à l’An- 
ge Gabriel; Voici la Jervante du Sei- 
gneur ; qu'il me foit fait fuivant votre 
parole {a). Rien n’eft plus digne de nos 
confédérations que le retranchement 
de toutes les vues humaines & de tout 

(<*) Eccc ancilla Dotnini , fiat milà fçcundùm vttbuai 
tuttm. Ltu, i , |l. v ' _ • 
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-fetour fur foi-même quelle témoigna. 
iRien de li fublime que ces cranfporis 
d’amour & d’adoration qui paroi (Te nt 
/dans fon Cantique •, que cette joie 
-ineffable qui fit trefïaillir fon cœur , non 
/«n elle- même , mais en Dieu: Mon es- 
prit ejè ravi de joie , dit-elle , en Dieu 
mon Sauveur (a). Enfin rien n’efl plus 
grand cjue ce coeur tout pénétré de la 
-lainrete & de la miféricorde de Dieu, 
dont les mouvemens font répandus dans 
toute la fuite de cette admirable prie- 
-te. Après s’êtfe formé une idée de l’état 
"dé lame de la faime Vierge Air les dif- 
poficions quelle lit paroître en certe oc- 
casion , il n’y a qu’à concevoir quelle 
a toujours été dans les mêmes difpofi- 
tions, c’eft-à-dire,dansle même anéan- 
ti dément devant Dieu , dans la même 
•adoration de fa Majefté & de fes mifé- 
iricordes, dans le même dépouillement 
de toutes vues humaines , dans le mê- 
me abandonnement à toutes les volon- 
tés de Dieu , & enfin dans la meme 
ardeur & la même pureté d’amour. Il 
n*y a qui confidérer que ces difpoft- 
tions n’ont jamais été interrompues par 

(«) Et exulcavk fpiritui meut in Deo falutar i mco. 

* a 47» ' •• * . 

I IV 
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aucun relâchement: ni par aucun pi- 
oché j & qu’ainfi bien loin de diminuer, 
-elles ont toujours reçu de nouveaux ac- 
' croiiïemens pendant quelle a écé fur la 
‘ terre } de forte qu’ayant mérité d’être 
• appellée pleine de grâce dès le 'moment 
-de l'Incarnation , il faut , . félon l’ana- 
logie de la foi , qu’elle tait parvenue , 
lorfqu’elle a quitté le monde , à une 
« plénitude de grâce qui ne fe peut ex- 
primer. 

Secondement, la vertu de la fainte 
: Vierge ne s’eft jamais ddlipée par des 
aétions extérieures r ç’a été un feu ren- 
fermé dans fon cœur , qui agiflbit avec 
d’autant plus de force , que-rien n’en di- 
-minuoir l’ardeur. , . 

Troifiémementj» les autres Saints 
n’ont reffenti quê ! paflàgciement les 
imprtflions du Saint- Efprit y & n’ont 
:pas eu l’efprit parfaitement alïujetti à 
fes mouvemens, & ainfi ils ont fait pa- 
roître des inégalités. On voit qu’ils.ont 
été poffédés d’un efprit qui les domi- 
noit, mais dont ils n’éroient pas plei- 
nement remplis ; c’effc pourquoi . les 
Prophètes ne partaient & n’agifToient 
pas comme des hommes ordinaires : 
‘mais dans la fainte Vierge , lé Saint-EÇ; 

* . ' m. 
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De là Saiutatton Angel, i 19 
prit a pofledé pleinement fon ame & l’a 
remplie parfaitement f fa vertu n’a eu 
aucune inégalité , aucun mouvement 
extraordinaire, ni impétueux ; fadilpo- 
fition a été femblable à celle de Jeius- 
Chrift , en qui il n’a paru aucun trans- 
port , & à qui les plus grandes vertus 
étoient toutes naturelles. 

Quatrièmement, il eft dit dans l’E- 
vangile , que la Sainte Vierge confer- 
voit dans fa mémoire les paroles des 
Pafteurs , de Siméon , d’Ânne & de 
Jefus-Chrift , & quelle s’en nourrif- 
foit ; Marie , dit faint Luc dans fon 
Evangile , confervoit toutes ces chofes 
dans elle-même 3 les repajjant en fon 
cœur (a). On ne doit point douter que 
la Sainte Vierge n’ait fait la même chofe 
de toures les paroles & de toutes les 
aétions de Jefus-Chrift depuis le com- 
mencement de fa vie jufqu’à fon Afcen- 
(ion. Or toutes les paroles & toutes les 
aétionsde Jefus Chrift étoient non feu- 
lement Saintes , mais Sandifiantes -, c’é- 
toient des Semences qui produifoienc 
des fruits à proportion de la bonté de la 
terre qui les recevoir : Jefus-Chrift s’en 

( a ) Maria autem confervabat omnia verba hæc, 
- ccàteieas in coidç luo. Luc. i , iy. 

ÎV 




i$o Troisième Instruction. 
eft fervi pour fan&ifier les divers fidè- 
les qui compofent fon Eglife j & il en 
a employé tantôt les unes , tantôt les 
autres ; mais il les a toutes réunies dans 
le cœur de Marie : toutes ces femences 
divines y ont routes germé,parce qu’elle 
les a toutes confervees ' 7 elles y ont tou- 
tes fructifié à proportion des difpoli- 
tions avec lefquelles elle les a reçues. 
Qu’on juge par-là ce qu'ont pu produire 
dans fon cœur toutes les paroles & tou- 
tes les actions du Fils de Dieu , y étant 
reçues avec les difpofitions admirables 
■quelle y a toujours apportées. 

Cinquièmement , ce qui affaiblit la 

t race dans les autres Saints , c’eft la ré- 
ftance que la concupifcence y fait 
le mélange qui fe fait dans le cours de 
leur vie , des vues 8c des fentimens de 
concupifcence , avec les vues & les fen- 
timens qui naiflent de l’Efprit de Dieu ; 
mais la do&rinede l’Eglife nous oblige 
de bannir de la fainte Vierge toute for- 
te de concupifcence : cela paroît clai- 
rement par ce qui eft dit de la fàinte 
Vierge dans tout le cours de l’Evan- 
gile, 8c on n’a aucune peine à lui at- 
tribuer une entière exemption de ton- 
tes vues d’amour-propre j il n’en paroît 
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tücûne trfce , ni aucun veftige dans c« 

E ’elle répondit à l’Ange , ni «dans le 
;nce quelle garda avec faint Jofeph 
fur le Myftere que Dieu avoir opéré 
en elle , ni dans tout le refte de fa vie ) 
fur-tout on ne fauroit a(Tez admirer 
qu après la mort de foi\ Fils , quelque 
refpeét que les Apôtres eu lient fans 
doute pour elle, elle fe tint toujours 
néanmoins dans fon ordre $ elle ne fe 
mêla point du gouvernement de I’E- 
gltfe , elle s’appliqua uniquement à ce 

Ë ui étoit de la volonté de Dieu fur elle, 
tns s’en écarftr le moins du monde s 
elle fe contenta de mener une vie ca- 
chée & intérieure , fans en fortir ja- 
mais , parce qu’elle n’avoit point d’a- 
mour-propre qui la portât â fe produira 
ôc à s’éloigner des ordres de Dieu : cela 
donne lieu de conclure que les grâces 
de Dieu ayant trouvé dans la faintd 
Vierge un cœur fans aucune réfiftance , 
qui les recevoir toujours dans toute 
leur étendue , fans en ternir jamais la 
pureté , ni en aflfoiblir la forte par au* 
cun fentiment humain * ces grâces, dis- 
je , ont dû faire en elle des progrès ad- 
mirables. 

Mais pour comprendre en même- 

f vj 



Digitized by Google 




îji Troisièmes ~ïï?STRvcTit)Wr 
temps , & l’éminence de la iâinteté d* 
la Vierge , ëô la jufticéaVec laquelle 
FEglife la ; diftingue : de tant d’autres 
Saints , il n’y a qu’4k Contempler Thé 
le-Caltairë j afliftahtr à la Paffion de fon 
Fils. Elle h’y eft pas avèc une foi affoi- 
blie & ébranlée comme celle des Difci- 
ples , qui avoient perdu l’efpérance de 
la tefurreétion do Jefus-Chrift j & qui 
ne lë regardôienr prefque plus que conf- 
ine un laine hommé 3 à qui on faifoit 
fôuffrir une mo’rt-injttftè j mais elle y 
eft avec une*foi forte 1 & inébranlable, 
par laquelle elle lé recofl noiftoit com- 
me Dieu , dans le plus profond de fes 
abaiïTemens. • , *• i. :j s: if 



- r Mais de quelle maniéré eft quête 
le difpqjlttion- a- t-elle .aflîfté à cettë 
mort-? Un glaive de don leur y pe >%a fort 
ame , félon là prédiction de faint Si - 1 
méon (a) 5 c’eft-à-dire , qu elle louffrir 
intérieurement tout ce quelle vit fouf- 
frir à Jefus-Ghrift. Elle porta avec fon- 
Fils le poids de la juftice de Dieu. Elle 
fe joignit à kii-dans l’oblatidn qu’il fit; 
de fa vie , pour réparer l’honlieur de 
Dieu & poiit- feuver les hommes :.&* 
Jefus-Chrift, qui lui donnoit une parti- 
' U) in- l ii u ' i y ' ‘ i ' 




Dè la Salutation Angel, tj* 
cipation fi abondante de fa charité , lui 
donna une participation de fes fouffran-s 
ces qui y eroit proportionnée : ce que 
^Ecriture ( qui exprime les plus grandes 
chofes en des termes fimples & com-{ 
ïhuns ) n’a pas laifie d’appelter un glai- 
ve de douleur. j u 

- Or comme c’eft proprement fur le 
Calvaire que Jefus-Chrift a formé fort 
Eglife, il eft clair que la fai nte Vierge 
a coopéré d’une maniéré excellente &C. 
finguliere à cette formation \ & ainfi 
on peut dire que fi elle avoir enfanté 
Jefus-Chrift chef del’Eglife , fans dou-, , 
leur, elle n’a pas enfanté fans douleur' 
le corps de ce Chef *, mais plutôt avec 
des peines:, dont il n’y a que Dieu qui 
fâche la mefure. 

Ainfi on peut dire de la fainte Vierge 
qu’elle a commencé fur le Calvaire d’e— 
tre d’une maniéré particulière la Mere 
de toute l’Eglife \ ce qui fut figuré par- 
le’ don que lui -fit notre Seigneur -, de 
fbn Oifciple bien-aimé , pour être fou- 
fils:, en lui difimtj Femme y voilà vo- 
tre Fils fa). ‘Jefus-Chrift lui donna en la* 
perfonne de faint Jean tous les Chré-* 
tiens-; & ainfi ils doivent avoir pour- 

’ (a) Mulier > ecce filius ruus. Jean, i«k» 




TroïSibmi Instruction. r 
«lie les fenrimens de refpeét & d'àffetf- 
tion, que des enfans doivent avoir pour 
une mere qui a acquis cette qualité i 
leur égard , par un titre 11 faine & fi lé- 
gitime. 

' On peut donc en faluant la Vierge 
avec l’Ange , comme pleine de grâce , 
contempler en elle avec les autres plé- 
nitudes , celle de fa charité comblée de 
douleur , par laquelle elle a enfanté fur 
le Calvaire tout le Corps de Jefus- 
Chrift , qui eft l’Eglife , après en avoir* 
. enfanté le Chef fans douleur. 



CHAPITRE III. 

Sur Us autres parties de la Salutation' 
Angélique. 

D» /°\ Ue veulent dite ces paroles „ 
Dominus tecum , Le Seigneur 
«ft avec vous? 

R. On les entend d’ordinaire de l’in- 
«carnation du Verbe dans le ièin de la 
Vierge qui alloit s’accomplir , & que 
l'Ange a repréfenté comme préfent :■ 
car par ce Myftere le Verbe a habité d’u- 
lie maniéré très-lînguliere dans Marier 
On les peut aufli entendre de l’habi- 



Di IA SàLUTATIÜ» AwGtI. J JJ 
talion de Dieu dans la Vierge, comme 
dans Ton temple & dans fon thrône j 
car il y habitoit d’une maniéré très- 
particulière , remplififant tout fon en- 
tendement & toute fa volonté , étant le 
principe de toutes fes penfées , de tous 
les mouvemens de fon cœur , & détour 
tes fes actions , & ne fourrant pas qu’il 
s’y mêlât la moindre tache qui en pût 
ternir la pureté. De forte que ces ter- 
mes , Dominus tecum , Le Seigneur eft 
avec vous , peuvent être regardés com- 
me la fource de cette plénitude de grâce 
que l’Angp lui avoit attribuée. 

; D. Que doir-on considérer dans ces 
paroles , Benedicla tu in mulieribus , 
.Vous êtes bénie par-deiïus toutes les 
femmes > \ 

R. Sainte Elifabeth qui les a pronon- 
cées , y comprenoit toutes les préroga- 
tives excellentes de la fainte Vierge au- 
-delfus de toutes celles de fon fexe , fon- 
-dées fur la qualité de Mere de Dieu iSc 
l’Eglife qui les emprunte de fainte Eli- 
fabeth en y comprenant les mêmes ex- 
cellences de la Vierge , accomplit de 
plus avec Joie lapropnétie de la Vierge 
même , qui prédit dans fon Cantique , 
que toutes les générations publier oient 
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Troisième Instruction. 
fon bonheur. C’ejl , dit-elle , ce qui tnè 
fera déformais appeller heureufe dans la 
fuite de tous les fiecles (a). 

D. Pourquoi ajoute-t-on ces paro- 
les , Et benediclus fruclus ventris tui Je- 
fus j Et Jefus le fruit de vos entrailles 
elt béni ? . 

• R. C’eft pour montrer que Jefus- 
Chrift eft la lource de toutes les grâces 
& de toutes les bénédictions de la Mo- 
re ; & que routes les louanges qu’on 
donne à la fainre V ierge , doivent fe 
rapporter à Jefus-Chrift , comme la 
fainte Vierge rapporte elle-même tou- 
tes fes gi aces & routes fes actions à la 
gloire de fon Fils. • : - > 

- D. Pourquoi joinr-on aux paroles 
de l’Ange & de fainre Elifabeth cette 
priere , Sancla Maria , Mater Dei , ora 
pro nobis peccatoribus , nunc & in hora 
mortis nojlra. Sainte Marie , Mere de 
Dieu , priez pour nous pauvres pé- 
cheurs , maintenant & à l’heure de no- 
• tre mort ? 

R. L’Eglife a trouvé bon de joindre 
ces paroles à celles de l’Ange & de 
fainte Elifabeth : 

i°. Pour honorer exprelfément la 

(«) Beacam we dicent omnes gcn-rationcs. 
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De la Salutation Angel, i x 7 
jfamte Vierge comme Mere de Dieu , 
•qui eft un titre que les Neftoriens lui 
«voient contefté : 

i°. Pour l’invoquer d’une maniéré 
plus formelle , plus claire Sc plus pro- 
portionnée aux limples : 

3 0 . Pour avertir les fideles qu’ils doi- 
vent faire toutes leurs prières dans la 
Vue de leur mort ; qu’ils doivent avoir 
continuellement ce moment terrible 
devant leurs yeux , & qu’ils doivent 
mériter par la dévotion qu’ils auront 
pour la fainte Vierge pendant leur vie, 
quelle fe rende leur proteéfcrice au mo- 
ment de leur mort , d’où dépend leur 
éternité. 




QUATRIEM E INSTRUCTION* 

' . 1 ' ' ' - l 

De la Sainte Meffe. 

es» 

CHAPITRE PREMIER,, 

De la MeJJe y & des difpofitions avec 
lefquelles on y doit ajjîfier. 

D. O Uffir-il à un Chrétien de s’in£ 
v3 truire du Pater nojler , & de 
Y Ave Maria , pour toutes prières vo- 
cales ? 

B. Comme chaque Chrétien ne doit 
pas aller fcparément à Dieu , mais qu’il 
fait partie d’un corps & d’une fociété 
qui eft l’Eglife, il eft obligé de prendre 
part à routes fè-s prières en qualité de 
fidele, & pat conséquent d’acquérir les 
lumières néceffaires pour y aflîfter avec 
fruit , & pour s’unir à fes intentions. 

D. Quelles font les principales priè- 
res de l’Eglife ? 

R. Ce font celles qui fe font publi- 
quement & en commun dans nos Egli- 



Delà Saint* Miss*, i ^ 
lès, donc les principales font la Litur- 
gie , c’eft-à-dire , le lâint Sacrifice de la ' 
Me (Te, & ce qu’on appelle l'Office divin,. 
.On ne fàuroit erre vrai fidele , fans fe 
.joindre à l’Eglife dans ces prières pu- 
.idiques ; & l’on ne lauroit s’y joindre , 
fi l’on n’en eft inftruit, & fi l’on ne fine 
ce quelles renferment , à quelle inten- 
tion l’Eglife les a ordonnées , & quelles 
difpofirions il faut avoir pour y alîifter. 

D. Qu’eft-ce que la Liturgie ou la 
lainte Méfié? 

R. C’eft l’oblation & le (acrifice que 
.l’Eglife fait à Dieu du corps de Jefus- 
Chrift réellement préfent fur nos Ao- 
.tels , en commémoration & en conti- 
nuation du iacrifice de la Croix. 

D. Pourquoi dites-vous que le Sacri- 
fice de la Méfié eft offei t en comme* 
moration & en continuation de celui 
de la Croix ? 

R. C’eft parce que I’eflence d’un 
facrifice comprend plufieurs a&ions , 
dont les principales font l’immolation 
de la viétime & l’oblation de la vic- 
time immolée , & ces avions peuvent 
être féparées de temps. Or celui de Je- 
Ïus-Chrift n’eft fini qu’en ce qui regar- 
de l’immolation fanglante de la Vi&i* 
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h t4' 0 QuATRIIME INSTkUCfïOïU 
me , tnais il commue à l’égard de l’obfô- 
tion : Jefus-Chrift , en qualité de Prêtre 
éternel, a porté fa viétime , c’eft-à-dire, 
fon corps dans le Ciel , & l’y offre con- 
tinuellement à Dieu fon pere : or com- 
me il continue dans le (. ielfon facri- 
fice par cette oblation continuelle , il a 
Voulu qu’il fût auflï continué par fes 
Prêtres lur la terre , & qu’ayant rendu 
préfente fur les autels cette même vie- 
‘time immolée , ils l’offrifTent à Dieu 
iufqu a la fin des fiecles : c’eft pourquoi 
le Sacrifice de la Mefte eft en même- 
temps une commémoration & une con- 
tinuation du Sacrifice de laCroix. C’eft 
une commémoration , parce que l’im- 
molation de la Viélime n’y eft pas ac- 
tuellement faite , mais feulement repré- 
sentée par la diftinétion des efpeces du 
pain & du vin , dont l’une tepréfenre 
le corps de Jefus-Chrift mort , & l’au- 
tre fon fang comme féparé dti corps. 
La Mefte eft une continuation du Sacri- 
fice de la Croix , parce qu’on y offre le 
même corps de Jefus-Chrift immolé 
fur la Croix , comme Jefus-Chrift l’of- 
fre dans le Ciel. 

JD. Que doivent donc faire les fidè- 
les quand ils afliftent à la Mefte ? * 
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De la Sainte Messe. 141 

R. Ce qu’ils auroient dû faire s’ils 
cuflent affilié au Sacrifice fangiant de 
JefuSnChrift fur le Calvaire *, ce que fit- 
la fainte V ierge , qui tint fur le Cal- 
vaire la place de toute l’Egüfe qui écoic 
alors prefque toute f enfermée dans fa 
perfonne : enfin ce que Jefus-Chrift 
ôc faim Paul nous marquent exprefie-i 
ment i Jefus-Chrift , en difant à fes 
Apôtres , Faites ceci en mémoire de 
moi la) : & faint Paul en difant à tous 
les fideles en la perfonne de ceux de 
Corinthe , que toutes les fois qu-ils 
mangeroient ce pain 6* qu'ils hoir oient 
ce calice , ils annonceraient U mort du 
Seigneur ( b) t . 

D. N’y a-t-il donc qu’à penfer à la 
Paffion de Jefus-Cbrift ei> entendant la 
fainte Méfié ? 

R. La Paflion de Jefus-Chrift fur le 
Calvaire n’eft pas une fimple fouffran- 
çe de tourmens , ni une fimple mort 
ç’eft un facrifice offert à Dieu en répa*. 
ration des outrages qui ont été faits 
par les hommes à fa fbuveraine Ma- 

( 4 ) Hoc facite in meam commcmoracionem. i. Cor. 
»t , if. 

(A) Quociefcumque enim manducabitis panera hune j 
& calicem bibetis , moteera Dooiioi annuutubitfs do- 
pée veaiat. Ibid. t6 f ' ‘ V 




Quatrième Instruction. 
jefté -, c’eft un payement & une fàtif- 
faétion faite par Jefus-Chrift à la ju£» 
tioe de Dieu fon Pere pour cous les cri* 
mes des hommes î c’eft une adoration 
fouveraine 3c un hommage digne de 
Dieu , qui lui eft rendu par Jefus- 
Chrift \ c’eft l’impétrarion de coures les 
grâces qui ont été données aux hom- 
mes depuis le péché du premier hom- 
me jufqu a la confommation des fie- 
cies *, c’eft enfin la rédemption particu- 
lière des Elus de Dieu. Jefus-Chrift à 
fait tout cela fur l’arbre de la Croix par 
des mouvemens ineffables. La fainte 
Vierge en a fait autant , en fe joignant 
aux difpofitions de fon Fils , 6c en y 
participant d’une maniéré que nous ne 
finirions concevoir *, & les Fideles par 
conféquent le doivent faire en imitant 
la fainte Vierge, 3c en demandant £ 
Jefus-Chrift quelque participation dés 
difpofitions faintes avec lefquelles il 
s’eft offert , pour pouvoir offrir à Dieu 
£>n corps facrifié avec les memes in- 
tentions qu’il l’a offert. 

I ° . Ils doivent pour cela tacher d’en- 
trer dans un abaifïèment profond fous 
la grandeur infinie de Dieu , dans un 
vif fencimenc de leur n&uit Ôc de leur 




Dt ia Sainte Messe. 145. 

indignité , ôc dans cette difpofïcion of- 
frir à Dieu le corps de Jefus-Chrift t 
comme la feule holîie qui foit digne de 
û Ma jette t ôc s’offrir en même-temps 
comme joints à cette hoftie , en fon- 
dant toute leur confiance d ’ètre reçus 
de Dieu , fur l’union que Jefus-Chrift 
a bien voulu que nous eullions avec 
lui. 

- a°. Ils doivent entrer dans la haine 
du péché , & dans la vue de l’oppo&r 
tion qu’il a avec la fàinteté de Dieu > 
ils doivent foubaiter avec un délir fln- 
cere que l’outrage que le péché a fait 4 
Dieu ibir répare , ôc dans eux , ôc dans 
les autres 5 ils doivent admirer la bonré 
de Dieu qui a bien voulu charger fon 
Fils de cette réparation au lieu de nous j, 
ils doivent enfin adorer ce deffein de 
Dieu, ôc s'unir à ce Fils qui a bien vou- 
4u s’offrir en facrifîce pour la réparation 
du péché. 

. 5 0 . Ils doivent avoir un grand défît 

des grâces de Dieu qui leur font né* 
cefîàires pour marcher dans fa voie , ÔC 
* pour remédier aux maux de leur ame , 
-<& reconnoître en même-temps qu’ils 
font indignes par eux -mêmes de les 
obtenir ; ce qui les doit, encore porter 



Digitized by Google 




*44 Quatrième Instruction. ’ 

À offrir à Dieu la mort de fon Fils conu 
me le prix & le mérite de fes grâces , 
& a lui demander qu'il les y fafle parti- 
ciper , auflî-bien que ceux pour qui ils 
voudront prier en particulier. . • ' ■ 

4 e .. Ils doivent avoir de grands fen- 
timens de reconnoiffance envers Dieu 
pour les biens ineffables dont il les a 
gratifiés par la mort de fon Fils , & lui 
offrir encore dans cette vue le Sacrifice 
du corps de ce même Fils en aétioa 
de grâce de fes bienfaits. Ainfi il faut 
aflifter au Sacrifice de la fainte Melfe » 
pour rendre à Dieu l’adoration fouve? 
raine , pour fatisfaire à fa juftice, pour 
demander fes grâces , & pour recon- 
hoîire fes bienfaits : ce Sacrifice étant 
feul parfait & digne de la grandeur de 
Dieti , doit être fubftitué à tous les Sa? 
cnfices de l’ancienne Loi , dont il eft le 
véritable accompliffement ; mais com- 
me il y a toujours beaucoup d’imperr 
feétion dans toutes nos aftions , & 
■qu elles font toujours très-difpropor- 
tionnées à la fainteté de cç Sacrifice , il 
faut s’uniraux difpofitions ayec lesquel- 
les jfefus-Chrift s’eft offert fur le Cal- 
vaire , & qu’il continue de s’offrir dans 
le cie) & fur la terre , pour couvrir ptf 

U 
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De la Sainte Messe. 145 
la perfection de fes fentimens & de fes 
dilpolîti ons , la foibleffie &c l’imperfec- 
tion des nôtres. 

5 0 . 11 faut être perfuadé que Jefus- 
Chrift s’immole dans la Me(fe pour cha- 
cun de nous , toutes les fois que nous 
y affilions avec un efprit de charité. IL 
faut tâcher d’accompagner le facrifice 
du corps de Jefus-Chrift, de celui de 
notre corps $c de notre ame ; de notre 
corps , pour fouffrir tout ce qu’il plaira 
à Dieu y de notre ame , pour lui en con- 
facrer toutes les aétions. 

, 6°. Enfin il faut concevoir le danger 
qu’il y a à affilier négligemment à la 
lainte Meffie , qui eft figurée par la puni- 
tion des Bethfamites , dont Dieu fit 
mourir cinquante mille , pour avoir vu 
l’Arche avec trop peu de refpeét. 



CHAPITRE II. 

Moyens de mettre en pratique les vues 
& les difpojitions avec lef quelles on 
doit ajjlfler à la fainte Mejje, 

T > . T) Ar quel moyen peut-on réduire 
JL en pratique en affiliant a la Mef- 
fpj ces vues & ces intentions générales 
Oraif. Dom. G 
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14 S Quatrième Instruction. 
qui viennent d’être expliquées ? Faut-il 
faire des a êtes diftinéts fur chacune de 
ces difpofitions , &c pafier le temps de la 
MelTe dans la fuite de ces aéVes ? 

R. Il faut porter ces intentions dans 
fon cœur , comme un fonds & une dif- 
polîtion intérieure. Il faut être forte- 
ment perfuadé que c’eft pour cela qu’on 
célébré le Sacrifice de la MelTe , & que 
pour y avoir part , il faut participer l 
ces difpofitions dans. quelque degré \ 
mais pour ne faire pas des efforts d’ef- 
prit , lorfqu’il ne s’agit que des mouve- 
mens du cœur , il vaut mieux prendre 
l’Eglile pour guide , ôc fe fervir pour 
cela des prières qu’elle nous fournit, 
pour fuivre, autant que nous pourrons, 
fon efprit, ôc appliquer le nôtre aux 
mêmes objets auxquels elle applique ce- 
lui des Prêtres , puifque le peuple coo- 
péré avec le Prêtre à l’oblation de ce 
Sacrifice : c’eft pour cela que le Prêtre 
l’appelle en parlant au peuple , Votre 
Sacrifice & le mien ; & qu’on prie dans 
le Canon, non - feulement pour ceux 
pour qui on offre le Sacrifice , mais 
auflî pour ceux qui lofirent ôc pour ceux 
qui y font préfens. 

D. Combien doit-on diftingiier dç 
parties dans la fainte Méfié ? - 
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R* On en doit principalement diftin- 
-guer trois. 

La première , depuis le commence- 
rrent de la Mette, jufqua l’Oblation, 
qui eft proprement ce qu’on appelloit la 
Mette des Catéchumènes, parce qu’il 
écoit permis aux Catéchumènes d’y alîîf- 
ter aufli-bien qu’aux pénitens , &: cette 
partie de la Mette ne contient que des 
prières préparatoires au Sacrifice. 

La fécondé, depuis l’Oblation juf- 
qu’à la fin du Canon , qui eft deftinée 
particuliérement au Sacrifice. 

£t la troifieme , depuis la fin du Ca- 
non jufqu a la fin de la Mette , qui con- 
tient la préparation à la Communion 
au corps de Jefus-Chrift , la Commu- 
nion actuelle , 5c quelques prières après 
la Communion. 

D. Que faut-il faire dans la première 
partie ? 

R. Suivre lLglife , 5c tâcher d’exci- 
ter en foi les penfées &c les mouvemens 
marqués dans ce que le Prêtre récite 
à l’Autel , ou dans ce que le Chœur 
t chante. 

I. Ainfi lorfque le Prêtre eft am 
bas de l’Autel , il faut reconnoître la 
profondeur de la mifere 5c de la cor- 
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ruption où le péché nous a réduits. 

1 1. Lorfqu’ il récire le Pfeaume /«- 
dica me y il laut reconnoître qu’il n’y a 
que la grâce de Jefus-Chrift qui nous 
puifle feparer du monde corrompu Sc 
condamné j qui nous puilfe donner ac- 
cès auprès de Dieu , & nous faire en- 
trer dans fa gloire. 

, III. Lorlque le Prêtre dit le Cpnfi * 
leor y il faut confefler avec lui fes pé-^ 
chçs avec une contrition fincere; & on 
le fait d’autanr mieux qu’on les a plus 

f iréfens , ôc qu’on a eu foin d’être dans 
a difpofuion que David marque , lorf- 
qu’il dit , Mon péché eji toujours devant 
mes yeux ( a ) 

IV. Après le Confiteor , lorfque le 
Prêtre monte à l’Autel , il faut s’animer 
de la confiance detre reçus de Dieu , 
non par nos propres mérites , mais par 
ceux de Jefus-Chrift, & des Saints 
dont l’Eglife honore la mémoire. 

V. A l’Introït, il faut s’exciter à 
louer Dieu , & fe préparer au Sacrifice 
par quelque penfée tirée de lafolemnité 
qu’on célébré , ou par les paroles que 
lEglife fait dire au Prêtre. 

V I. Au Kyrie eleifon , il faut recou- 

- C <« ) l’çccatmn rpcum contra itj: cfl feiupej:. Pf- J 9 f 
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tir à la miféricorde de Jefus-Chrift 
pour tous les befoins particuliers dont 
on eft prefie. 

Vil. Au Gloria in exceljîs Deo , il 
faut adorer Dieu avec l’Eglife par les 
penfées ôc les mouvemens que cettô 
priere contient , & s’unir aux Anges 
qui ont prononcé les premières paroles- 
de ce Cantique. 

VIII. Au Dominus vobifcum , il faut 
fouhaiter de recevoir les grâces & les 
bénédictions que Dieu donne par le mi- 
niftere des Pafteurs , aux âmes bien dif- 
pofées. Aux Oremus , il faut fuivre lô 
Prêtre dans ces Oraifons , fi on les fait , 
ou prier les Saints qu’on honore ou aux- 
quels on a dévotion. » 

I X. A l’Epître , il faut fouhaiter d’ê- 
tre plus fideles à Dieu quelles Juifs , 
qui onr méprifé fa parole ; 5c s’édifier 
de quelque verfet tiré de l’Épître que le 
Prêtre récite. Il faudroit que chaque fi- 
dèle qui entend la Méfié , eût lu i’Epî- 
tre &: l’Evangile avant d’y afiifter ; car 
les Prêtres la lifent , afin que le peuple 
s’y applique , & cependant fouvent le 
peuple ne l’entend pas. 

X. Au Graduel , on doit fuivre cette 
priere , fi on la fait , ou s’entretenir de 
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quelque penfée de piété , & qui aâ 
rapport au jour. 

X I. A l’Evangile , il faut fonhaiter 
que Dieu grave au fond de notre cœur 
les paroles de fon faint Evangile , afin 
quelles foient une loi nouvelle à notre 
egard , parce quelles ne tiennent lieu 
.que de loi ancienne , lorfqu’elles ne 
lont que dans l’efprit : il faut tâcher 
aullï de fe nourrir de quelques paroles 
de l’Evangile qu’on récite. 

XII. Au Credo , il faut remercier 
Dieu du don de la foi , & faire un aéte 
de foumilîïon à toutes les vérités de foi 
qui nous font propofées par le miniftere 
de l’Eglife. 

D. Que faut-il faire à la fécondé par- 
tie de la Mefïe ? 

R. Il faut de même , à moins que 
Dieu ne nous occupe d’une maniéré 
particulière , laiffer conduire fon efprit 
par l’Eglife , & féconder fes prières. 

I. A l’Offertoire du Pain & du Ca- 
lice , il faut les offrir à Dieu avec l’E- 
glife comme la matière de fon facrifice , 
& le prier qu’il nous purifie & nous 
rende dignes d’être offerts avec Jefus- 
Chrift. 

J I. Au lavement des doigts y il faut 
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prier Dieu qu’il noils préferve des 
grands péchés , & cpi’il nous purifie de 
ceux que la fragilité humaine nous fait 
commettre : il faut reconnoîcre l’extrê- 
me pureté que demande ce Sacrifice 
dans ceux qui y allifteût , & la deman- 
der à Dieu. 

I I I. A YOrate f rat res , il faut de- 
mander à Dieu pour le Prêtre & pour 
tous les affiftans les grâces & les dépo- 
sitions néceflfaires pour lui offrir un Sa- 
crifice fi divin. 

IV. A la Préface, il faut demander 
à Dieu qu’il banni fie de notre efprix 
toutes les chofes de la terre , afin que 
nous puifiions nous joindre aux Efprits 
céleftespour l’adorer par Jefus-Chrift , 
dans le myftere que l’Eglife honore , en 
reconnoilfant avec un profond rab ai be- 
rnent de cœur & d’efprit , combien 
nous fommes indignes de cette union. 

V. Au commencement du Canon, il 
faut réduire en prières exprefies les difi- 
pofitions intérieures , avec lefquelleS 
on doit être venu au Sacrifice , en s’ex- 
citant à adorer Dieu , & offrant à fa 
gloire le Sacrifice du Corps de fon Fils ; 
en lui repréfentant exprefTément lesné- 
ceffités de l’Eglife , de fes principaux 
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membres, de tous ceux à qui la Provi- 
dence nous a liés , 8c tous nos befoins 
particuliers •, 8c en lui proteftant qu’é- 
tant indignes d’obtenir rien par nous- 
mêmes , nous mettons toute notre con- 
fiance dans le Sacrifice de la Croix, 
dont nous renouvelions la mémoire fur 
la terre par l’oblation du Corps de Je- 
fus-Chrift facrifié. 

V I. Communicantes. Il faut recon- 
noître l’imperfeétion de nos difpoii- 
tions pour avoir part à ce Sacrifice di- 
vin , 8c prier Dieu qu’il y fupplée , en 
ne nous regardant pas en nous-mêmes , 
mais dans le corps de fon Eglife 8c dans 
la fociété de fes principaux membres , 
qui font la fainte Vierge, les Apôtres 
8c les Martyrs. 

Vil. H une igitur oblation em. Il faut 
offrir à Dieu le Sacrifice que le Prêtre 
va accomplir par la confécration , com- 
me un fouverain hommage qui lui eft 
dû , 8c lui demander en général tout ce 
qui nous eft néceffaire,&: pour cette vie, 
8c pour l’autre. 

VIII. Quam obladonem. Il faut fe 
joindre à l’Eglife, qui demande à Dieu 
qu’il continue d’opérer la merveille in- 
concevable du changement du pain & 




De la Sainte Messe. 155 
du vin au corps & au fâng de Jefus- 
Chrift , étant vrai en un fens que cette 
merveille eft accordée à Tes prières, 
auxquelles tous les fideles doivent pren- 
dre part. 

IX. A la Confécration , il faut ado- 
rer en filence ce qui s’opère fur l’Au- 
tel } & la Confécration achevée , il faut 
adorer Jefus-Chrift préfent, &: l’offrir 
à Dieu comme facrifié fur le Calvaire : 
il faut fe joindre aux difpofitions divi- 
nes avec lefquelles il s’eft offert , &: lui 
demander qu’il les imprime dans notre 
cœur. 

X. Unde & mcmores. Le Sacrifice 
que Jefus-Chrift a offert fur la Croix 
n’ayant été accompli que par fa Ré- 
fur redion & par fon Afcenuon au ciel , 
où il eft entré , comme dit l’Apôtre , 
avec fa Vidime, pour l’offrir éternelle- 
ment à Dieu, il faut joindre à la com- 
mémoration de la Paflion de Jefus- 
Chrift , celle de fa Réfurredion & de 
fon Afcenfion ; & parce que Dieu qui 
reçoit touj ours favorablement cette V ic- 
time , en tant qu’elle lui eft offerte par 
Jefus-Chrift, ne. laiffe pas de rejetter 
les facrifices des impies qui orrr la 
hardieffe de lui en offrir } il faut lui de- 
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mander qu’il couvre notre indignité 
par fa miféricorde infinie , en nous par- 
donnant nos péchés , & qu’il reçoive 
de nous ce Sacrifice , comme il a reçu 
ceux d’Abel, d’Abraham & de Mel- 
chifedech. 

X I. Supplices te rogamus. Jefus- 
Chrift qui s’offre ici fur la terre , s’offre 
aufti dans le ciel , où il eft lui - même 
l’Autel de fon Sacrifice. Il ne s’y offre 
pas feulement , il y offre auflî toute 
îon Eglife & toutes les bonnes œuvres 
des fiueles ; & par conféquent nous de- 
vons fouhaiter que l’offrande que nous 
faifons du Sacrifice qui eft l’adtion la 
plus excellente de la Religion , foit 
comprife dans celui que Jefus - Chrift 
offre dans le ciel. Nous n’offrons le Sa- 
crifice d’une maniéré agréable à Dieu , 
qu’autant que nous l’offrons par fon ef- 
prit. Jefus -Chrift qui eft l’Ange du 
grand confeil , & les faints Anges ne 
peuvent offrir à Dieu que les prières & 
les œuvres qui font faintes^ èc il n’y a 
point,ni d’œuvres,ni de prières faintes, 
que celles qui ont le faint Efprit pour 
principe. 

X I I. Il faut au deuxieme Memento , 
prier pour cette partie des fideles , qui 




De la Sainte Messe. 15$ 
étant morts dans la charité , ne font pas 
encore parfaitement purifiés de leurs 
péchés j & demander à Dieu pour eux 
par ce Sacrifice les foulagemens dont 
ils ont befoin , en fe fouvenant particu- 
liérement de ceux à qui Dieu nous a 
liés par fa Providence. 

XIII. N obis quoque peccatoribus. 
Après s’être uni à l’Eglife fouffrante , 
il faut s’unir à l’Eglife triomphante , en. 
demandant à Dieu que nos péchés ne 
nous empêchent pas d’être alïociés aux 
Saints qui régnent dans le ciel , protes- 
tant en même-temps que nous ne fon- 
dons pas notre confiance fur nous- mê- 
mes , mais fur fa miféricorde , dont 
nous efpérons obtenir le pardon de nos 
péchés par les mérites de Jefus-Chrift. 

XIV. Per quem h&c omnia. Il faut 
reconnoître , 1 0 . Que Dieu ne peut être 
glorifié que par Jefus-Chrift en qualité 
de Médiateur , parce que Dieu ne re- 
çoit rien immédiatement des hommes : 
2 0 . Qu’il eft glorifié avec Jefus-Chrift , 
parce que Jefus-Chrift qui glorifie fon 
Pere en tant qu’hoinrne , étant égal .i 
fon Pere en tant que Dieu , doit être- 
glorifié avec lui : $°. enfin, que Dieu 
n’eft glorifié que dans Jefus-Chrift,.. 
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c’eft-à-dire , dans l’union du corps de 
Jefus-Chrifl: y tous ceux qui font fépa- 
rés de cette unité , étant incapables de 
glorifier Dieu. 

X V. Pater nojler. Ayant ainfi établi 
toute notre confiance en Jefus-Chrift, 
il faut emprunter humblement avec 
l’Eglife les paroles de la priere qu’il 
nous a lui-même enfeignée , & la ré- 
citer avec les vues qu’il plaira à Dieu 
de nous mettre dans le cœur ; car cette 
priere comprenant tout ce que nous 
pouvons demander à Dieu, elle peut in- 
finiment fe diverfifier par l’application 
particulière à certaines chofes qui n’y 
font marquées qu’en général. 

D. De quoi raut-il s’occuper dans la 
troifieme partie de la Meffe ? 

R. I. De la grâce ineffable que nous 
recevons de Dieu par le don qu’il nous 
fait du corps & du fang de fon Fils cou- 
vert du voile du Sacrement; & comme 
ce corps doit être en nous une fource 
de bénédiction & de vie , & que nous 
y devons trouver le remede de tous nos 
maux paffés , préfens & futurs , nous 
devons , dans la vue de la Communion, 
ou fpi ituelle , ou corporelle que nous 
devons faire 9 demander à Dieu cette 
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délivrance , en appliquant cette vue gé- 
nérale que l’Eglife nous donne , aux 
befoins particuliers dont nous fommes 
plus prelTés. 

1 1. Comme la paix eft un moyen 
très-n écelfaire pour s’unir à Dieu , I’E- 
glife la demande expreflement à Dieu 
dans cet endroit de la Melle , & nous 
devons nous joindre à elle dans cette 
priere -, mais par cette paix l’Eglife n’en- 
tend pas feulement la tranquillité exté- 
rieure , mais auflî la paix de l’ame par 
la rémiflion des péchés , qui forme une 
divifion & une guerre entre Dieu &: 
nous. 

III .A la fraction de l’Hoftte. La 
fraétion de l’Hoftie en trois parties 
lignifie que les trois parties de l’Eglife , 
c’eft-à-dire , l’Eglife triomphante , mi- 
litante & fouffrante , reçoivent leur 
fainteté des mérites de Jefus - Chrift 
& de l’union avec fon corps. Il faut 
donc demander à Dieu une place dans 
ce corps , qui eft l’Eglife , & concevoir 
cette grâce comme l’origine & la four- 
ce de toutes les autres. Il faut feuharter 
d’être plongé un jour en Jefils-Chrift , 
comme la partie de l’Hoftie , qui repré- 
fente l’Eglifeglorieufe, eft plongée par 
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le Prêtre dans le fang de Jefus-Chrift: 
contenu dans le Calice. 

IV. Agnus Dei. Tout ce qui relie 
de temps depuis cette priere jufqu’a 
la communion du Prêtre , doit être 
employé à fe préparera la communion, 
ou fpirituelle, ou facramentelle-,& cette 
préparation même eft une communion 
lpirituelle , &c pour cela il n’y a qu a re- 

f arder ce que nous fommes à l’égard de 
efus-Chrift, ce que Jefus-Chrift eft à 
notre égard,& ce qu’il opéré par la Com- 
munion dans les âmes bien difpofées. 

Nous fommes par nous-mêmes char- 
gés d’iniquités, indignes d’avoir au- 
cune fociété avec Jefus-Chrift j mais la 
bonté eft telle envers nous , qu’il eft 
venu du ciel pour nous en décharger , 
en les prenant fur lui-même, & en les 
attachant à fa Croix. Ainli ce qui nous 
donne la confiance de nous approcher 
de lui 8c de nous unir à lui, c’eft la 
paix qu’il eft venu apporter aux hom- 
mes , en les réconciliant à Dieu. C’eft 
cette paix qu’il faut demander à Je^- 
fus-Cnrift préfent fur l’Aurel , comme 
un moyen & une préparation néceftàire 
pour le recevoir } paix qui n’eft pas celle 
du monde, mais celle de Dieu, 8c qui 
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confifte dans l’effacement du péché , 
dans le rétabliffement du régné de Dieu 
en nous , & dans la fourni (lion de l’ame 
à toutes les volontés de Dieu. Cette 
paix eft le fondement de cette com- 
munication ôc de cette union ineffable 
que Jefus-Chrift veut avoir avec nous 

Î >ar l’Euchariftie , qui furpafTe tellement 
e mérite de la créature , qu’elle ne 
, peut faire autre chofe que confeflèr fon 
! indignité , admirer la bonté de Jefus- 

k Chrift , & féconder fes delleins en re- 

cevant Jefus-Chrift dans fon corps tte 
dans fon cœur. 

JD. Comment faut-il recevoir Jefus- 
Chrift , larfqu’on communie facramen- 
tellement ? 

R. Il eft difficile de prefcrire ce qu’il 
faut dire à Jefus-Chrift en le recevant, 
la meilleure maniéré de le recevoir , 
eft que l’ame fe réduifeà une admiration 
profonde des grâces quelle reçoit , 2 
une adoration des mérites de Jefus- 
Chrift, & à une vue générale de fe 
donner totalement à lui , afin qu’il la 
poftede pleinement, qu’il régné dans 
elle , qu’il y détruife tout ce qui lui eft . 
contraire, qu’il foitle principe de tous 
fes mouvemens , qu’il diflipe fes téne- 



Digitized by Google 




kSo Quatrième Instruction 
bres , qu’il la remplifte de zele pour fa 
gloire , de reconnoidance pour fa mi- 
léricorde , &c fur-tout qu’il la dégoûte 
du monde , pour n’avoir plus de goût 
ôc de fentiment que pour lui. 

D. De quoi faut-il s’occuper dans 
la fuite de la Mefle ? 

R. V. Quand on rapporte le livre , 
il faut demander à Dieu qu’il commu- 
nique la lumière de fa vérité à ceux qui 
font encore dans les ténèbres , 8c qu’il 
nous donne cette charité défintérelfée 
qui fe réjouit autant des grâces que 
Dieu fait aux autres , que de celles qu’il 
nous fait à nous-mêmes. 

V I . A la Bénédiction , il faut deman- 
der à Dieu que la Bénédiction du Prê- 
tre nous prépare à la Bénédiction glo- 
rieufe qu’il donnera à tous fes Elus au 
jour du Jugement. 

V 1 1. A l’Evangile de faint Jean , il 
faut penfer que la fin de notre être 8c 
de notre fouverain bonheur , c’eft d’ê- 
tre uni par la gloire à la fainte Trinité , 
8c quelle doit être en cette vie l’objet 
unique de notre adoration , de notre 
amour 8c de toutes nos aCtions. 
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CHAPITRE III. 

De l’ufage qu on doit faire des pratiques. 

D. TVJE peut-on pas bien entendre 
la MeiTe , (ans s’occuper for- 
mellement des penfées qui font con- 
tenues dans les livres de piété qui pres- 
crivent des exercices particuliers pen- 
dant la fainte Mefle ? 

R. On entend toujours bien laMeflè, 
pourvu qu’on adore & qu’on aime 
Dieu, & qu’on s’unitfe à l’Eglife. Or, 
on peut s’acquitter de ces devoirs en 
une infinité d’autres maniérés. 

D. Pourquoi propofe-t-on donc ces 
pratiques & cette fuite de penfées ? 

R. C’eft pour Suivre l’efprit de l’E- 
glife qui la propoSe dans les prières 
quelle récite , & qu’on ne fait que dé- 
velopper dans ces exercices y ce qui 
n’empêche p§s que l’Efprit de Dieu ne 
puiflfe appliquer les fideles à d’autres 
vues quand il lui plaîf : car il y en a qui 
s’embarrafTeroient de cetre diverfité de 
penfées , & dont l’efprit s’attachant à la 
préfence de Dieu par une attention 
douce ôc tranquille, doit être laifle à 
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l’attrait de Dieu. Il y en a auffi pîu- 
fieurs qui ont Pefprit trop groflier pour 
s’occuper intérieurement de ces objets , 
qui font trop fpirituels pour eux. Com- 
me donc Dieu a différentes voies fur les 
âmes , l’Eglife ne prétend pas les ré- 
duire à une même manière d’agir inté- 
rieurement. 

D. En quoi confident les fautes qu’on 
pou rr oit faire fur ce fujet ? 

R. A n’avoir aucun foin de recueillir 
fon efprit par de bonnes penfées , ni de 
l’appliquer aux Myfteres qui fe célè- 
brent j à demeurer volontairement dans 
la langueur & dans l’égarement j ce qui 
eft inévitable à ceux qui n’ont aucun 
foin de s’inftruire de ce qui eft lignifié 
par les diverfes cérémonies de la Melle 
&c par les prières qu’on y fait. 

£>. Y a-t-il quelque obligation de 
s’inftruire de ces pratiques ou d’autres 
femblables, qui aident à entendre la 
Mefle avec plus de recueillement ? 

R. Il y a obligation d’entendre avee 
dévotion la fainre Mefle , & même de 
cacher toujours d’augmenter en fer- 
veur 5 & cette obligation enferme celle 
d’employer quelques moyens pour arri- 
ver à cette fin. 11 eft vrai que l’on n’effc 
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pas lié précifément à tel & tel moyen j 
mais quand il y a un moyen commun 
& facile de foi-même , & autorifé pat 
l’Eglife, il eft clair que la négligence 
qui fait qu’on ne l’emploie pas , vient 
de ce qu’on ne fouhaite pas fmcérement 
la fin : ainfi cette négligence eft un pé- 
ché j d’où l’on doit conclure que quan- 
tité de gens qui ne favent rien de ce 
que l’Eglife fait dans les diverfes par- 
ties de la Melfe , doivent regarder cette 
négligence comme une faure confidé- 
rable \ parce quelle vient de ce qu’ils 
n’ont jamais eu un véritable défir de 
l’entendre comme ils devroient. 

D . Suffit-il de réciter fon Chapelet 
pendant la fainte MefTe , ou de dire des 
Pfeaumes ? 

R. Cela fuffit pour ceux qui ne peu- 
vent faire autre chofe } mais ne fumroit 

{ >as , fi l’application à ces prières voca- 
es étoit un effet de négligence & de 
défaut d’ardeur pour fon avancement, 
ipirituel. 

D. Que doit-on dire de ceux qui af- 
fiftent à la MefTe en péché mortel ? 

R. On n’en doit rien dire fans diftin- 
guer ces perfonnes en divers ordres. 
É’Eglife exclut encore de la vue des. 
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faints Myfteres ceux qu’elle condamne 
à la pénitence publique } & ceux qu’elle 
exclut feroient mal fans doute d’affif- 
ter au Sacrifice ; mais pour les pécheurs 
qu’elle n’exclut pas , il faut encore di£ 
tinguer j car il y en a qui étant en pé- 
ché mortel , ont néanmoins quelque 
défir de fe convertir , qui demandent à 
Dieu leur converfion , 6c pour l’obte- 
nir de Dieu , fe préfentent à lui avec 
refpeét dans le Sacrifice de la Melle. 
Or, quoique ces perfonnes fuflent ex- 
clues de l’affiftance au Sacrifice par la 
difcipline de l’ancienne Eglife , ils peu- 
vent néanmoins 6c doivent ufer de la 
condefcendance que l’Eglife pratique 
préfentement envers eux en voulant 
bien qu’ils y affilient. Ils doivent rece- 
voir cette faveur comme une très-gran- 
de grâce, 6c s’en fervir pour deman- 
der humblement à Dieu la force qui 
leur eft nécefiaire pour quitter le pé- 
ché -, 6c y affiliant avec cet efprit , non- 
feulement ils ne pechent point, mais 
ils peuvent obtenir leur converfion par 
ce moyen. 

Mais fi des pécheurs n’ont aucun dé- 
fir véritable de fe convertir, ni de quit- 
ter le péché, 6c qu’ils foient au con- 
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traire dans la volonté d’y perfifter , 8c 
que leur cœur ne s'unifie en aucune 
forte avec l’Eglife , il eft clair que s’il? 
prononcent de bouche quelques prier 
res , toutes ces prières font faufies. Que 
s’ils ne prient point , ils font coupables 
d’hypocrifie , en faifant femblant par 
leur priere de délirer de fe facrifier à 
Dieu , ôc ne voulant fe facrifier qu’au 
Démon : de forte que demander fi ces 
gens-là pechent en affiliant à la MelTe , 
eft la même chofe que demander fi l’on, 
peche en mentant à Dieu par fes pa- 
roles & fes a&ions , & en faifant fem- 
blant de vouloir être à Dieu lorfqu’on 
ne veut être effectivement qu’au Dé- 
mon. 

D. Cela n’a-t-il lieu que dans le Sa- 
crifice de la MelTe ? 

R . Cela a lieu dans toutes les aétionv 
extérieures de la Religion , qui con- 
tiennent toutes de la faulfeté , de l’hypo- 
crifie , fi elles ne font jointes à une dif- 
pofition intérieure qui y foit confor- 
me. C’eft pourquoi le Cardinal Bellar- 
min (j) diftingue ceux qui récitent le 
Pater en deux clalfes \ favoir , ceux 
qui défirent leur converfion , 8c ceux 

{*) Lib. 1 , de bonis of tribus in purt. c. 6. 



Digitized by Google 




Quatrième Instruction. 
qui ne la défirent point j après quoi il 
conclut en cette maniéré : Si celui qui 
récite l’Oraifon Dominicale ne déure 

Î > aint la grâce de la converfion , 8c ne 
i demande point fincérement , 8c qu’il 
ne prie que des levres ou par coutume , 
ou , ce quieft encore plus mauvais, par 
vanité , non-feulement il n’obrient rien 
de Dieu , mais fon oraifon fe tourne 
en péché , puifqu’il ment prefque dans 
chacune des demandes qu’il fait dans 
cette priere : car comment celui-là peut- 
il appeller Dieu fon Pere , lui qui ne 
veut pas être fon enfant ? comment 
p 2 Ut-il dire , Votre nom [oit fanclifié , lui 
p ir qui le nom de Dieu eft continuel- 
lement blafphéjné ? ~ 

D. Les pécheurs ont-ils droit d’offrir 
le corps de Jefus-Chrift 8c de s’offrir 
avec lui ? 

R. La queftion n’eft pas, s’ils le peu- 
vent offrir en qualité de Miniflres ; il 
n’y a que les hérétiques qui le puiffent 
croire, 8c qui aient avancé cette pro- 
portion : mais les Miniftres ne l’offrant 
qu’au nom de l’Eglife , ou plutôt l’E- 
ife l’offrant par eux , il n’y a que les 
membres vivans qui le puiffent offrir 
i & s’offrir avec lui en hoiocaufte à la 
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De la Sainte Messe. 167 
Majefté de Dieu, Cela n’empêche pas 
que le Sacrifice de l’Euchariftie étant 
aulfi un facrifice d’expiation , les pé- 
cheurs ne. puilïent efpérer que Dieu 
r leur accordera la grâce de la conver- 
fion par les mérites de Jefus-Chrift &ç 
, par l’efficace de ce Sacrifice , &c c’eft ce 
qu’ils doivent demander à Dieu par 
Jefus-Chrift facrifié fur la Croix &ç fur 
' t 00s Autels, 

es. 
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CINQUIEME INSTRUCTION. 
De l’OfEce Divin. 



CHAPITRE PREMIER. - 

Du foin que les Laïques doivent avoir 
d'ajjijlerà l'Office divin qui fe fait 
dans les Eglifes , 6’ de le réciter même 
en particulier , 

D. OUffit-il au commun des fideles 
■3 de /éciter quelques prières vo- 
cales le matin & le foiç, & d’alïifter à 
la Melle les Dimanches & les jours de 
Fête ? v 

R. Le précepte de prier toujours con- 
tenu dans l’Evangile & dans faint Paul , 
eft généralement pour tous les fideles , 
comme le Pape Nicolas I le déclare 
dans fa réponle aux Bulgares par ce$ 
paroles : Il faut que vous fachie% que 
perfonne nefi excepté de ce que notre 
Seigneur dit dans V Evangile ; il faut 
toujours prier & ne point fe lajffèr (a ) ; 

( 0 ) Ab eâ Evaugelicâ legc nerao cxcipitur , Opor- 

& 
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De l’Offiée divin.' 169 
8c de ce que dit l’Apôtre : Rrie\ fans 
ceffe . . . . 

D. A quoi donc oblige ce devoir de 
prier continuellement , & comment 
peut-on y fatisfaire ? 

. R. Ce devoir oblige les Chrétiens à 
vivre toujours dans un elprit de priere 
8c dans un defir continuel de Dieu ; &c 
pour s’entretenir dans cet efprit de 
priere , il faut pratiquer des exercices 
ae piété qui foient capables de confer- 
ver l’ame dans cette difpofition. C’elfc 
pourquoi le même Pape réduit la pra- 
tique de ce précepte , à ne pafifer aucun 
jour fans faire des prières réglées à cer- 
taines heures (a). 

D. Ces moyens font- ils d’obligation? 

R. L’Eglife a choifi & déterminé 
à l’égard des Eccléfiaftiques , certains 
moyens qui confident dans la récitation 
de ce que l’on appelle Y Office divin ; 
mais elle a laide le choix de ces moyens 
à la liberté des Laïques , fans les leur 
prefcrire en particulier. 

D. Il n’y a donc nulle obligation aux 
Laïques de réciter l’Office ? 

ut femper or art &non deficcre. Uicol. ad confult. Bu Ig. 

t. 60 . 

(a) Quod fan&iffime , fan&o Auguftino docente , lie 
acc ipitür,nullo die imermiïtantut cetca tempera oràndi. 

Oraif. Dom. H 
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-R. '11 n’y a aucune obligation géné- 
rale & commune , & qui ne puilfe fe 
fuppléer par d’autres exercices de piété 
qu’ils ont la liberté de choifir ; mais 
comme ils font obligés aufli-bien que 
les Eceléfiaftiques, de vivre dans un ef- 
prit de recueillement & de priere , c’ell 
en eux une faute confîdérable de ne pas 
s’alTùjettir à réciter quelques prières 
durant le cours de la journée : & la né- 
gligence que l’on trouve dans plufieurs 
perfonnes du monde à s’acquitter de ce 
devoir , vient de ce qu’ils n’ont aucun 
défir ni aucun foin de fatisfaire au pré- 
cepte de prier toujours. C’eft pourquoi 
ceux qui ont eu un défireffeéhfde s'ac- 
quitter de ce devoir , fe font d’ordinai- 
re affujettis à réciter quelques prières 
vocales le long du johr , &c ont tâché 
par ce moyen de pratiquer , ou en tour, 
©u en partie , ce que l’Eglife exige des 
Eceléfiaftiques & des perfonnes confa- 
crées à Dieu. Audi rien ne fait tant voir 
le relâchement & la tiédeur des dire-, 
riens de ce fiecle , que la différence qui 
fe trouve dans leurs prierez , & dans la 
vie des premiers Chrétiens , qui animés 
& unis d’un efpric de charité , s’affem- 
bloient à diverfes heures pour prier, 




T)i l’Office divïh. 17*' 
Z). Le commun des Chrétiens fai- 
foit-il autrefois les mêmes prières que 
Les Eccléfiaftiques ? 

H. On ne le peut nier au moins des 
Chrétiens des premiers liecles -, car 
l’Auteur des Conftiturions Apoftoli- 
cpies a ordonné aux fideles , fans dif- 
xinétion d’Eccléfiaftiques , ni de Sécu- 
liers , de prier le matin , à Tierce , à 
Sexte , à None , au foir. & à minuit (a). 

Saint Cyprien (b) dans le livre de 
l’Oraifon Dominicale , propofe aux fi- 
dèles de prier cinq fois j favoir , le ma- 
tin , à Tierce , à Sexte , à None , & à 
l’heure de Vêpres , & il le propofe. 
comme une maniéré douce &c facile 
pour obéir à la parole du Fils de Dieu 
&c de fon Apôtre , qui nous obligent 
de prier fans celfe : d’où il eft clair que 

(«' Precationes fiant ma ne , Tertiâ horâ ac Sextâ 8c 
Nonâ & Vefpeie atque ad galli cantum. /. S. c. 34. 

(b) Horam Tertiam , Sextam 8c Nonam.... Quæ ho- 
tarum l'patia jampridem fpiritualiter déterminantes 
adoratores Dei , ftaturis 8c legitimis ad precem rempo- 

ribus ferviebant ; fed nobis , fratres dile&iflimi , 

praeterhoras antiquiùs obfervatas orandi , nunc 8c fpa- 
tia 8c facramenta creverunt. Nam 8c manè orandum 
eft , ut Refurrcôio Domini macutinâ oratione celebre- 
tut .... Item recedente fuie , ac die certaine } neceftario 

rurfui orandum eft ; nullum quoque de no&urnis 

tenebris efle orantibus cîamnum poteft , quia filiis lucis 
8c in noûibus dies eft Nulla fine horis noâurnis pre- 
ernn damna , nulla orationum pigta 8c ignava difpen- 
dii, Cjpr.dc orat. Dont. f. lop. 




171 Cinquième Instruction. 
cette coutume de prier ç>ar des inter- 
valles réglés , n’eft fondée que fur l’o- 
bligation indifpenfable qu’ont les fidè- 
les de prier toujours.. 

Il paroît par un Sermon qui eft entre 
ceux de faint Auguftin , qu’au moins 
pendant le Carême , le peuple alliftoit 
à la plus grande partie des heures. Z-c- 
ve\-vous , dit -il, de meilleure heure 
pour affifier aux veilles ; ne manque % 
pas de vous trouver à l'Office de Tierce , 
S ex te & N one ; que perfonne ne s exerii -> 
te de cette oeuvre fainte , à moins qu il 
rien foit empêché par quelque infirmité , 
quelque fervice qu'il rende au public 
ou quelque grande néceffité (a). " " > 

Sainte Paule & fainte Euftoquie té-; 
moignent (b) que les payfans de Be- 
thléem accompagnoient leur travail du, 
chant des Pfeaumes , ôc que les la- 

e 

• l • • . 

J ê • 

(a) Et ideô rogo vos, fratres chariffimi , ad vigilias 
matucius furgite •, ad Tertiam , ad Sextam , ad Nonam 
ancc omnia convenite ; nullus fe à fan&o opéré iub- 
nahat , nifî eprem iufîrmitas , aut publica utiliras , aut 
forcé cecca & grandis nccclîkas cenuerit occupatuni.. 
jiug. ferm. sf. de tempore. Appendice 140 , fub nominc 
Céfdrii Arelatenfis. 

(b) Sudans meffor pfalmis fe avocat , & curva at- 
toudens falce vitem vinitor aliquid Dayidicum canic. 
Epijf. Paul* & Eujiochii ad Marcel . inter Epi/l. Hicron. 
44. Doceat illam ( Virgo veterana ) ôc afldefcat ad 
orationcs ôc pfalmos notte confurgere , mane bym- 
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De l’Offïce divin. 175 
boureurs 8c les vignerons n’interrom- 
poient leur filence que par ee faine 
. exercice. 

- Saint Eloi , Evêque de Noyon , dans 
lin Sermon adrede au peuple , déclare 
que tous les fideles doivent tendre a 

- la priere continuelle , qui eft preferire 
par l’Apôtre j le meilleur moyen 

- d’accomplir ce devoir , eft d’âflifter à 
toutes les Heures canoniales (a). 

Auffi ce faint exercice a été autrefois 
pratiqué par des Empereurs même 8c 
:par des Rois. 11 eft rapporté deThéo- 
. dofe le jeune , qu’il avoir changé fon 
palais en un monaftere , 8c que dès le 
point du jour il y récitoir des pfeaumes 
alternativement avec fes fœurs (b). 

Eginard dit que Charlemagne affif- 
toit aux Offices du jour 8c de la nuit , 

r S • r , . , / . . • 

1 ■■■• : -y> • : • * . • 1 

nos cancre , Terriâ , Scxtâ & Nonâ horâ ftare in 
acie quaiî bcllatricem Chrifti , accensâcfüe lucerriâ 
reddeie facrificiufn vefpercinum. Idem Epiji % ad L <r- 
tam. '• 

(a) Cui ergo diccndum eft , Ôponet femper orare & 
non deficerc , nifi çis qui canonius horis quotidic , jux- • 
ta ritum Ecclefiafticæ traditionis , pfalmodiis precibuf- v 
que coufuetis Domiuuni laudare Ôc rogare non defif- 
tit ? Eligiui Noviomenfij , Hcn/il. 1 1. 

( b ) Deniquc çalatium fuum lie inftituit ( Theodo- 
fius junior ) ut a monafterio non multum diferepa- 
rec : matutino tempore ipfc unà'cnm fororibus hyin- 
nos in Dci laudem recicarc confucvcrat. Socrate* , l. 

7 , c. il. . . . ; 

H iij 
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174 Cinquième InstructioU.' 
à moins que «quelque incommodité n« 
l’en empêchât. 

Alfrede , Roi d’Angleterre (a ) , qui 
regnoit au neuvième necle , prioit huit 
heures tous les jours , & avoir toujours 
un livre de prières pour les réciter dans 
tous les intervalles vuides qu’il-trou- 
voit. • ' 

Godefroi de Bouillon (b) , qui con- 
quit une partie de l’Afie &c de la Pales- 
tine dans cetre fameufe CroiSade dont 
il fut le chef , avoit mené avec lui une 
troupe de Religieux , qui récitoient 
l’Ofhce Canonial , où il ne manquoit 
point d’adifter» 

Saint Louis ( c ) en fit autant dans le 
voyage qu’il fit en Egypte pour Secou- 
rir les Chrétiens d’Orient ‘ y & quand il 
étoit en France , non-Seulement il affiS- 
toit tous les jours à tout l’Office Ca- 
nonial , mais il vouloir que les Princes 
Ses en fans y affiftaflent il y ajoutoit 
même divers Offices , comme celui de 
* la Vierge &c des Morts , &: il n’inter- 
rompoit pas ce Saint exercice , quand il 
alloit en voyage. 

. .1 . , . • 

(4) Mtlmisbur. I. t , p . 4$. • . 

.. . (l>) Guil- Tyr. I. 7 , (. 9. 

(f) Du Chefn. tom, f. . ; 
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t>E l’Office divin. 175 
Et pour montrer (a) que ces exer- 
cices de piété n’étoient point particu- 
liers à faint Louis , mais qu’ils étoient 
communs ôc dans un ufage ordinaire ; 
non-ieulement on lit la même chofe de 
Simon de Montfort v chef de laCroifa- 
de contre les Albigeois , de Gérard 
Comte d’Orillac , du Comte Eléa- 
zar de Provence , de Ferdinand fur- 
nommé le Grand , Roi de Léon , de 
Jean Roi d’Arragon & de Sicile ; mais 
auflî du Duc d’Orléans , que le Duc de 
Bourgogne fit tuer à Paris , de Char- 
les VII Roi de France , de Guillaume le 
Conquérant , de Richard Roi d’Angle- 
rerre. Enfin faint Pierre Damien a fait 
un Traité exprès , pour montrer que la 
récitation des Heures Canoniales eft 
un devoir qui regarde généralement 
tous les fideles j que c’eft par ce moyen 
que l’on accomplit les préceptes de l’E- 
criture , qui nous recommandent de 
prier fept rois le jour , & de prier fans 
cefTe. 11 fait voir que ces préceptes font 

(4) Rigord. in Fhil. Aug. ann. iiij. 

In Bibliolh. Cluniac. 91. 6. Surins, 17 Septemb. ■ > 
19. Roder. Archiep ■ Tolet. I. 6 de rebus Hifp. c. 1 
Marinent Sicul. I. 1. 

. Mijiotrc de Charles VI. 1 . 18 , c. 11. 

Hifloire de Charles Vil par Godefroi. 

Malmisb. I. rerwn Angine. Roger, p. 7TJ. * 

H iv 
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1 7*> Cinquième Instruction 
pour tous les Chrétiens généralement , 
& il les exhorte à les oblerver , foit aux 
champs , foit à la ville. 

D. Faut-il conclure de-là que tous 
les fideles font obligés à la rigueur de 
dire le Bréviaire ? 

R. Non ; car faint Pierre Damien 
propofe lui -même d’autres voies de 
prier-* toujours , comme de dire un 
Pfeaume à toutes les heures , ou au 
moins de réciter l’Oraifon Dominicale 
quand on ne fait pas lire -, mais ce qu’on 
doit conclure , eft que fi les prières 
qu’on doit faire à chaque heure , ne 
font pas de précepte , ni même l’obfer- 
vation exa&e des heures \ il eft néan- 
moins de précepte de mener une vie de 
priere : or il eft difficile de mener une 
vie de priere , fans fe faire une tegle de 
prier plufieurs fois le jour. Que fi on 
le fait une réglé de prier plufieurs fois 
le jour , on ne fauroit guères choifir de 
prières plus convenables que celles dont 
l’Eglife a compofé fon Office , ni choi- 
fir de temps plus favorable que ceux 
que l’Eglife a choifi?. 

D. N’y a-t-il point de temps où l’on 
foit plus étroitement oblige d’aflifter 
aux Offices de l’Eglife ? 
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R. On y eft bien plus étroitement 
obligé les Dimanches Ôc les Fêtes $ car, 
comme dit faint Céfaire , ce n’eft pas 
un petit péché que de ne point palier 
•tout le jour du Dimanche dans la priere 
•&" dans la leéture fh). 

On en peut voir des ordonnances 
exprefTes dans le Concile de Frioul , c. 
1 3 ; dans celui de Tribur (b ) , can. 5 5 ; 
dans la réponfe du Pape Nicolas I aux 
Bulgares. Kéginon réduit néanmoins 
cela à Matines , la Melle 8c Vêprés J 
•mais peut-être que Prime , Tierce & 
Sexte font comprifes fous la Mefïè; 
Quoi qu’il en foit , puifqu’il y a une 
obligation certaine de palier le Diman- 
-che en des exercices de piété , il n’y a 
point fans doute d’exercice plus conve- 
nable que d’affilier aux Offices del’E- 
glife, quand il y en a, & l’on ne voit 
pas que fans quelque nécellité particu- 
lière on puiflTe s’en difpenfer. 

D. Eft-il meilleur d’alfifter les Di- 
manches 8c Fêtes à l’Office Canonial 
de Vêpres , qu a des Saluts qui fe font 
plus tard dans les Eglifes , dont l’heure 

( a ) Si toto die Dominico le&ioni infiftere & Dco 
fupùlicaie ncgligjmus , non lcviter in Deum- pecca- 
mus. Homil. n. 

- (6) Ann. t, j-j. Cvn. Trid. {an. }f , c. ij. 

iLv ’ 
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178 Cinquième Instruction. 
paroît plus commode à. bien des gens ? 

R . On ne fauroit propofer fur cela 
des réglés générales y car il peut y avoir 
certaines raifons particulières pour lef- 
quelles des perfonnes pourroient s’e- 
xempter d’entendre Vêpres , 8c fe con- 
tenter du Salut ^ mais comme les Vê- 
pres 8c le Salut fe difent à différentes 
heures , on pourroit fort bien ajouter 
l’alliftance au Salut à l’aîfiftance à Vêr> 

Î >res , 8c non pas exclure Vêpres pour 
,e Salut. V < •; ./ j. . 

La raifon eft que les Vêpres font par- 
tie de la folemnité que l’Eglife célébré, 
& à laquelle elle eft occupée , au lieu 
que le Salut eft une dévotion à part •, de 
forte qu’en banniffant l’Office de Vê- 
pres , on bannit en même-temps: une 
partie confîdérable de la folemnité du 
jour j 8c en préférant le Salut à Vêpres , 
l’on fe fait une folemnité particulière 
différente de celle de l’Eglife. Le parta- 
ge que l’Eglife fait de l’année en diver- 
ses folemnités, eft très-fagement infti— 
tué : ainfi il eft de la piété de chaque 
fïdele de s’y conformer , & de ne fe faire 
pas d’autres dévorions à fa fantaifie , 
comme il arrive par les Salurs, lorfqu’on 
s’en fert pour exclure l’Office ordinaire 
de l’Eglife. 
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D. Pourquoi a-t-on donc inftitué ces 
Salues ? 

R. Pour y aflifter enfuite de Vêpres, 
& non pour exclure Vêpres j ou pour 
que ceux qui par des raifons légitimes 
& particulières n’ont pu aflifter à Vê- 
pres , puflent aflifter au Salut. 

D. Ne doit-on point craindre de Te 
charger d’un trop grand nombre de 
prières vocales , en prenant résolution; 
de réciter le Bréviaire ? - ’> 

R. L’Eglife n’a point jugé que la ré- 
citation des Heures Canoniales furpaf- 
sât la force des Chrétiens j 8c ceux qui 
s’en trouveroient chargés , devroient 
reconnoîrre par-là qu’ils font dans une 
foiblefle qui les met au-dellous de le*- 
tat où l’Egiife fuppofe qiie les fideles 
doivent être. Si donc pour quelques rai*- 
fons les Laïques ne s’aflujertiflent pas à 
réciter l’Office , ils doivent au moins 
avoir intention de fe fortifier & de de- 
venir capables de s’édifier en difanc 
l’ Office, -i 

- . Les faints Pères ont-ils eu beau r 
coup de dévotion pour les prières vo*- 
cales ? " '*! - - •- ■ - 1 

R. Leur dévotion pour les prières 
vocales paroît aflez par la longueur des 

H vj 
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prières qu’ils prefcrivoient aux autres : 
car le Bréviaire que l’on récite à pré- 
fent , n’eft qu’un abrégé de l’Office qui 
fe difoit dans les Egliles de Rome, qui 
ayant été fait d’abord pour la Chapelle 
du Pape , fut embralfe par les Corde- 
liers , & enfuite autorifé par le Pape 
Nicolas III pour routes les autres Egli- 
fes ; mais outre le Brévaire , la plupart 
des Saintstfe font impofés beaucoup 
d’autres prières , & c’étoir même autre- 
fois une dévotion allez commune de 
réciter le Pfeautier tous les jours } ce 
qu’on dit en particulier de T agmon, Ar- 
chevêque de Magdebourg ( a ) , de Léon 
X Pape , de Gérard Comte d’Orillac , 
& d’Albert le Grand, . î ■ 

D . Quels font les principaux avanta- 
ges des Oraifons vocales diftribuées à 
aiverfes heures ? „ 

R . C’eft, i °. l’affujettiflement à la ré- 
glé y car cette obligation qu’on s’impo- 
se ^ accoutume l’elprità ne $as mener 
une vie de fantailîe. L’homme s’eft 
perdu par la délbbéiffiince & parle des- 
ordre j il ne peut fe fauver que par l’a-r 
mour de l’ordre & de l’alfujettillèment : 

{a) Bar. an. ion, ». i. Sur. 15. Aÿr. 14. Bilfliçtb, 
Clmiae. $ j . Çautiÿrat. I, \> t, 57» - . .' 
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ainfi ce qu’on craint en fe chargeant de 
ces pratiques , c’eft ce qu’il y faut re- 
chercher. 

2 0 . La fidélité $ car en difant réguliè- 
rement fon Office aux heures , on a, 
moyen de pratiquer envers Dieu une 
efpece de fidélité , &: de s’accoutumer 
à faire le même à l’égard de tout ce 
qu’on entreprend pour fon fervice. 

5 °. Le renouvellement du fouvenir 
de Dieu j car en paflant beaucoup de 
temps fans penfer à Dieu , l’amour du 
monde prend infenfiblement la place 
de celui de Dieu , 8c le bannit peu à 
peu. 

. D. D’ou vient donc qu’on voit fou-* 
vent fi peu de piété dans ceux qui réci- 
tent un grand nombre de prières vo- 
cales ? v .... . , * 

R. Il eft bien vrai que les prières vo- 
cales font fort propres à entretenir ta 
piété \ mais il faut en avoir pour les ré- 
citer utilement. Ceux qui aiment Dieu 
font touchés de ce qui eft dit dans les 
Pfeaumes à la louange de Dieu : ceux 
qui ont des mouvemens de componc- 
tion 8c de pénitence , trouvent dans les 
Pfeaumes des paroles qui les excitent ; 
mais ceux qui n’ont aucun de ces mou- 
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vemens exprimés par les prières de TE* 
glife , ne lauroient être touchés. 

C’eft par cette raifon que la priera 
vocale doit être fortifiée par la leéture 
deslivres de piété & par la méditation 
de la parole de Dieu 5 car les exercices 
de la vie Chrétienne doivent être joints, 
& chacun ne fuffit pas féparément. 

D. Que doivent faire ceux qui n£ 
fauroient lire , ou à qui la récitation 
du Bréviaire n’eft pas convenable ? 

R. Ils doivent pratiquer ce qui a été 
ordonné en pluheurs rencontres aux 
Laïques , qu’on n’obligeoit pas au Bré- 
viaire , qui eft de fubftituer à la place 
de l’Office Canonial un certain nombre 
de Pater nojler , ou quelques Pfeaumes - 
qu’ils fuffent par cœur, & les réciter 5 
aux heures de l’Office : ils pratique- 
roient par ce moyen quelque forte d’af- 
fujettiffement j ils éviteroient la vie dé- 
réglée & l’oubli de Dieu , & ils pour- 
roient s’entretenir dans l’efprit de priè- 
re qui eft ordonné par l’Eglife 8c néce£ 
faire à tout le monde. ’ - - 
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CHAPITRE II. 

Des diverfes heures de V Office Divin ÿ 
& des Myjleres que F Eglife honore. 

. > 

D. T)Uifque c’eft une dévotion auto- 
X rifée que celle de réciter les Heu r 
xes Canoniales , n’eft-il pas bon de s’en 
inftruire, puifque cette inftru&ion peut 
fervir à s’en édifier davantage ? 

R. Il eft du devoir de tous les Chré- 
tiens de tâcher de bien faire tout ce 
qu’ils font , & d’accompagner les pra-r 
tiques extérieures de piété , de l’elprit 
intérieur qui les doit animer : ainfi il eft 
utile pour bien rçciter l’Office Divin i 
de favoir ce que l’Eglife honore dans 
chacune des Heures , pour quoi elle a 
été inftituée, & pour quoi on y fait cer- 
taines prières. ■ < . • ■ • • 1 . 

D. Y a-t-il toujours eu dans l’Eglife 
le même nombre d’heures deftinées à la 
priere ?... \ .• j... . i 

R. Non ; car l’Auteur des Conftitu- 
tions Apoftoliques , faint Jérôme , & 
plufieurs Auteurs anciens ne font men- 
tion que de lix heures j favoir, de l’heure 
du point du jour , de Tierce , de Sexte* 
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de None, de Vêpres , & de celle de 
minuit. Ce fut au temps de Caffien 
qu’on ajouta à- Bethléem l’heure d’a- 
près le foleil levé. Saint Benoît ajouta 
celle de Complies qui a été reçue dans 
tout l’Occident. 

D. Quels myfteres PEglife prétendv 
elle honorer par ces diverfes heures ? 

R. C’eft une chofe qui n’eft pas touf- 
à-fait confiante ; mais comme il ne s’a^- 
git point de difputer dans ces inftrue- 
tions , il fuffit pour l’édification de s’at- 
tacher à une opinion autorifée par des 
gens habiles & pieux ; & en voici une 
que l’on peut fuivre sûrement. 

L’heure de Matines efl deftinée à cé- 
lébrer là naiffance de Jefus-Chrifl qui 
eft venu au monde à minuit i comme 
l’Eglifé l’exprime par un verfet em- 
prunté du Livre de la SagefTe : Lorfque 
dit la fainre Ecriture y tout repofok dans 
un paijibte Jilence s & que ta nuit etoit 
au milieu de fa courfe (a). On peut 
très-utilement joindre à cette conudé- 
ràtion le fouvenir de ce qur fe pafTa an 
Jardin des Olives. Le temps de la nuit 
eft l’image de l’obfcurité ou nous vi- 

(4) Cùinquietum fiîentium continerec omnia , fie 
nox in fi. o c.itfu medium- iict. habetçc. S*f>, *8 , 14.. ’ 
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vons dans cette vie , & nous doit por- 
ter a demander à Dieu fa véritable lu- 
mière. 

L’heure de Laudes , qui eft lorfque 
le jour approche , eft dcftinée à honorer 
la Réfurre&ion de Jefus-Chrift. 

Celle de Prime , qui n’eft pas de la • 
première inftitution de l’Eglife , peut 
être rapportée à honorer ce qui fe pafta 
le matin de la Paillon : c’eft le temps 
propre pour demander à Dieu les gra- 
» e aires pour nous acquitter de 
nos devoirs le long du jour. 

L’heure de Tierce eft deftinée i ho- 
norer la defcente du Saint-Efprit : on y 
peut ajouter la condamnation de Je- 
fus-Chrift par Pilate. 

L’on doit honorer à l’heure de Sexte 
le crucifiement de Jefus-Chrift , qui a 
été crucifié vers cette heure , félon l’E- 
vangile. 

Celle de None étant celle de la mort 
de Jefus-Chrift , eft deftinée , félon 
faint Cyprien & faint Athanafe , pour 
célébrer cette mort , la rédemption du 
genre humain , & la deftru&ion du ré- 
gné du Diable. 

L’on peut honorer plufieurs myfteres 
à l’heure de V êpres , comme celui de 
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k fépulture de 'Jefus-Chrift , celui de 
l’inftitution de l’Euchariftie , & celui de * 
fon avènement glorieux qui terminera 
le temps de la même maniéré que lefoir 
finit le jour. 

Enfin 1 heure de Compiles a été inf- 
• tituée pour remercier Dieu des grâces 
qu’il nous a faites durant le jour , & 
pour lui demander fa protection durant 
la nuit. On y peut auflî honorer la de- 
meure de Jefus-Chrift dans le fépulcre. 



CHAPITRE III. 

Des diverfes parties dont les heures font 
compofées. 

D* TTj 1 St-il bon de favoir exactement 
j JL_j les ^lignifications des diverfes 
parties de l’Office ? 

R. Il eft fort utile (a) aux perlonnes 
Pavantes de s’inftruire de ce que les Au- 
teurs qui ont traité les matières Ecclé- 
fiaftiques,en ont dit, des divers change- 
mens qui y font arrivés, des différentes 
opinions des Auteurs ; mais il fuffit , 
pour l’édification des perfonnes de pié- 
té , de s’attacher à un fentimerit fondé 

{a) V oyc\ la Conférences de la Rochelle. 
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far des raifons fpirituelles , qui peuvent 
nourrir la piété , comme celles qui font 
contenues dans un petit Livre intitulé. 
Explication de l'Office de VEglife , donc 
on propofera ici l’abrégé. » 

D. Pourquoi eft-on placé dans l’E- 
glise de telle forte que le côté de l’O- 
rient qui eft celui de l’Autel, demeure 
vuide , & les trois autres font occupés 
par ceux qui chantent l’Office ? 

R. i°. Pour montrer qu’il manque 
encore quelque chofe à la plénitude de 
l’Eglife , & quelle attend la converfion 
des Juifs pour fon accompliftemenr. 

i°. Pour réferver le côté de l’Orient 
à Jefus-Chrift qui eft figuré par l’autel , 
& qui tient lieu encore à l’Eglife de fo- 
leil levant ; parce que^ quoiqu’il foit ar- 
rivé il y a long-temps au midi de là 
gloire , il fe leve encore dans l’Eglife 
qui eft fon corps ; il y -eft conçu , il y 
naît, il y fouffre \ ce qu’il continuera de 
faire jufqu’à la fin du m#nde \ il ceftera 
alors d’être un foleil levant , & il fera 
pour tous les élus un foleil en fon midi, 
mjis midi éternel , dont l’éclat ne di- 
minuera jamais. 

' C’eft la raifon pour laquelle l’Eglile 
a foin de fe tourner du côté de l’Orient, 
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pour joindre la vérité à la figure , & 
pour montrer que Jefus-Chrift eft pro- 
prement fon foleil levant en elle & 
non en lui-méme , comme il foudre & 
meurt en elle , & non en lui-même. 

D. Pourquoi chante-t-on alternati- 
vement ? 

E . Pour témoigner le befoin mutuel 

3 ue les membres de l’Eglife ont les uns 
es autres , chacun d’eux devant être 
perluadé qu’il ne pourroie feulement 
ouvrir la bouche , s’il n’étoit foutenu 
par la charité de fes freres. L’Eglife 
déclare encore par - là qu’elle eft bien 
^éloignée dans cette vie de la perfedion 
des Anges & des Bienheureux , qui 
louent Dieu fans interruption & fans 
avoir befoin de fe repofer ; au lieu que 
l’infirmité de la vie mortelle ne permet 
pas à l’Eglife d’avoir toujours l'clprït & 
la langue occupés à louer Dieu , ayant 
befoin, à caufe des nécelfités de la vie 
& de fa foibteffe , d’interrompre fou- 
vent cet exercice , & de ne le pratiquer 
même qu’en fe repofant. 

.. D. Pourquoi commence-t-on l’Offi- 
ce par l’Oraifon Dominicale ? 

7Î, i°; Afin qu’elle ferve de réglé 
aux prières fui vantes 9 qui ne peuvent 




De l’Office di.vim. 189 
être bonnes fi elles ne lui font con- 
formes ; t 

i°. Pour nous donner confiance de 
nous adrefTer à Dieu , &: tempérer la 
crainte de notre indignité -, cette Orai- 
fon nous affinant que Dieu eft notre 
Pere , & qu’il veut que nous le regar- 
dions en cette qualité. 

D. Pourquoi la .récite-t-on tout bas ? 
R. i°. Pour marquer que toutes les 
prières extérieures doivent naître de la 
priere intérieure & des mouvemens du 
cœur : ; : . i . : 

2°. Pour fignifier que la parfaite louan- 
ge de Dieu feroit de l’honorer par une 
priere toute intérieure , comme on fera 
dans le ciel , & que les louanges exté- 
rieures ne lui font agréables qu’en tant 
quelles procèdent de ce filence inté- 
rieur d’une ame pénétrée de refpeét &c 
d’adoration pour fa fouverafoe Majefté, 
D. Pourquoi dit-on aufli cette même 
priere à la fin de l’Office ? 

R. i Pour nous redrefièr fur ce mo- 
dèle , fi nous nous en étions écartés 
dans le cours de nos prières: 

z ç . Pour obtenir de Dieu le pardon 
des fautes que nous pouvons y avoir 
commifesj cette Oraifon ayant tqujours 
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été considérée comme ayant une effi- 
cace particulière pour effacer les péchés 
véniels. 

D. Pourquoi commence-t-on l’Of- 
fice par ce verfet , Vene-^ a mon ai-< 
de , ô mon Dieu j hâte^-vous de me fe~ 
courir ( a ) ? 

R. i 9 . Pour reconnoître que nous: 
fommes fi foibles & fi ^pauvres par 
nous-mêmes, que nous n’avons pas le 
pouvoir de demander à Dieu fon affif-j 
tance à moins qu’il ne nous fafTe prier j 
i p .Pour témoigner qu’il faut nom 
feulement que Dieu nous afîifte pour 
cette a&ion fainte , mais qu’il fe hâte ; 
c’eft-à-dire , qu’il ne nous laiffe pas un 
feul moment à nous-mêmes , parce que 
nous n’avons pas la force de fubfifter un 
feul moment fans fon fecours, 

3°. Pour reconnoître que l’humilité 
doit être le fondement de tout le com- 
merce que nous devons avoir avec 
Dieu , 8c principalement de la priere. 

D. Pourquoi cette priere fe dit-elle 
conjointement par tous les deuxchœurs? 

R. Pour reconnoître que le befoin 
de l’affiftance de Dieu n’eft pas particu- 

(*) Deus , in adjutorium meum intende ; Domine , 
ad adjuvandum me feftina. P J. 6?. », 
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lier à quelques - uns , mais général à 
toute l’Eglife. 

JD. Pourquoi fe commence-t-elle par 
un feul ? ' , 

R. Pour témoigner que nous ne de- 
vons rien faire de nous -mêmes dans- 
l’Eglife , mais par la conduite de ceux à 
qui Dieu en a donné la charge. 

D. Pourquoi joint-on le Gloria P a - 
tri au Deus in adjutorium ? 

R. i°. Pour nous apprendre que la 
gloire de Dieu doit être le principal 8c 
le premier objet de nos prières • que 
c’eft à quoi nous devons rapporter tou- 
te notre vie j que nous la devons préfé- 
rer à nous-mêmes 8c à tous nos befoins 
particuliers , 8c que nous ne devons 
rien demander pour nous , qui ne tende 
à la gloire de Dieu : 

i°. Pour marquer que la foi dont 
nous faifons profelîion par cet hymne 
<le louange , eft le fondement de la 
prière 8c de la vie Chrétienne. 

D. Pourquoi finit-on les Pfeaumes 
Sc les Cantiques par le Gloria Pat ri ? 

R. Pour témoigner qu’en toutes for- 
tes d’événemens , ou trilles , repréfen- 
tés par les Pfeaumes , ou heureux , re- 
présentés par les Cantiques , il faut 
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louer Dieu , félon qu’il eft dit } Je béni- 
rai le Seigneur en tout temps (a) , avec 
une ferme créance que par fa bonté il 
nous fera tirer du profit de tout , ôc fe 
fervira de tout ce qui nous arrive pour 
■notre bien. 

D. Pourquoi joint-on Y Alléluia , qui 
eft un mot Hébreu , avec le Gloria P a - 
tri ? 

R. i?. Pour montrer que I’Eglife 
fouhaite de louer Dieu , non-feulemenr 
avec les Gentils dont elle eft compofée, 
mais aufli avec les Juifs , dont elle a 
pris fon origine , & qui s’uniront à elle 
a la fin du monde. 

z?. Pour montrer qu’elle ne fouhaite 
pas feulement de le louer imparfaite- 
ment comme l’on fait dans ce monde , 
mais aufli de le louer parfaitement & 
dans une langue nouvelle, c’eft-à dire, 
dans celle du ciel, repréfentée par Y Al- 
léluia , qui marque la joie du Ciel ; & 
c’eft pourquoi on ne le dit point au 
temps de Carême, parce que ce font 
des jours confacrés a la pénitence & à 
la triftefle. 

D. D’où vient que l’Eglife ne fe tourne 

( * ) Benedicam Dominum in omni cempore. Pf. 

jamais 
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jamais que vers l’Orient , c’eft-d-dire 
vers l’Autel ; ou vers elle-même , c’eft- 
à-dire vers l’autre partie du Chœur , & 
jamais vers l’Occident ? 

R. Oeft que l’Eglife n’a que deux ob- 
jets de fa charité & de fes actions 
dans cette vie : le premier, qui eft Je- 
fus-Chrift , vers lequel elle fe tourne en 
regardant l’Autel ; le fécond , qui eft 
elle-même , qu’elle regarde en chan- 
tant les Pfeaumes. Elle change fouvenr 
ce regard en fe tournant tantôt vers 
laurel , tantôt vers elle-même } parce 
qu’il faut pafler de Dieu au prochain , 
& du prochain à Dieu ^ mais elle nefe 
tourne jamais vers l’Occident, parce 
que c’eft la figure du Diable , & qu’y 
ayant renonce j>ar le Baptême , il faut 
toujours s’en eloigner durant toute la 
fuite de fa vie , & le combattre , non 
en le regardant , mais en regardant 
Dieu , dont nous devons attendre tout 
notre fecours * & en regardant le pro- 
chain , c’eft-i dire en pratiquant la cha- 
rité qui nous rend victorieux du Diable, 
qui n’eft fort que par la cupidité. 

D. Pourquoi l’Eglile a-t-elle choili 
les Pfeaumes pour les principales & les 
plus ordinaires de fes priepes ? 

Qraif. Dom% 1 
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R. Parce que les Pfeaumes repréferf- 
tent les fouffrances ôc les combats d’un 
Roi perfécuté , qui marche ôc parvient 
par cette voie au Royauriie qui lui ap- 
partient par fonction divine , en quoi 
le Prophète Roi eft une vive image de 
Jefus-Chrift ôc de l’Eglife militante y de 
Jefus-Chrift: , qui n’eft parvenu que par 
les fouffrances ôc par la mort à la pof- 
feflîon de la Royauté qui lui ap parce-* 
noit par la naiffance ; de l’Eglife , en ce 
que tous les Chrétiens font des Rois 
par l’onétion du Saint - Efprit ; mais 
qu’ils ne peuvent acquérir que par les 
afflictions ôc les fouffrances la jouiflan- 
ce du Royaume qui leur appartient ÔC 
qui leur eft deftiné." • ' p 

- Ainfi les Pfeaumes ayant été bien 
plutôt écrits ;pour repréfenter les pei-> 
nés Sc les combats de Jefus-Chrift &c 
de l’Eglife dans ce monde , que pour 
marquer les peines ôc les combats de 
David , qui n’en étoient que fa figure , 
ç’a été avec grande raifon que l’Eglife • 
les a choifis pour la voie de la commu- 
nication avec Dieu, pour lui demander 
fon fecours contre les ennemis invifi- 
bles , pour le remercier de fon affiftan- 
çq Ôc de fa protection , pour fortifier 
l 
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fon efpérance , 5c pour animer fa cha- 
rité. David les avoit employés à toutes 
ces fins , plutôt en la perfonne de l’E- 
glife qu’en la fienne j & l’Eglife rem- 
plit le delfein pour lequel Dieu les a 
fait écrire , en s’en fervant à l’ufage 
qu’elle en a fait. 

Elle y trouve d'autant plus de con- 
folation , que les Pfeaumes ne contien- 
nent pas feulement l’exprelîion de fes 
peines, mais aufli la prédi&ion de fa 
délivrance conjointement avec celle de 
Jefus-Chrift , comme n’étant qu’une 
même perfonne avec lui } ce qui lui 
donne un foulagement &c une force 
nompareille , apprenant par-là qqe. Je- 
fus-Chrift regarde les fo.uffrances de 
fon Eglife comme lés fiennes , ^ôc qu’il 
la foutient par la même vertu infinie 
par laquelle il a porté les fiennes. 

D. Pourquoi dit-on les Pfeaumes 5c 
les autres prières en chantant ? 

JS. C’eft pour nous montrer qu’on 
ne loue pas Dieu , &c qu’on ne s’adreiîe 
pas à lui comme des Juifs -, mais com- 
me des Chrétiens , c’eft-à-dire , comme 
des enfans de la Loi nouvelle , qui eft 
une Loi d’amour > car -le chant eft un 
ligne de joie 5c d’une joie parfaite , qui 

T * • 
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fe répand du dedans au dehors : or la 
joie eft inféparable de l’amour j la trif- 
refte ne venant que delà divifion 8c du 
partage du cœur qui eft pofledé de plu- 
sieurs défirs. 

* Aiofi le chant eft très-propre pour 
repréfenter la difpofition d’une ame 
vraiment chrétienne j & quoique les 
prières des Pfeaumes ne représentent 
rien plus ordinairement que des maux 
&: des miferes , c’eft avec raifon que 
l’Eglife les expofe à Dieu en chantant , 
pour lui témoigner qu’elle foudre avec 
patience , dont la joie eft la perfedion. 
- Ainfi le chant eft propre à la loi nou- 
velle , 8c les Juifs ne l’ont pratiqué que 
comme ligure des Chrétiens. Il ne leur 
apparteooit pas de chanter comme 
Juifs , parce qu’en cetre qualité ils 
étoient vuides de la charité , qui doit 
être le principe des prières que l’on 
offre à Dieu en chantant. 

D. Que lignifient les Antiennes qu on 
dit avant 8c après les Pfeaumes J 

R. Elles lignifient la joie 8c les con- 
folations que Dieu mêle parmi les tra- 
vaux & les prières repréfentées par les 
Pfeaumes , pour montrer que nous ne 
pouvons les jputçnir fans la joie qu» 
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Dieu répand quelquefois dans les âmes 
de ceux qui fouffrent j o’eft pourquoi le 
chant des Antiennes eft plus élevé & 
plus travaillé que celui des- Pfeaumes. 

Les Antiennes font courtes , parce 
que les conformons de Dieu font cour- 
tes en cette vie , en comparaifbn des 
travapx : ce ne font que comme des 
miettes qui tombent de la table du Ciel. 

On les commence avant les Pfeau- 
mes , pour montrer que l’efpérance de 
la joie du Ciel , & de celle meme que 
Dieu donne dès cette vie, doit animer 
les Chrétiens à fouffrir avec' patience ÿ 
& les deux chœurs s’unilfent pour les 
chanter , pour marquer que quand nous 
ferons arrivés au Ciel * notre joie fer» 
continuelle , & que toutes les diviftons 
& les inégalités en feront bannies. , 

On commence un Pfeaume après 
l’Antienne finie, parce que les confo- 
lations de cette vie ne font deftinées 
qu’à nous animer à de nouveaux tra- 
vaux , & à de nouveaux 6ombats pour 
la gloire de Dieu. 

Z>. Pourquoi lit-on les-Chapitres de 
l’Ecriture après les Pfeaumes ? 

/Î.Pour montrer qu’on ne parvient à U 
«onfolation qui naît de l’intelligence de 

liiî 
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l’Ecriture , que par les aétions & les 
fouffrances } toute autre voie étant irré- 
gulière ôc contraire à l’ordre de Dieu 
qui veut que la confolation qu’il com- 
munique ^>ar fort Ecriture , l'oit la ré- 
compenfe de la bonne vie & de l’exer- 
cice de la charité, félon cette parole de 
faint Auguftin , que l’on n’entre dans la 
vérité que par la charité. 

Ces Chapitres marquent donc la 
confolation aulîi-bien que les Antien- 
nes , mais d’une maniéré différente ; 
car les Antiennes marquent celles qui 
accompagnent les aétions , de qui nous 
y Soutiennent j Se les Chapitres mar- 
quent une confolation plus durable &: 
plus folide , que Dieu communique par 
fa parole après les fouffrances de les 
bonnes aétions/ 

Le Chapitre eft prononcé par celui 
qui préiide au Chœur , de qui repréfente 
Jefus-Chrift , qui étant caché dans les 
fouffrances , fie découvre en quelque 
forte par la confolation qu’il donne à 
ceux qui ont fouffert. 
f D, Que lignifient les Hymnes & les 
Répons qu’ort' chante à la fin de l’Of- 
fice 

R. Ils lignifient i’aétion de grâces que 




Digitized by Google 
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LEglife rend à Dieu pour lavoir fou co- 
nue dans les travaux , & l’avoir confo- 
lée par fon Ecriture -, l’Eglife ayant foin 
de ne pas s’attribuer les grâces de 
Dieu , & de les faite remonter j ufqu’à 
leur fource. j 

D. Que figniüent les V erfets ? 1 

R. Ils lignifient qne quelque confo- 
lation que nous recevions de Dieu en 
cette vie , elles ne peuvent jamais raf- 
fafier l’Eglife, qui doit toujours gémk 
en cette vie dans i’attente de l’autre vie 
qui eft la vie du ciel; ainfi lejs Ver- 
rets hiarqùem les foupirs de l’Eglife , à 
caufe de fon pèlerinage & de fon exil : 
c’eft pourquoi en plufieurs Eglifes on 
ne joint jamais d 'Alléluia aux Verfets , 
parce qu’ils font deftinés à reprcfenter 
des gémilïèmens. L’Eglife y joint fou- 
-vent d’autres mouvemens de piété, fo- 
lon la rencontre des Fêtes ;mais qui 
peuvent fort bien s’allier avec cette li- 
gnification générale. 

D. Qu’eft-ce que 1 ' O remns , ou l’Orai- 
fon par laquelle on finit l’Office ? 

R. C’eft comme un abrégé & un re- 
cueil de toutes les prières qui ont été 
faites durant l’Office ; c’eft pourquoi 
elle eft appeliéeColleéte par les Latins , 

liv 
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& Synaxe par les Grecs. Elle eft pro* 
noncée par celui qui officie , qui repré- 
fenre Jefus-Chrift , pour nous montrer . 
que nos Oraifons font indignes x com» 
me venant de .nous. d’être offertes à 
Dieu , & qu’elles ne peuvent être re- 
çues de lui que comme procédantes de 
Jefjis -Chrill , & offertes par Jefus- 
Chrift dans la priere qu’il fait conti- 
nuellement dans le Ciel pour toute fon 
Eglife., 

Secondement , elle : nous fait voir 
auffi qu’afin que nos avions foient pré- 
fentées par Jefus-Chrift à fon Pere , il. 
faut quelles naiffentd’une entière unité 
d’efprit , qui eft marquée par cette réu r 
nion des Oraifons des fideles dans cel- 
les dé celui qui officie* 

Enfin , elle eft une. image de l’oblar 
tion que Jefus-Chrift fera à fon Pere de 
toute fon;Eglife vi&orieufe &: reffufci- 
tée pour regner éternellement dans le 
Ciel : c’eft pourquoi cette Oraifon eft 
. précédée à Laudes , à Vêpres & à Com- 
plies 3 par un Cantique , qui marque la 
poffeffion de la félicité parfaite où l’E- 
glife efpere d’entrer par la Réfurrefftion. 
glorieufe. , : 

D. Que s’enfuit -il de cette mar 
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niere d’expliquer l’Office de l’Eglife ? 

R. Que l’Office de l’Eglife eft un tar 
bleau de la vie chrétienne , qui a fa 
Source dans la piété intérieure , repré- 
sentée par l’Oraifon feerete qu’on dit 
avant l’Office. . 

Ces mouvemens intérieurs produi- 
fenc : 

I . L’invocation du Secours de Dieu 
pour montrer l’impuiffimce où nous- 
lommes de rien faire. de bon fans ce fe-- 
cours. 

i. Cette invocation eft Suivie de la 
glorification de la fainte Trinité , qub 
eft une confeffion publique de la foi . 
qui doit être la première des aétions- 
extérieures que nous devons faire pour 
fon Service. & pour fa gloire , rien ne 
ifervant a* ceux qui ne rqnt-pas profef— 
fîon de la vraie foi. 

3. Après avoir confefte la foi , on* 
chante les Pfeaumes , qui lignifient les 
bonnes œuvres & les Souffrances , ainfi> 
qu’il a été expliqué ci-devant } & cas 

. bonnes œuvres te ces - gémiffemens 
dans les Souffrances ,. doivent' procéder 
de la vraie foi & de la vraie charité* 

4. Après on prononce les Chapitres- 
qui marquent la confolation . des Ecri- 

iv 
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tures , dont Dieu récompenfe les bon- 
nes œuvres & les fouffrances durant cet- 
te vie , comme il récompenfera toutes 
les bonnes œuvres après cette vie par 
la plénitude de lès lumières en l'autre, 

5 . Ces confolations font toujours 
•accompagnées d’actions de grâces } re- 
préfentées par les Hymmes 8c par les 
Répons j 8c ces aétions de grâces font 
■mêlées de gémiffèmens & de défirs 
d’arriver à la plénitude de la gloire re- 
préfentée par le Cantique qu’on chante 
a certaines heures. 

6. Enfin , toutes ces diverfes aétions 
de l’Eglife font offertes à Dieu par Je- 
fus-Chrift , comme les diverfes prières 
de l’Office lui font offertes dans la der- 
nière Oraifon par celui qui officie.* 

D. Quel utage peut-ôn faire de la 
connoifTance de ce que lignifient les di- 
'Verfes parties & les diverfes cérémo- 
nies de l’Eglife -dans fort Office ? 

R. On doit s’en fervir pour excitet eh 
foi les mouvemens & les difpofitions 
qui y font repréfentées , & les deman- 
der à Dieu par un regard de l’efprit 8c 
un mouvement qui lui marque fuffi- 
famment notre défir. 

Par exemple , en difant le Pater , oft 
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peut lui demander qu’il imprime dans 
notre cœur cette priere intérieure qui 
doit être la Source de toutes les autres. • 
En difant le Deus , in adjutorium , 
on peut faire intérieurement un hum- 
ble aveu de fon impuilfance. 

En difant le Gloria Pat ri , on peut 
demander à Dieu la fermeté dans la foi. 



En récitant les Pfeaumes , on peut 
demander la grâce d’agir & de fbufFrix 
pour lui. 

En difant l’Antienne, on peut de- 
mander à Dieu qu’il nous foutienne par 
fon onétion divine dans les peines de 



cette vie. 



Lorfqu’on dit lê Chapitre , on peut 
lui demander . iqu’ii naos, falïè partici- 
per à cette confolation des Ecritures, 
dont parle ûint Pa»l. - : 

Aux Hymnes & .aux Répons , on peut 
lui demander la grâce de l’en remer- 
cier avec joie & avec allégrelfe. 

Aux V erfers , il faut le prier qu’il en- 
tretienne toujours dans, notre cœur le 
défirdu Ciel , &. le gémÜTement dans 
notre pèlerinage; A *.»*’, . .. .... 

. . A rOraifon , il faor demander que 
toutes nos aébions-& toutes nos prières 
lui foient préfentées par Jefus-Chrid. 

Ivj 
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' SIXIEME INSTRUCTION. 

De TOraifon mentale: 



CHAPITRE. PREMIER. 

Si rOraifon mentale ejl conforme a 
Vefprit de VEglïÇe. Si on peut s’ atta- 
cher à une méthode particulière pour 
faire VOraifon mentale.. Des fujets 
de VOraifon mentale , & des abus 
quon y peut faire, 

D. ï" ’Oraifon mentale eft-elle con- 
l i forme à l’efprit de l’Eglife ? 

R. On n’en peut pas douter , puif- 

S u’elleconhfte.à tâcher d’exciter en foi 
e faints mou vemens par, le moyen des 
bonnes . penfées auxquelles on .s’appli- 
que. Or, l’Eglife ne fait autre choie par 
toutes les prières quelle. prefcrit., que 
de. tâcher d’exciter de faintes affeârions 
dans le cœur de fes enfans , par le 
moyen des faintes penfées contenues 
dans les prières vocales quelle leur or- 
donne de faire. 




De l’Oraison mentale. *05 

V. Les Peres (a) de l’Eglife n’en, 
ont-ils rien dit expreffément ? 

R. Les Peres nous ont fouvent ex* 
bortés à méditer les vérités chrétiennes, 
à les repaffer dans notre efprit , &â n’ê- 
tre pas de ces animaux, immondes ( b ) 
qui ne ruminent, point , à prendre un 
temps pour confiaérer nos devoirs-, ré- 
gler nos a&ions , penferà nos.péchés , 
pour nous recueillir du trouble des af- 
faires. Or, faire cela, c’eft faire l’Orai- 
fon mentale» 

D. Ne pouirromon pas dire que c’eft 
vouloir afliijettir le Saint- Efprit *.que 
de déterminer ainfi certaines heures à 
l’Oraifon mentale ? 

R. Ce n’eft pas plus afïujettir lfe Saint- 
Efprit , que de régler les heures de l’O- 
raifon vocale : or , ce feroit condamner 
l’Eglife- que de blâmer la- détermina- 
tion quelle a faire du temps des Orai- 
fons vocales il n’y a donc aucun in- 
convénient de déterminer auffile temps 
de l’Oraifon mentale. 

JD. Eft-il permis de fe fervir de quel- 
que méthode pour l’Otaifon mentale ? 
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io6 Sixième Instruction. 

.R. L’Oraifon Vocale n’eft qu’une 
méthode. d’Oraifon Mentale j c’eft-à- 
dire un. moyen dont l’Eglife fe fert 
pour appliquer l’efprit des fideles à de 
îàin tes pen fées , afin de leur infpirer de 
faints mouvemens : c’eft pourquoi oïl 
peut pratiquer très-utilement tout au- 
tre moyen qui fait le même effet ; mais 
il ne faut pas s’attacher trop fêrvile- 
ment à ces méthodes y car fi elles font 
bonnes pour arrêter & fixer les efprits 
inquiets & agités , elles embarraffent 
ceux dont le cœur applique fuffifam- 
ment l’efprit s pour faire qu’il demeure 
en la prélence de Dieu fans cette agita- 
tion inquiété. \ 

JD. Quelle eft la plus facile de ces 
méthodes , ôc la moins fujette aux illu- 
fions ? .4 

R. C’eft de prendre un livre , com- 
me l’Evangile , d’en -lire peu à la fois , 
de confidérer attentivement les véri- 
tés qui y font -marquées , de tâcher de 
s’en nourrir , & de s’y arrêter autant 
que l’on y trouve d’ouverture , ôc en- 
fuite de pafler à une autre vérité ôc â 
une autre confidération. Car c’eft là 
proprement ce que les. Peres appel- 



De l’Oraison mentale. 107 
lent ruminer , c’eft-à-dire , repalfer 
les vérités évangéliques dans fon ef- 
prit; c’eft ce qu’ils appellent rompre 
ies mottes de la terre , & ia rendre 
propre' à recevoir la femence de la vé- 
rité (a). 

D. Eft-il permis de deftiner à cet 
exercice une demi-heure ou une heure 
entière , puifque les Peres nous aver- 
tirent que l’Oraifon doit être courte ? 
" R. Quand les Peres difent que l’O- 
raifon doit être courte , ils n’entendent 
par ce mot que l’Oraifon qui confifte 
en affeétions j car les âffe&ions & les 
Tnouvemens du cœur n’étant pas pour 
l’ordinaire longs , il ne faut pas vouloir 
continuer par une application trop for- 
cée. Mais ïi on comprend fous ce ter- 
me la méditation des vérités de l’Evan- 
gile , & les réflexions qu’on peut faire 
lur fa vie & fur fes aéfions , il ne pa- 
roît pas qu’une demi-heure excede la 
portée de la plupart du monde. Il eft 
bon dans ces exercices que chacun ait 

( d) Ecce locuti fumus vobis verbtim Dsi femen 
fparlîmus devocis cordibus , tanquam fulcata inventâ- 
tes pedora vcftra ararro confeilionis : dcvotionc ôc in- 
tenrione fufccpiflis femen , cogitate de verbo quod 
audiftis tanquam glebas frangentes , ne femen rapianc 
volatilia , uc poilu ibi gertninarc quod feminauun 
'éft. Atig. in Pf. S4. ». if . 
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2© 8 Sixième Instruction; 
égard à fes forces ; car il faut fe con- 
tenter de ce que Dieu nous donne , & 
ne pas prétendre attirer fa grâce , en 
feilant des efforts d’efprit & d’attem- 
tion.. . 

D. Quel doit être le fuj et ordinaire 
de nos Oraifbns mentales ? 

R. Nos miferes intérieures , nos pé- 
chés palfés, nosbefoins préfens v le ré- 
glement de nos avions , la mortifica- 
xion de. nos pallions , le délîr des ver- 
tus contraires à nos défauts , la deman- 
de des grâces- qui nous font néceilàires 
pour accomplir nos devoirs. 

D. Eft-il néceflaire que lesdeman- 
des fe falTenc par des paroles exprelfes 
que Ton adrelfe à Dieu ? 

R. Non y , il fuffit fouvent de. recon.- 
noître & d’expofer à Dieu fes ténèbres 
ôc fes miferes avec un fincere délîr d’êr 
tre guéris ; Dieu entend.bien le langage 
de nos délits. 

: D. N’y a-t-il point d’Oraifon fans 
.penfée ? , 

R. 11 n’y en a point fans quelque vue 
d’efprit ; mais il y en a fans changement 
de penfée. 11 eft vrai que ces Oraifons 
font extraordinaires y &c à. l’égard de 
tous les états extraordinaires., il faut 
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attendre que Dieu les donne , & n’y pas 
afpirer de foi -même. Il ne faut pas 
même croire facilement être dans un 
état furnaturel. U y a aftez fouvent des 
efprits qui , /ans aucune grâce , fe fixent 
ainfi à un feul objet &c à une feule pen- 
sée , & fouvent c’eft une illufion du 
Diable. . , . , 

D. Quelle eft donc la voie à laquelle 
il faut fe porter de foi-même ? 

R. Celle de la confidérarion des Myf- 
teres ,de Jefus-Chrift &c des vérités de 
l’Evangile , en, les adorant , en y ou- 
vrant fon, cœur , en cherchant les 
moyens de les pratiquer , en deman- 
dant fouvent à Dieu qu’il nous les im- 
prime dans le cœur , &: en le, remer- 
ciant de nous avoir fait la grâce de les. 
connoître. 

D. Eft-il poffible de méditer long- 
temps , & même des années entières „ 
fans avoir Dieu dans le. cœur , quoi- 
qu’on éprouve quantité, de fentimens 
qui femblent bons ? 
f : R. Cela eft très-poffible car- les pen* 
fées humaines qu’on peut former de 
foi même & fans grâce , peuvent exci- 
ter des mouvemens humains , des . at- 
tendriiTemens , des douceurs , des dou r 
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ii o Sixième Instruction. 
leurs , & des larmes mêmes , qui ne fé 
diftingueront pas fenfiblement des ef- 
fers de la grâce. Ainfi il peut fe faire 
que fans être à Dieu , on aura long- 
temps de ces fentimens humains, qu’on 
prendra pour des prières chrétiennes , 
& qui ne le feront point. 

Z). Ne pourroit-on pas conclure de- 
là ^ qu’il eft inutile de méditer les vé- 
rités chrétiennes , & de s’exercer à l’O- 
raifon mentale ? * ' • 

- R. Non ' y il en faut conclure feule- 
ment qu’il ne faut pas s’afliirer que ce 
foit toujours la grâce qui produife en 
nous les bons mouvemens que nous 
refientons. Il faut avoir recours aux 
bonnes penfées , comme à la voie or- 
dinaire d ? exciter en nous les bons mou- 
vemens *, mais il ne faut pas prendre fur 
Ces fentimens , des confiances trop té- 
méraires de notre état. ' « 4 ; 

JD. Pourquoi dites-vous que les bon- 
nes penfées font la voie ordinaire d’ex- 
citer les bons mouvemens ? 

R. Pairce que Dieu fuit l’ordre de la 
nature dans celui de la grâce , &: fe 
fert ordinairement des penfées de l’ef- 
prit pour toucher le cœur : mais il n’eft 
pas abfoiument eflentiel que ces pen- 
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fées foient parement intérieures , & 
qu’elles ne foient pas jointes à la pro- 
nonciation extérieure de quelques pa- 
roles. 

D. Pourquoi eft-il dit dans l’Ecritu- 
re , que lefaint-Efprit prie pour nous 
par des gémiflemens ineffables ? 

R. Quand il eft dit que le faint-Ef- 
prit prie , cela veut dire qu’il nous fait 
prier ; & ces prières font appellées gé- 
miflemens, parce qu’elles tendent tou- 
tes à la béatitude , dont nous fommes 
éloignés par l’état de cette vie } ce qui 
nous oblige de gémir. Il eft dit que ces 
gémiflemens font ineffables, parce qu’il 
n’y a que Dieu qui les difcerne claire- 
ment , & que le mélange de ce qu’il 
peut y avoir d’humain , couvre à nos 
efprits le fond intérieur de nos prières. 

D. En combien de maniérés fe peut- 
on abufer fur le fujet de ces penfées 
qu’on a dans l’Oraifon ? . . - - 1 

R. En trois maniérés principales, 
i . En confondant les penfées avec 
les mouvemens du cœur., & en s’ima- 
ginant avoir des affeéf ions & des mou- 
vemens à l’égard de routes les chofes 
dont on a des idées dans l'efprit. 

a,. En prenant les mouvemens hu- 
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mains excités par ces penfées humaines 
pour des mouvemens de Dieu. 

3 . En s’imaginant , lors même qu’on 
a quelques mouvemens de Dieu , mais 
qui font foibles , avoir de foi le pou- 
voir défaire tout ce qu’ils nous font dé- 
lirer ; ce qui engage plufieurs âmes dans 
une préfomption femblable à celle de 
' faint Pierre , qui croyoir , comme dit 
feinr Augüftin , qu’il pou voit tout ce 
qu’il fenroit qu’il vouloir i Putabat fe 
pojje quod fe velle fentiebat. Ainfi pour 
ne pas abufer des mouvemens de Dieu , 
il faut tâcher à la vérité d’exciter en foi 
de faints mouvemens par de faintes 
penfées , mais ne juger de foi-même 
que par les actions, & la fuite de fa vie. 

» . f • *7 • 

CHAPITRE I L 

Méthode particulière ctOraifon mentale . 

* • * 

jD.T^FE peut-on point proposer une* 
il méthode d’Oraifon mentale 
qui foit proportionnée à tout le monde ? 

R. Comme les efprits font fort dif- 
férens & ont diverfes ouvertures & 
divers, goûts , il eit difficile de le&ré- 




■h 
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duire à une même méthode 9 8c cela 
même n’eft guère* néceflaire : ces mé- 
diodes font d’ordinaire toutes bonnes , 
& ne doivent fervir qu’à appuyer l’ef- 
prit , & non à l’atfujettir fer vilement à 
une certaine voie \ on peut néanmoins 
en prôpofer qui font d’un ufage général. 

D. Donnez-nous un exemple d’une 
méthode de cette nature. 

R. En voici une qui tend directe- 
ment aux principales tins de l’Oraifon 
par des voies très-communes 8c très- 
familieres *, car prier & faire oraifon , 
ceft entrer dans des fentimens de com- 
ponction & de pénitence pour lès fau- 
tes paflees ; c’eft gémir pour fes miferes 
préfentes j c’eft demander à Dieu la 
grâce de fe corriger à l’avenir de fes 
défauts. Or, tous ces mouvemens doi- 
vent être fondés fur la confédération de 



trer dans la componction & dans le gé- 
milTement qui fait la priere , que par 
la vue de l’oppofition qu’elle trouve en 
foi , à quelque loi de Dieu qui condam- 
ne fes actions ou fes difpofitions pallees 
ou préfentes 4 foit que cette loi de Dieu 
foit contenue dans quelque précepte de 
l’Ecriture 3 foit quelle nous foit mat- 
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i;i4 Sixième Instruction. 
quée par, quelque myftere , quelque 
action , ou quelque difpoiition de je- 
fus-Chrift ôc de tes Saints. Il faut aulli 
que lame foit préparée à la confidéra- 
tion de ces vérités ôc de cette loi , par 
quelques aétes qui lui en ouvrent l’en- 
trée , ôç qui la difpofent à en profiter. 

Ainfi pour fe prefcrire quelque mé- 
thode, on peut réduire l’Oraifon men- 
tale à trois parties , dont la première 
peut s’appeller préparation , la fécondé 
conficlétation , ôc la troifieme réfie-t 
xion. • * 

D. En quoi doit confilter la prépa- 
ration ? 

R. Quoique dans cette forte d’Orai- 
fon l’ame ne prétende pas écouter Dieu 
feulement , ôc demeurer dans.un filence 
ôc une cefiation d’a&es , parce que cette 
maniéré de prier eft trop relevée , Ôc ne 
convient qu’à ceux qu’il plaît à Dieu 
d’élever à un état extraordinaire , elle 
ne laifle pas néanmoins d’y vouloir être 
inftruite de Dieu , ôc conduite par ton 
efprit , mais d’une maniéré plus com- 
mune. Ainfi la première chofe qu’on 
doit faire dans TOraifon mentale , c’efl: 
d’adorer Dieu comme la fource de toute 
lumière , de toute vérité ôc de toute 
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grâce; reconnoître devant lui les ténè- 
bres de l’efprit humain , & l’inutilité 
de tous fefs efforts ; enfuite s’abandon- 
ner & fe livrer à. Dieu , afin qu’il con- 
duife l’efprit , 8c qu’il l 'éclaire par fa 
lumière * qu’il l’empêche de s’égarer , 
qu’il fixe fon inftabilité , 8c qu’il lui 
falfe la grâce de demeurer en fa préfen- 
ce pendant quelque temps. 

On doit , en fécond lieu , remercier 
Dieu de ce que de toute éternité il a 
accordé :ce temps pour le prier , 8c, de- 
mander la grâce de l’employer félon 
les deffeins de fa miférieorde. r >■ 
En troifieme lieu * on doit le prier 

3 u’il détruife les obftacles des prières , 
ont nous traiterons ci-après , 8c s’ar- 
rêter un peu à ceux qu’on connoît , 8c 
qui pourroient rendre la priere infruc- 
tueufe , fi Dieu n’y fuppléoit par fa grâ- 
ce ; enfin , on doit demander à Dieu 
qu’il rende les vérités dont l’ame doit 
le nourrir , une loi nouvelle pour 
elle , en les imprimant dans le cœur 
plutôt que dans l’efprit. 

D. Que faut-il obferver dansda con- 
fidérarion ? 

R. 1 . 11 faut remplir fon efprit de 
quelques yérités , foit qu’on les tire des 
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inftruétions renfermées dans les tnÿfte- 
res de dans les aéHons de Jefus-Chrift , 
foie qu’on les prenne de quelques pa- 
roles de l’Evangile , & en confiderer 
l’étendue , la juftice , la fainteté de l’in- 
juftice de ce qui y eft contraire ; la pra- 
tique qui en a été faite par Jefus-Cnrift 
de par les'Saints j la liailon que ces véri- 
tés ont avec d’autres devoirs , d’autres 
loix , de d’autres inftru&ions de l’E- 
vangile. 

i. Il faut , à l’égard de toute vérité , 
faire des a êtes de foi , d’adoration de de 
foumillion , parce que la vérité mérite 
d’être aimée , adorée de fiiivie* 

3. Il eft bon d’avoir prévu ces con- 
fidérations , & de s’en être entretenu 
auparavant , afin que i’efprir y ait plus 
d’entrée , de qu’il ne fane en quelque 
forte que les repaflfer 5 c eft ce que les 
Peres appellent ruminer , de qu’ils ju- 
geoient nécelfaire à tout le monde. II 
n’y a point aiïffi d’inconvénient à lire 
ces considérations toutes formées dans 
quelque livre , de ne faire que s’y arrê- 
ter , pour donner le moyen a I ’efprit de 
les pénétrer & de s’en nourrir. C’eft un 
abus de croire qu’une vérité lue n’eft 
pas auiîi bonne qu’une vérité trouvée 

par 
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par la recherche de l’efprit , & que l’O- 
raifon en foit moins mentale. 

D. Qu’eft-ce que vous appeliez ré- 
flexion ? 



R. C’ell une application particulière 
qu’on fait à foi- meme des vérités qu’on 
a confldérées ; & cette application doit 
comprendre l’examen du temps paflc , 
du préfent & de l’avenir. 

Dans la réflexion fur le pâlie , on 
doit examiner en combien de maniérés 



on a agi contre cette vérité , le peu d’u- 
fage que l’on en a fait , les difpofitions 
contraires où on a été -, ce qui oblige 
l’ame à entrer dans des fentimens de 



componction & de pénitence à de- 
mander pardon à Dieu des fautes qu’el- 
le reconnoîtra avoir faites. 



Dans la réflexion fur le préfent , on 
doit examiner les difpofitions du cœur 
oppofées à cette vérité , gémir devant 
Dieu de fe voir contraire à lui . lui de- 



mander qu’il déracine de notre cœur 
ces fentimens mauvais & corrompus. 
Dans b réflexion fur le futur , il faut 



tâcher de découvrir le moyen de prati- 
quer cette vérité , d’en retrancher les 
empcchemens , & demander à Dieu 
qu’il fortifie en nous les défirs qu’il 
Oraif, Dom , K 
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nous en donne , en difant à Dieu de 
tout fon cœur j Jjfermijje^ mon Dieu , 
ce que vous ave ^ fait en nous (a). Sui- 
vant ces paroles du Prophète Roi , il 
faur être perfuadé que c’eft un befoin 
continuel à l’homme , en quelque dé- 
^ré de vertu & de fainteté qu’il foit 
établi , de demander à Dieu qu’il l’y 
affermi (Te , &r qu’il veuille bien ache- 
ver ce qu’il a commencé *, fans cela il 
li’y fubfîftera pas long-temps. 

j D. Pourquoi dites-vous que cette 
méthode eft proportionnée à la plupart 
du monde ? 

R. Parce qu’elle eft fondée fur des 
"actions d’un devoir commun , ôc qui 
font eu quelque forte commandées à 
tout le monde. 

11 eft certain que tout le monde doit 
adorer Dieu , & il n’y a pas de diffi- 
culté particulière à l’adorer comme 
fource de lumière , de vérité & d’a- 
mour, & à reconnoître devant lui fa 
foiblefTe ; un abaiffement profond du 
cœur fans paroles formelles , fufKt pour 
cela. 

Tout le monde eft capable jufqu’à 

(4) Confirma hoc , Ecus , quod operatus es in nobis. 
'?/. 67 , z?. 
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quelque point de conftdérer une vérité 
en la méditant dans Ton efprit , ou en 
lifanr dans un livre :ce que des perfon- 
nes fpirituelles en auront dit. 

Tout le monde eft capable d’exami- 
ner comment il a pratiqué une vertu 
par le pafTé , & de s’humilier devant 
Dieu dans la vue des fautes qu’il y a 
faites \ de lui en demander pardon j 
d’examiner comment il l’aime & la pra- 
tique préfentement ; de prévoir com- 
ment il la peut pratiquer à l’avenir , de 
de former des prières qui répondent 
aux défirs qu’il en a. Voilà en quoi con- 
fifte cette méthode i il eft vrai que ceux 
qui fe nourriflent plus afliduement de 
la vérité , qui font plus de réflexion fur 
leur vie , qui examinent leurs actions 
avec plus de vigilance , y ont plus de 
facilité que les autres. 

D. Que faut-il faire quand une feule 
vérité ne fuffir pas pour remplir le 
temps que l’on s’eft preferit pour l’O- 
raifon mentale ? 

JR. Il en faut prendre une autre fuc- 
ceflivement , autant que le temps nous 
permettra, en joignant toujours à la 
confidération de ces vérités , une revue 
& un çxamen fur nous-mêmes à l’égard 
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du pâlie , du préfent 8c de l’avenir , pat 
rapport à cette vérité. C’eft ainfi qu’on 
fera divers points a l’Oraifon , fans 
s’aftreindre précifément au nombre de 
trois. 11 feroit même à fouhaiter que les 
•conlidérations 8c les réflexions que nous 
ferons fur la première vérité que nous 
aurons prife pour fujets de méditation, 
nous remplirent fuffifamment pour n’a- 
voir pas befoin de pafler à d’autres : car 
•il vaut mieux être bien pénétré d’une 
•vérité , que d’en effleurer plufieurs. 



CHAPITRE III. 

* » s i 

■Explication plus particulière de Vobliga- 
. lion que nous avons de prier toujours. 

i • . .... t • , « * 

ï>. T ’Avis que faint .Paul donne aux 
Theffaloniciens de *prier tou- 
jours, n’eft-il.pas plutôtun confeil qu’-un 
précepte ? 

Ii. Non*, car PEvangile déclare ex- 
preffeme.nt, qu 'il faut toujours prier & 
ne point fe lajjer (a). Il faut prier tant 
qu’on eft en danger de fuccomber aux 

(<) Opottet fanper orare , ,5c non deficcre. l»c. 

.18 , 1. .. . -• 
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tentations : V ülle % & prie\ , dit notre- 
Seigneur, de peur que vous ne fuccom- 
bie ç à la tentation (a). Or nous fommes* 
continuellement en danger de fuccom-- 
ber aux tentations y il Faut donc tou- 
jours prier. . 

D. Mais on ne voit perfonne qui- 
prie toujours , perfonne ne, fatisfait- 
donc à cette obligation ? 

R. Il s’enfuit feulement delà que le 
précepte de prier ne s’accomplit jamais • 
parfaitement en cette vie , non plus? 
que celui de l'amour de Dieu, dont il - 
eft une extenfion & une fuite \ ainfi on v 
doit j ugtâr de l’un comme de l’autre 
car comme l’amour de Dieu n’eft ja- 
mais proprement de confeil , mais d'o- 
bligation , parce qu’on doit rendre à la 
perfection de l’amour de Dieu y de- 
même la. priere intérieure n’eft jamais 
proprement de confeil , mais d'obliga- 
tion , parce qu’on doit tendre à vivre, 
toujours dans un efprit de priere , à. 
être toujours recueilli & attentifà Dieu, 
& à être devant lui continuellement 
comme des mendians devant la porte 
d’un riche, à reconnoitre toujours le. 

(<*) Vigilate & (-rate , ut non i ut relis in. tcntatio- 
susn-Matt. if . 41. « 

K iij,, ’ 
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befoin que nous avons de fa grâce , & 
à la délirer toujours , ce qui feroit prier 
continuellement : mais comme Dieu 
n’impute pas à péché de n’avoir pas fon 
amour dans un fi haut dégré de perfec- 
tion , pourvu qu’on y tende •, il n’im- 
pute pas aufïi à péché de n’être pas dans 
le parfait, recueillement & le parfait ef- 
prit de priere , pourvu qu’on y afpire , 
qu’on tâche de s’y avancer tous les jours, 
& qu’on travaille à retrancher les dé- 
fauts de fes prières. 

1 ), En quoi confifte ce foin qu’il 
faut avoir pour avancer dans l’efprit de 
priere ? » 

R. En plufieurs exercices que cha- 
cun doit le prefcrire , ou qui doivent 
être ordonnés par ceux qui conduifent 
les âmes } comme , 

1. De faire tous les jours certai- 
nes prières vocales réglées à diverfes 
heures du jour , plus longues ou plus 
courtes , félon les emplois où l’on eft. 

2. A s’accoutumer à élever fon ef- 
prit à Dieu le plus fouvent qu’on peut 
le long du jour , par des oraifons jacu- 
latoires. 

3. A prendre un certain temps du 
jour , pour pratiquer ce que S. Bernard 
appelle confédération. 
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4. A tâcher de ne faire aucune nou- 
velle aéfion qui ne foit pas une fuite 
de nos devoirs ordinaires , fans exami- 
ner s’il la faut faire , Sc fans demander 
à Dieu la grâce de la bien faire. 

D. Ces prières ordinaires fuffifent- 
elles pour les grandes occafions qui ont 
de longues fuites , comme pour les en- 
gagemens dans un état ou une voca- 
tion , pour être délivré d’une grande 
tentation } Sec. ? 

R. Non ; il faut que nos prières 
aient de la proportion avec l’impor- 
tance de ce que nous demandons. Âinfi 
à l'égard de ce s chofes qui ont de gran- 
des fuites , il faut prendre beaucoup de 
temps pour prier , Sc ne jsas s’engager 
facilement , ians avoir prie. Il en eft de 
même de certaines tentations : il y en 
a qu’on ne fauroit vaincre que par des 
prières redoublées , Sc en gémiflanc 
fouvent devant Dieu pour obtenir qu’il 
nous en délivre.* 

» D. Les gens du monde font-ils obli- 
gés à cette vie de priere? 

R. Puifqu’ils font expofés à plus de 
tentations que les autres , ils font en- 
core plus obligés de prier que les au- 
tres. 

K iv 
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D. Mais comment peuvent-ils fàtis- 
faire à cette obligation ? 

R. Les prières vocales peuvent être 
beaucoup abrégées par ceux qui vivent 
dans le monde , aufîî-bien que celles 
qui demandent une application fépa- 
rée des autres emplois. Mais comme 
ils font privés de ces moyens de s’en* 
tretenir dans l’efprit de priere, ils y 
doivent fuppléer par d’autres exercices. 

D. Quels font ces exercices par lef- 
quels ils y doivent fuppléer ? 

R. C’eft la vigilance continuelle fur 
eux-mêmes , & le regard de Dieu en 
toutes chofes , ou l’exercice de la pré- 
fence de Dieu : c’eft de ne pas livrer 
trop leurs efprits à leurs occupations j . 
c’eft de ménager dans les intervalles de 
leurs aétions des temps pour la priere ; 
c’eft aufti de ne pas négliger leur arae-, 
ôc de lui donner par les lèétures & l’ap- 
plication à la priere , la nourriture donc 
elle a befoin. 

J). Tous ceux qui ne vivent pas dans» 
ce recueillement &c dans cet efprit de 
priere , feront-ils damnés ? 

R . Quoiqu’il foit vrai que le défaut 
de recueillement & de priere, foit la 
fource ordinaire des chutes , Sc par 
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conséquent de la damnation des âmes , 
il ne faut pas néanmoins décider facile- 
ment , quand le défaut de prier eft pé- 
ché mortel , parce qu’il elt certain que- 
Dieu ne fauve pas feulement dans 1 £- 
glife les fpirituels , mais aulli les char- 
nels , & que faint Auguftin nous avertit 
que fi les Pafteurs ne travailloient dans 
l’iiglife que pour les fpirituels , ils n’au- - 
roient prefque rien à faire , & que leur 
travail feroit peu utile ( 1 ). 11 faut donc - 
regarder la priere continuelle commî 
mi exercice dont l’omiflion met le falut 
en danger , <k tâcher d’y avancer tous - 
les jours. On peut, & l’on doit s’accu-- 
fer d’être négligent à prier, de ne pas 
faire allez d’effort pour réfifter à la dif- 
fipation , de n’avoir pas allez de foin 
de recourir à Dieu , de ne le pas prier . 
allez dans les grandes occalions & dans 
les entreprifes qui ont des fuites. Mais - 
il-ne fuit pas juger facilement qite ceux . 
qui mènent d’ailleurs une vie réglée , ... 
qui ont quelque foin de fe recueillir.,.* 

(a) Nam fi propter eos folos C’nri uis morcuus cft a 
oui cenâ imelligcnuâ pofiunt ifta dilceruerc , penè ~ 
fruftra in Ecclefia laboranius : fi atit.m , quoi veritas . : 
habet , inhrmi popuîi cred.ncium a-1 medicunn cur-e - 
runt fananii per Ctiriftum , & hune crucilÎMim , ut • 
ubi abundavit peccatum , fapeubundet gracia ■Aitg. .' 
E ?*ji. 101 3 U. 4. ÎHH 7 t±i 6 ?. 

K\ j 
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mais qui ne laiflent pas d’être diilipés , 
foient dans un état criminel. 

D. Qui font donc ceux qui doivent 
craindre que Dieu ne leur impute le 
défaut de priere comme un crime ? • 

R. Tout le monde le doit craindre, 
de perl'onne ne fait s’il prie comme il 
faut de autant qu’il faut. Mais ceux 
qui le doivent craindre davantage , font 
ceux qui mènent une vie de divertilïe- 
ment , qui s’abandonnent à tout ce qui 
peut remplir leur efpritde diftraéUons , 
comme les comédies , les danfes , les 
vifites inutiles , de le jeu : car on ne 
peut pas dire que les gens dont la vie 
fe pane dans des plaifirs continuels de 
dans une perpétuelle diiîipation , mè- 
nent une vie de priere , ni qu’ils ten- 
dent à prier continuellement. 

JD. N’y a-t-il que les riches de les 
grands qui manquent à fatisfaire à ce 
devoir ^e prier ? de n’y a-t il jamais 
lieu de faire le même jugement des pau- 
vres , de même des miférables? 

Æ. On peut le faire avec autant de 
fondement des gens de médiocre con- 
dition , de même des plus pauvres que 
des riches de des grands. 

Ceux , par exemple , jjui f° nt ent ^~ 
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rement occupés & remplis de la paflion 
du gain, & au défir d’acqucrir du bien , 
ou de pourvoir aux néceflirés de leur 
famille } en forte qu’après avoir fait 
quelque légère priere le matin , ils ne 
penfent plus à Dieu le refte du jour , ne 
mènent point une vie de priere. 

Ceux qui fe lailfent tellement acca- 
.bler l’efprit par les miferes ôc les acci- 
dens fâcheux , qu’ils ne fongent qu a 
leur mal , ne mènent point une vie de 
priere j &r il eft bien à craindre que l’a- 
mour de Dieu ne foit éteint , ou 11e s’é- 
teigne bientôt en eux. 

Enfin ceux qui s’accablent tellement 
d’affaires & d’emplois , qu’ils tombent 
ainfi dans la tiédeur < 5 c la dureté de 
cœur, ne mènent point aufii une vie 
de priere } & c’efi: toujours une grande 
faute que de s’y lailfer aller ; parce que 
c’efl toujours par quelque palïîon &c 
quelque négligence pour fon falut que 
l’on y tombe. 
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CHAPITRE. IV. 

Divers moyens de fe tenir en. la pré- 
fence de. Dieu. 

D. /'"'VN a dit dans le Chapitre pré- 
cèdent, que pour pratiquer la 
priere continuelle , il falloit fe tenir 
toujours dans là préfence de Dieu ; di- 
tes-nous maintenant quelques moyens 
qui puilfent aider les âmes à avoir Dieu 
prélent dans toutes leurs actions. 

R. 11 y en a de différens qui font tous 
bons , pourvu qu’ils fervent à nous pro- 
curer un fi grand bien. 

Il y en a , par exemple, qui s’accou- 
tument à fe repréfenter l’humanité de 
Jefus-Chrift , & qui tâchent de faire * 
toutes leurs aétions , comme fi Jefus- 
Chrift les regardoit. 

JJ. Cette pratique eft-elle utile ? 

R. Elle i’eft certainement en elle- 
même } mais il faut éviter de faire de 
trop grands efforts d’efprit : & de plus, 
iLy a bien des efprits qui , n’ayant point 
d’imagination , n’en font pas capables. 

D. Donnez donc des moyens plus 
généraux, . 
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R. C’en eft un fort général & fore 
utile que de regarder en quelque créa- 1 
Tare que ce’foit , &c principalement 
dans les perfonnes avec qui nous con-> 
verfons, ce qu’elles ont de Dieu , pour 
l’honorer. Or elles en ont toutes pour 
bien des chofes. 

Tout homme eft l’ouvrage & l’image 
de Dieu , & nous donne ainfi lieu de re-^ 
monter jufqu’à Dieu même , comme à 
1’ùriginal de cette image j mais de plus 
les hommes participent diverfement à 
<h''erfes qualités & divers titres qui 
appartiennent à Dieu. 

D . Donnez-en quelques exemples.- 
R. Ceux qui ont entre les mains fon 
autorité, ou fpirituelle, ou temporelle, 
nous donnent lieu de penfer à Dieu , ÔC 
de l’adorer comme celui a qui toute 
puiflance appartient. Chaque vertir 
n’ayant point d’autre., fource que Dieu- 
même , nous doit faire penfer à Dieu , 
comme à celui qui en eft l’auteur , ôc 
qui la polfede d’une maniéré éminen- 
te. Ainfi- on peur adorer la fàgefFe de 
Dieu dans les perfonnes figes , fa cha-- 
rité dans les perfonnes charitables , & 
fa jufticedans ceux en qui on remarque 
cette vertu.... 
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D. Expliquez les autres moyens de 
fe rendre' Dieu préfent. 

C’en eft un fort étendu que de con- 
fidérer les hommes comme les inftru- 
mens de Dieu , & de regarder tout ce 
qui fe palîe dans le monde comme un 
effet de fa volonté; car comme rien n’é- 
chappe à fa providence , Sc qu’il agit en 
tout &c fait tout dans le monde , tout 
peut nous donner fujet non- feulement 
de nous fouvenir de Dieu, mais de l’ado- 
rer ; & la foi nous doit le découvrir fans 
celfe fous le voile des créatures , puif- 
que c’eft lui qui leur donne l’ctre & le 
mouvement, 3c qui les conduit aux fins 
de fa miféricorde &c de fa juftice. 

C’eft auffi un fort bon moyen , que 
de fe remplir l’efprit de cette penfée ; 
que Dieu voit continuellement toutes 
nos aéfions : & félon la penfée de faint 
Bernard, rien ne peut nous exciter plus 
fortement à éviter la négligence. Car 
comment , dit ce faint Doéteur , celui- 
là pourroit-il être négligent , qui con- 
fidere fans celfe un Dieu qui le regarde 
toujours (a) ? 

Mais la plus utile de toutes les ma- 

(rf) Quomodo nealigens fieri potcft qui intuentem 
fe Dcum nunquam definie intueri! Eern. in Pf. je. ferrn . 
i. ». î. 



Die 
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nieres de fe tenir en la préfence de ' 
Dieu , 8c celle qui a été la plus pratiquée 
par les Saints , eft d’avoir toujours pré- 
lente dans chaque aétion , la réglé de 
l’Evangile , comme un modèle qu’il 
faut tâcher de repréfenter par fes ac- 
tions : car c’eft là ce que David attribue 
aux j uftes , en difant qu’z/j méditent la 
loi de Dieu le jour & la nuit (a). 

Je dis que cette maniéré eft la plus 
utile , parce que c’eft celle qui nous 
montre le plus clairement notre che- 
min , qui nous y conduit le plus lure- 
ment , 8c qui nous fournit la maniéré 
la plus naturelle de rapporter chaque 
aétion â Dieu , puifqu’elle nous donne 
moyen de la faire pour obéir à Dieu 
qui nous la commande , 8c par l’amour 
de fa .juftice fouveraine qui nous la 
prefcrir. 

On peut encore conlidérer qu’il y a 
peu d’-objets qui ne puiftent être des 
lujets , ou d’édification , ou de tenta- 
tion ; d’édification , par les inftruc- 
tions qu’ils nous fournirent ; de tenta- 
tion , par les pallions qu’ils peuvent ex- 
citer. Or , en l’une 8c en l’autre maniéré 
ils peuvent nous faire fouvenir de Dieu. 

(<») In legeejus medirabitur die ac noûc. rf i. 
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Ils peuvent nous en faire fouvenir* 
par les inftruétions que nous en pou-, 
vous tirer j parce que toute vérité vient* 
de Dieu , & nous donne ainfi fiijer de 
l’en remercier. Toute vérité a befoin- 
du fecours de Dieu, pour être aimée. 
& pratiquée , & ainli elle doit nous 
porter à recourii à Dieu , afin qu’il nous- 
donne cet amour. 

I s peuvent nous en frire fouvenir 
par les tentations qu’ils excitent , ou. 
qu’ils peuvent exciter ; parce qu’ils nous.' 
obligent par-là de .recourir à Dieu , de. 
lui demander là lumieie & fon fecours. 
C’efi: ce que l’on devroit faire , par 
exemp’e , dans toutes les vifites qu’on 
fait ou qu’on reçoit , £c dans toutes les . 
converfations où Ton entre.} parce qu’il* 
efi: très-difficile d’y parler, ni d’y écou- 
ter les autres fans danger. 

Car dans le commerce des vifites 
ou des conventions * on eft toujours- 
expofé à recevoir les impreflions des 
pallions des autres , ou à leur commu- 
niquer les nôtres. On peut leur nuire , . 
en leur infpirant nos préventions & nos 
erreurs v & meme en leur difant des vé- 
rités naal-à-propos , 8c l’on a fujer d’ap- - 
préhender d’eux, les mêmes mauvais 3 
effets. .. 
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Si Ton avoit donc foin de penfen 
dans chaque rencontre aux dangers, 
auxquels on eft expofé , 8c aux faures- 
qu’on peut faire , on trouveroit dans, 
cette pratique un moyen d’avoir tou- 
jours Dieu préfent , 8c. de pratiquer la 
priere continuelle. 



CHAPITRE V.. 

. Des objlacles de nos prières quil faut 
retrancher. 

D. /~\ U’entendez-vous par les obfta- 
clés de nos prières qu’il faut, 
retrancher ?- 

R. J’entends par ce mot tout' ce qui 
empêche de vivre dans cet efprit de 
recueillement 8c de priere , dont on a 
parlé , 8c tout ce qui détruit l’efficace 
de nos prières , 8c qui les rend inutiles 
auprès de Dieu. Ainfî de ces obftacles- 
il y en a de féparés des prières mêmes, 
8c d’autres qui y font joints. 

D. Quels font les obflacles Répa- 
rés? 

R. Ce font les grandes ditfipationsy 
tout ce qui remplit l’atne d’objets inu- 
tiles , comme les mauvaifes. leélures. 
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les paffions violentes, les amufemens 
du rgonde , la vie oifive , &c. car on 
ne doit pas .prétendre retrouver fon 
efprit ou fon cœur pour l’arrêter en la 
préfen ce de Dieu , lorfqu’on l’a laiflfé fe 
répandre inutilement après tant d’ob- 
jets. Ainfi tous ceu x qui font ce mau- 
vais emploi de leur elprit , outre les 
péchés qu’ils commettent dans ces ac- 
tions déréglées , commettent encore le 
péché d’omiflion de prier, en fe jettant 
dans l’impuiflance de le faire comme 
il faut. 

D . Dieu nous commande-t-il quel- 
que part d’éviter ces occupations inuti* 
les à caufe de l’obftacle quelles appor- 
tent à nos prières ? 

R. L’obligation que Dieu nous im- 
pofe de préparer notre efprit à la priere, 
de peur de le tenter , comprend tout 
cela , félon qu’il eft dit dans l’Ecclé- 
fiaftique : Prépare £ votre ame avant la 
priere , &'nefoye% pas comme un homme 
qui tente Dieu (a) ; car toute notre vie 
doit Être une préparation à la priere , bc 
il faut tâcher de ne rien faire qu’avec 
un efprit qui nous y difpofe. Ainli ceux 

(<0 Ante orationcm præpara animam tuam , & noli 
efle q ua fi homo qui tentât Deum. Eccli. 18 , 13. 
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qui occupent leur efprit à ces objets 
inutiles qui diflîpent l’efprit & qui fer- 
vent d’obftacle à la priere , font des 
tentateurs de Dieu. 

D. Quels font les obftacles joints 
aux prières mêmes ? 

R. Il y en a plufieurs fur lefquels il 
eft très-important de veiller, afin de 
purifier nos prières. Voici les princi- 
paux. 

Premièrement la duplicité de cœur , 
ou le manque de fincérité , qui eft un 
défaut très-commun & très-peu connu. 
C’eft lorfque l’ame témoigne à Dieu 
par fes prières quelque aéfir de lui 

C laire , & néanmoins conferve a&uel- 
iment la volonté de lui déplaire , & 
foulent dans la chofe même quelle 
lui demande. Elle voudroit que Dieu 
lui accordât l’effet de fes prières , fans 
quelle fut obligée de réfifter à fes paf- 
fions. Or , ces fortes de prières ne l’ont 
nullement finceres. On fait femblant 
de défirer abfolumentla juftice , & l’on 
ne la veut qu’à certaines conditions. 
On ne veut pas fuivre Dieu , on veut 
que Dieu nous fuive, &c qu’il s’accom- 
mode à nos délits. 

D . Dites-nous des exemples de ces 
défauts. 
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R. Un Curé mal entré dans fa char- 
ge \ un Prédicateur que le gain ou la, 
vanité engagent à prêcher, ne laifte- 
ront pas de demander à Dieu qu’il leur 
fafle la grâce de bien s’acquitter de 
leurs minifteres ; mais la grâce qu’ils- 
devroient demander à Dieu , eft celle 
d’y renoncer. Tout le monde eft rem- 
pli de gens qui s’engagent ainfi témé- 
rairement dans les emplois , & qui de- 
mandent enfuite de bien s’en acquit- 
ter j au lieu que le premier pas qu’ils- 
doivent faire, eft de reconnoître au 
moins leur témérité. Une fille qui s’ha-- 
bille d’ une maniéré immodefte , que 
la coutume autorife , demande à Dieu 
a » 1 ! 1 la conferve des dangers que la pu-> 
reté court dans le momie : mais c«m- 
ment prétend-elle obtenir de Dieu d’ê- 
tre préservée de ces tentations , en fer- 
rant elle-même de. tentation aux au- 
tres ? 

On demande à Dieu qu’il bénifte 
un mariage , & l’on s’y porte avec un* 
efprit tout charnel , ou par des vues- 
d’interet & de paflion.. On voudroit 
êtj^préfe r vé des crimes , & n’en point 
éviter les occafions. On voudroit con- 
tenter fes pallions , ôc ne point éprou-v 
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ver les mauvais effets qui les fuivent. 

Voilà ce qu’on peut appeller des 
prières fans fîncéritéq parce qu’on té- 
moigne à Dieu qu’on a la volonté de lui 
plaire , au même temps qu’on a dans le 
cœur la volonté de lui déplaire , &c de 
ne pas faire ce qui eft néceffaire pour 
obtenir ce qu’on lui demande. C’eft de 
cette difpofition dont le Prophète dit-, 
Si j’ai vu U iniquité dans mon cœur , le 
Seigneur ne m'exaucera point (a). Et en 
effet, reconnoître fon iniquité, eft une 
excellente difpofition ôc àbfolument né- 
celfaire pour en obtenir le pardon $ 
mais la reconnoître fans travailler à la 
corriger , c’eft une duplicité de cœur , 
une difpofition criminelle Sc un moyen, 
-de n’être pas exaucé. 

D. Quel eft le fécond obftacle in- 
térieur qu’il faut retrancher de fes 
prières ? . . . • 

R. C’eft le défaut d’humilité j car la 
prière eft une aétion de pauvre 6c de 
miférable , & elle a pour but d’obte- 
nir miféricorde. Or;, il n’y a rien de 
plus indigne de miféricorde , dit faine 
Auguftin , qu’un miférable qui eft fu- 

r m r . r t t 

U) Iniquitatem fi afpexi in coide mco , non exau- 
diet Dominas. P fi 6f, , *8. - * - 
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perbe. Ce défaut fe rencontre néan- 
moins dans tous ceux qui ne font point 
convaincus de leur impuilfance , ni de 
la grandeur de leurs maux , qui fe flat- 
tent dans leurs péchés , qui ne connoif- 
fent point leur corruption , qui ont une 
fecrete complaifance dans leuc vertu , 
8c une fecrete confiance dans leur pair* 
dence 8c dans leur force. 

D. Mais n’eft-il pas permis de fe 
croire riche des dons ae la grâce , quand 
on en a reçus ? * • 

R. Les dons de la grâce ne nous 
ôtent pas la pauvreté. i°. Parce qu’ils 
ne font pas à nous , c’eft-à-dire , qu’ils 
ne viennent pas de notre fond. i°. Par- 
ce que fi Dieu nous lailfe à nous- mê- 
mes , nous les perdrons , 8c nous en 
abuferons bientôt. 3°.L ) arce qu’ils 11e 
délivrent jamais parfaitement famé 
dans cette vie de la concupifcence , qui 
fe répandroit incontinent dans notre 
cœur , li Dieu n’en arrêtoit l’effet. 

D. Quel eft le troifieme obftacle ou 
le troifieme défaut intérieur qui empê- 
che l’effet des prières ? 

R. C’eft. le manque de défir , c’eft- 
à-dire , quand on délire peu ce qu’on 
demande à Dieu , 8ç quand on n’en eft 
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guères touché ; car ce ne font pas les 
paroles , ni les penfées qui obtiennent, 
le délîr fait l’enence & le mérite de la 
priere , parce que ce défi r eft l’amour 
de Dieu. Qui délire peu , aime peu 3 
qui ne délire point du tout , n’aime 
point du tout y &c qui n’aime point du 
tout , ne peut rien obtenir de Dieu par 
fes prières. 

D. Quel eft le quatrième défaut in- 
térieur des prières ? 

R. C’eft le défaut d’attention , ou 
les diftraétions volontaires. Car com- 
ment prétendra-t-on que Dieu entende 
nos prières , fi nous ne les entendons 
pas nous mêmes ? & pouvons-nous ef- 
pérer de l’appaifer , fi nous l’irritons 
par le moyen même que nous em- 
ployons pour l’appaifer ? 

D. Faut-il regarder avec indifférence 
les diftraétions involontaires ? 

R. Non ; il faut gémir lors même 
qu’elles ne font volontaires , ni dans el- 
les-mêmes , ni dans leur caufe. 11 faut 
• s’en humilier devant Dieu 3 mais il ne 
faut pas s’en affliger avec excès , ni 
s’arrêter trop à les combattre pofitivc- 
ment. Il vaut mieux en détourner fim- 
plement l’efprit , & 11e faire pas feiu- 
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blanc d’entendre ce quelles nous di- 
ient , félon faine Anfelme. 

D. Quel eft le cinquième défaut in- 
térieur ? 

R. C’eft le défaut de confiance ; car 
Dieu aime les âmes qui ont les fenti- 
mens qu’elles doivent avoir de fa bon- 
té j &c ceux qui en ont de la défiance , 
font femblables , dit faint Jacques , aux 
flots de la mer , qui font agités par la 
violence du vent (a). 

D. Sur quoi doit être appuyée notre 
-confiance dans nos prières ? 

R. Sur la puiftance, la miféricorde 
ôc les promelfes que Dieu a faites de 
nous accorder ce que nous lui deman- 
■derons. 

D. Mais ne nous effc-il pas incertain 
Ci nos prières font telles quelles doi- 
vent être pour être exaucées ? 

R. Il eft vrai qu’il nous refte tou- 
jours quelque incertitude ; mais il eft 
certain que cette incerritude ne doit 
point nous porter à la défiance ; car l’in- 
certitude doit feulement produire la 
crainte. Or la crainte doit nous animer 
à bannir les empêchements de nos prie- 

( a ) Qui enim hasfitat , iîmilis eft fljÛüi maris ,.qUi 
à vcnco movetur Ce circumfertur. J tu. j , 6. 
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res , entre lefquels les penfées de défian- 
ce font les plus grands. 11 faut extrême- 
ment diftinguer entre crainte & dé- 
fiance. La crainte fait agir & prier ; la 
défiance empêche d’agir &c de prier , 
parce qu’elle tend au défefpoir. 

D. Quel eft le fixieme empêche- 
ment ? 

R. C’eft l’impatience. On veut obte- 
nir aufli-tot qu’on a demandé. Or , Dieu 
fouvent ne le juge pas utile à notre fa- 
lut , & ne veut pas nous accorder fitôt 
ce que nous lui demandons , & cela 
pour diverfes raifons. 1. Pour faire 
connoître le prix de fes grâces. 2. Pour 
nous les faire conferver avec plus de 
foin. 5. Pour nous humilier, & nous 
faire fentir le befoin que nous avons de 
fa grâce. 4. Pour nous donner quelque 
chofe qui nous foit plus utile. 

D. Quelles bornes devons-nous met- 
tre à nos prières ? . 

R. Celle de notre vie ; c’eft-à-dire , 
qu’il faut demander à Dieu les grâces 
qui nous font nécelfaires jufqu’à la 
mort y car les grâces de Dieu méritent 
bien qu’on les demande avec perfévé- 
-rance , & avec d’autant plus de raifon 
que l’on voit tous les jours les gens du 
Oraif. Dom. L 
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monde fi perfévérans à efpérer & à de- 
mander les faveurs des hommes. 

D. Quel ell le dernier empêche- 
ment ? 

ii. C’eft de prier Dieu fans rapport 
a Jefus-Chrift , & fans s’appuyer iur fes . 
mérites j ce qui eft vouloir aller à Dieu 
‘ fans médiateur. Or Jefus-Chrift eft le 
fondement elfentiel de toute priere 
agréable à Dieu , & vraiment chrétien- 
ne j parce que l’homme pécheur eft in-* 
digne de fe préfeu ter à Dieu en fon 
propre nom, & il ne: .peut être agréé 
que par l’union qu’il a avec Jefus-Chrift, 



C H A P I T R E VI. 

• * ( î . . . * ’ • * * •* ’ “ • 

De ce qu il faut demander à Dieu» 

D. T7 St- il permis de demander à Dieu 
XL les chofes temporelles ? t ■ - -,j 
R. Oui, pourvu que ce foit par rap- 
port à Dieu 8c aux biens fpiritqels ± 
mais les demander fans rapport à Dieu> 
c 1 eft les demander par cupidité ^ & en 
vouloir rendre Dieu min iftre. Or Dieu 
eft incapable d’exaucer la cupidité , ft 
xen’eft parpunition. , 



Dior 
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D. Eft-il permis de les demander ab- 
solument ? 

R. Non ; car nous ne favons pas ab- 
solument li les biens temporels nous 
font utiles, tk quelquefois il nous eft 
plus utile d’en être prives : c’eft pour- 
qivui toutes nos prières à l’egard des 
chofes temporelles doivent être fous 
cette condition , li elles font utiles à 
notre filut. 

D. Que faut-il donc demander ab- 
solument ? 

. R. Dieu & les grâces nécelTaires au 
falut ; c’elt- à-dire , la foi , l’efpérance * 
la charité & la perfévérance : car pour 
les autres dons qui n’y font pas necef- 
faires , il faut encore les demander avec 
condition , c’eil-à-dire , s’ils font utiles 
à notre falut. 

D. Faut-il demander à Dieu l’ac- 
croilfement des vertus ? * 

R. Oui , car la mefure d’aimer Dieu 
eft de l’aimer fans mefure , &c nous 
Sommes obligés de délirer de l’aimer 

Î iarfaitement : or les vertus ne font que 
amour de Dieu. 

D. Mais ne feroit-il point meilleur 
de fe contenter de la mefure des grâces 
que Dieu nous donne , puifque cette 

Lij 
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anefure nous marque fa volonté , â la- 
quelle nous devons nous foumettre ? • 

R. Les grâces de Dieu font bornées 
par notre cupidité qui les arrête & les 
affoiblit ; ' c’eft pourquoi nous devons 
condamner & détruire en nous cette 
diminution des grâces de Dieu comme 
Dieu la condamne: il faut donc fe régler 
dans fes délits par la volonté de Dieu 
cpnlidérée comme loi & comme juftice. 
Or la loi de Dieu nous ordonne de dé- 
lirer le parfait amour de Dieu , la par- 
faite deftru&ion delà cupidité , &c en- 
fin l’état naturel de l’homme. 

D. faut-il demander à Dieu la déli- 
vrance des tentations intérieures & des 
mauvaifes penfées ? 

R. Oui j car tout cela vient du péché, 
& eft contre l’ordre de la nature , Ôc par 
conséquent nous le devons haïr en nous. 

D. Mais ne feroit-il pas mieux de 
s’abandonner à Dieu qui permet que 
nous demeurions dans ces miferes ? 

R. La conformité & la fourmilion 
que nous devons avoir à la volonté de 
Dieu comme caufe de toutes chofes , 
demande de nous que nous fouffrions 
en patience ces états pénibles , parce 
que Dieu ne fait que les permettre , & 
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ne les opéré Das ; mais comme la loi 
éternelle condamne ces déréglemens 
il faut que notre volonté pour y être 
parfaitement conforme , les condamne 
aufîî , & qu’elle en fouhaite la deftruc- 
tion, 

D. Dieu condamne-t-il les égare- 
mens de l’imagination & toutes les 
mauvaifes penfées , comme des pé- 
chés ? 

H. Non , fi notre volonté n’y confent 
point v mais il les regarde comme des 
effets du péché ,, comme des dérégle- 
mens de notre nature , comme des cho- 
fes dont il n’eft point auteur , qui font 
contraires à l’ordre qu’il a établi , &: 
qu’il veut que nous haïfïions , afin de 
rentrer dans fon ordre. • 

4 £). Faut-il demander à Dieu des con- 
fblations & des ferveurs dans la priere ? 

jR. 11 ne faut pas demander des fer- 
veurs humaines , ni des goûts fenh- 
bles ; mais il faut demander la joie &: 
la ferveur de fon efprit faint , & s’hu- 
milier au contraire , quand on fe voit 
dans la tiédeur , dans la froideur & 
dans la privation de fa grâce, en fuppo- 
fant d’une part , que nous nous fommes 
attiré cette privation par nos péchés & 
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par notre orgueil , & <*n la foufFranr 
de l’autre avec patience & avec paix.. 
Ce n’eft pas qu’il ne puifle arriver que 
Dieu fafie tirer plus de profit aux âmes 
par ces épreuves & par ces privations , 
que par un état de joie & de ferveur } 
mais le moyen d’en profiter , c’eft: de 
reconnoître fa mifere & fon indignité , 
c’eft: de délirer le retour de fa grâce 
quoique fans impatience & fans fe dé- 
courager j c’eft: ce que faint Bernard 
(a) enfeigne fur ce fujec , ôc tous les 
anciens Auteurs avec lui. 

U) Btrn. Serm. f.41 in C/tut- [crm. de S, And. Et 74. 
in C*nt. De Imit. CbrifU. I. 3 , c, y. 
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SEPTIEME INSTRUCTION. 

Des défauts des Prières. 



CHAPITRE PREMIER. 

Des péchés contre le commandement 
de prier. , 

D./^\ Uelles fonr les principales fau- 
\ / tes qu’on peur faire contre le 
précepte de prier ? 

R. On peche contre ce précepte , ou 
en ne priant pas, c’eft-à-dire, par omif- 
lîon ; ou en priant mal, c’eft-à-dire , 
par aétion. 

D. Quels font les péchés d’omif- 
fion ? 

JR. On peche par omiflion en deux 
maniérés , ou en manquant de fe pré- 
parer à la priere , ou en manquant de 
prier. 

D. Quand eft-ce qu’on peche en man- 
quant de fe préparer ? 

12. C’eft , i . quand , avant que de fe 
préfenter à Dieu, on n’a point foin: 

L iv 
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de fe recueillir , &c qu’au contraire on 
fe diflipe volontairement par des occu- 

E ations inutiles y ce qui ell manquer à 
1 préparation prochaine. , 

• 1. Quand le long du jour on fe rem- 

plit l’efprit d’objets vains & inutiles qui 
appliquent vivement lame, &-la trou- 
blent enfuite dans le temps de la priere; 
quand on laiflfe fon efprit vuide de bon- 
nes penfées , & qu’on ne le nourrit 
point de leétures folides qui puiflent 
lervir à l’entretenir devant Dieu. 

3 . Quand on fe livre tout entier aux ' 
occupations , & qu’on lailïè les objets 
du monde fe rendre maîtres de l’ef- 
prit. 

4. Quand on fe remplif de viande & 
de bonne chere , de telle forte qu’elle 
appéfantit l’ame. 

Car toutes ces aélions font non-feu- 
lement défeétueufes & mauvaifes en 
elles-mêmes , mais elles le font encore 
par cette circonftance , qu’elles con- 
tiennent une omiffion de la prépara- 
tion nécelfaire à la priere , qui ell de fe 
tenir recueilli devant Dieu , 5 c en état 
de s’appliquer à lui. 

D. Quels font les péchés qu’on fait 
en omettant de prier ? 
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i?. Ils font innombrables j nuis voici 
ceux auxquels l’on doit faire le plus 
d’attention. 

1. Omettre les prières impofées, ou 
par TEglife , ou par le^Confefleur. 

2. Omettre les prières du matin Sc 
du foir : le péché eft encore plus grand , 
fi c’eft un pere de famille , qui doit 
montrer l’exemple , & qui eft refponfa- 
ble de la négligence de fa famille. 

OO \ t t / f 

3. Omettre par légéreté & par né- 
gligence les prières qu’on s’eft prefcri- 
res pour l’exercice d’une vie chré- 
tienne. 

4. Omettre de faire des prières par- 
ticulières dans les grandes occafions,, 
félon leur importance. 

y. Omettre.de rappeller fouvent fort 
„ efprit à Dieu le long du jour, & s’aban- 
donner à l’oubli de Dieu. 

6 . Omettre de manger fon pain ,, 
comme dit l’Ecriture j c’eft-à-dire , de 
fe nourrir de la- parole de Dieu en el- 
prit de priere. 

7. Omettre de recourir à Dieu quand 
on eft tenté. 

D. Quels font les péchés quon conv-t- 
met dans les prières memes ? 

R . . On peche. dans- les prières : . 

L -w 
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i. Par les diftraéHons volontaires. 

a. Par la précipitation à les réciter. 

3 . Par les poftures indécentes , 5c 
qui édifient niaise prochain. 

4 . En récitant les prières fans aucun 
défir d’être dans le's difpofitions qu’el- 
les expriment 3 ce qu’on peut appeiler 
un défaut de fincérité 5c une pure hy- 
pocrifie,. 

5 . En y joignant les défauts qui ont 
été expliqués , comme la duplicité, 
l’intérêt , l'orgueil , l’efprir de dilfen- 
rion contre fes freres , la défiance en 
Dieu , la confiance en foi-même , l’ou- 
bli de Jefus-Chrift , félon qu’il a été 
expliqué ci-delfus. . 



CHAPITRE II. 

Du refpecl du à Dieu. 

D. Ué doit-on entendre par le 
refpeét qui efi: dû à Dieu ? 

R. C’eft d’avoir une idée extrême- 
ment haute de fa grandeur Sc de fon ex- 
cellence, en forte que le cœur foit porte 
à s’abailfer fous fa majefté , 5c à recon- 
noîtfe combien il efi: élevé au-deflus 
des créatures , 5c combien il eft j ufte 
dç l’honorer. 
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D. Quelle différence y a-t-il entre le 
refpeét pour Dieu & la vertu de Reli- 
gion ? ... , - 

R. C’eft une différence affei arbi- 
traire. Saint Thomas ne les diftinmie 
qu’en ce que le refpeét confifle fimpie- 
ment à honorer Dieu par un aéte inté- 
rieur , & la Religion à faire quelque 
chofe pour témoigner à Dieu fon ref- 
peét î.ainfî l’un eft lafource & la fin de 
l’autre. 

- D. Le refpeét pour Dieu eft-il com- 
mandé par l’Ecriture ? 

R. Il l’eft une infinité de fois : car 
c’eft ce refpeét qui eft marqué par le 
mot de crainte, dont il eft fi l'ouvent 
parlé dans l’Ecriture, ôc dont il eft dit 
que la crainte du Seigneur eft fainte , 
qu’elle eft le commencement Sc le pre- 
mier pas pour arriver à la fagefte , qu’el- 
le demeure éternellement -, car cette 
crainte n’eft autre chofe que la révéren* 
ce pour Dieu. 

. D. Le refpeét pour Dieu eft-il une 
difpofition neceflaire & importante au 
falut ? '<• 

R. Cette -difpofition de refpeét eft 
néceftaire & importante , non-feule- 
ment en . elie^uürae , parce qu’il 11’y a. 

•Lvj 
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rien de plus j ufte &. de plus raifonna* 
ble que a’honorer ôc de refpeéterDieuj 
mais aufli parce que le mépris de 
Dieu qui eft contraire au refpeéfc , eft un 
très-grand: péché ôc la fource d’une in- 
imité de péchés , ôc meme on peut dire 
de tous j car dans toutes fortes de pé- 
chés il y a de l’irrévérence Ôc du mépris 
envers Dieu. L’on offenfe Dieu par 
toutes fortes de péchés , & on l’offenfe 
à fa vue ôc en fa préfence, puifqu’il eft 
par-tout & qu’il voit tout. L’on préfé- 
ré par toutes fortes de péchés une fatis- 
faétion paflagere à ce qu’on doit à 
Dieu. Ce manque de révérence & de 
refpeéV eft renfermé dans tous les pé- 
chés en quelque dégré , & même dans 
les péchés véniels. Mais le mépris de 
Dieu paroît particuliérement dans les 
péchés mortels \ puifque par le péché 
mortel on mer Dieu au-deübus des créa- 
tures & du Démon même , en aimant 
mieux lui obéir ôc lui être aflujetti 
qu’à Dieu. Ainfî; comme le mépris de 
Dieu eft. renfermé dans tous les péchés^, 
de même les fentimens de refpeéfc pour 
Dieu font un préfervatif contre toutes, 
fortes de péchés. 

B. D’où vient donc qu’il y a dès pé-- 
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chés qu’on attribue au mépris, & d’au- 
tres à ignorance , ou à pallion ? 

R. C’eft que par ces péchés de mé- 
pris on n’entend que les mépris formels 1 
& exprès •, mais fcela n’empêche pas que 
même dans les péchés de pallion &: d’i- 
gnorance , il- n’y ait du mépris & du 
manque de révérence. Car fi le refpeéb 
pour Dieu éroit tel en nous qu’il de- 
vroit être , il étoufferoit nos pallions , 
& nous purteroit à nous inftruire de 
tout ce qui nouseft nécellaire pour ne 
pas l’oftenfer. 

D. Quelle eft l’utilité du refpeét pour 
Dieu à l’égard des bonnes aétions ? 

R. La révérence pour Dieu fert infi- 
niment à nous faire faire nos aétions 1 
« 

avec plus de foin , d’application Sc de 
ferveur, & à nous donner des vues 1 
plus grandes , plus relevées & plus par- 
faites ; car ce qui caufô en partie- l’im- 
perfeétion de nos aétions , c’eft qu’on* 
ne confidere point Dieu d une maniéré 
digne de Dieu; &c qu’ainfi n’ayant que 
des penfées foibles & balles de fa gran- 
deur , toutes nos aétions tiennent de 
eetce balfeiré.- 

D, A quoi s’étend le refpeét qu’onr 
doit avoir pour Dieu?.- 
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R. A toutes les chofes qui appar-r 
riennent à Dieu j car Dieu eft fi grand 
qu’il communique fa grandeur à tout ce 
qui fe rapporte à fou honneur & à fon 
culte : mais il doit principalement pa- 
roître à l’égard, de toutes les chofes def- 
tinées particuliérement au culte de 
Dieu , comme font les Eglifes , les cé- 
rémonies , les chofes ço.niacrées à Dieu, 
les Sacremens , &c. 

D. Eft-ce un grand péché que de n’a- 
voir point de refpeét pour les Eglifes, 
& de les profaner par des aélions fécu- 
Lieres ? 

R . 11 eft fi grand, que Jefus-Chrift a 
cru devoir particuliérement faire paroi- 
tre de la colere contre cette forte d’ir- 
révérence. Gar , fi dans le monde il n’y 
a point de plus grande infolence que 
d’aller outrager une perforine dans fa 
propre maifon , que doit- on juger de la 
hardieffe de ceux qui traitent les lieux 
deftinés aux prières & aux facrifices , 
( qui font ainfi particuliérement les 
maifons de Dieu) comme des lieux pro-, 
fanes &c féculiers ? 

D. Y a-t-il plufieurs efpeees de ces 
fortes d’irrévérences ? 

•K.' 11 y en a d’autant de fortes qu’il y 
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ârde chofes qui font confacrées à Dieu , . 
que l’on peut traiter indignement. Ainfi . 
on profane les Eglifes , les vafes facrés , 
les habits confacrés , les reliques & au- 
tres chofes de cette nature j & on peut 
les profaner en beaucoup de maniérés 
différentes , dont il y en a qui font plus 
criminelles les unes que les autres , &c 
qui tiennent toutes du facrilege. C’eft. 
aulfi pécher contre le refpeét du à Dieu , . 
que de faire les fondions de fon cultes . 
d’une maniéré négligée , fans atten- - 
tion , fans modeftie } d’écouter fa pa- - 
rôle fans refpeéfc, &c. de le prier avec, 
des diftraétions volontaires j de parler 
de Dieu ou des chofes de la Religion 
par divertilfement , & fans un fenti-- 
ment intérieur de révérence , & d’em- 
ployer les paroles de l’Ecriture à des 
ufages profanes. 

D. Quelles font les profanations des 
chofes faintes , qui font les plus crimi- 
nelles ? 

R. Ce font celles des Sacremens , 8c * 
fur-tout de l’Euchariftie. Or, on les pro- 
fane , non-feulement par les outrages 
qu’on peut y faire } mais au/îi en les re- 
cevant avec la confcience chargée de.; 
péchés mortels,. 
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D. En quoi paroît encore ie mépris 
que les hommes ont pour Dieu? 

/ . Il paroît-, iv dans 1’indifFérenca 
qu’ils ont pour tout ce qui ne regarde 
que Dieu : il femble que les affaires de 
Dieu n’intéreffenr point } il eft ordi- 
naire que ce font les plus négligées & 
lès plus mai faites : par exemple ; fi on 
deftine un enfant à l’Eglife , c’eft celui 
qui a le moins de talens &c le moins 
d'efprit ; s’il s’agit de choifir un Inten- 
dant pour fa maifon , ùn Médecin pour 
foi ou pour fes enfans , un Avocat pour 
fes procès , un Valet pour fon fervice , 
on regarde ceux qui font les plus capa- 
bles de ces fondions. On y agit de bon*- 
ne foi , on prend le foin néceffaire . 
pour s’en éclaircir , & ne point fe laif- 
ler furprendre •, mais quand il s’agit de 
donner un Pafteur à des peuples , un 
condudeur pour les mener à Dieu , & 
les défendre contre, les Démons ; de 
choifir un Médecin des maladies fpiri- 
ruelles , ou de fom arae , ou de celles 
des autres , on prend le premier venu-; 
on les choifit , non parla proportion & 
la capacité qu’ils ont pour remplir cês 
emplois ,, mais par des vues baffes , de 
feivice., de récompenfe^ ou de recoin*- 
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mandation. On ne prend aucun foin de 
slnflruire des qualités que doivent 
avoir ceux qu’on choifit pour ces em- 
plois , ni fi ceux qu’on y. aeftine les ont. 
On fe contente de témoignages , fur 
lefquels on ne voudroit pas faire le 
moindre fondement, s’il s’agilToit de 
quelque affaire du fiecle , à laquelle on 
prendroit un véritable intérêt, de où l’on 
auroit quelque crainte d^être trompé; 

x 9 . Le mépris des hommes pour 
Dieu paroît par les outrages qu’on fait 
à Dieu par les blafphêmes , où les hom- 
mes fe portent fans plaifir , fans nécef- 
fité & fans aucune utilité apparente 
pour eux. 

3 0 . Il paroît enfin par le peu de con- 
fidération qu’on a pour Dieu dans tou- 
te la conduire de cette vie ; la plupart 
du monde ne comptant pour rien.i’hon- 
neur & l’intérct de Dieu dans les cho- 
fes où ils trouvent leurs plaifirs & leurs 
intérêts. 



Æ 
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CHAPITRE LII. 

De V Adoration de Dieu. 

D. T 'Adoration deDieu eft-elle com* 
I -i mandée ? 

K. Elle eft pofirivement comman- 
dée en plufieurs endroits de l'Ecriture- 
Sainte , comme dans le Deuteronome 
où il eft dit } Tu craindras le Seigneur 
ton Dieu , & tu n adoreras que lui (a) :~ 
le mot de craindre lignifie en cet en- 
droit adorer, comme il paroît par l’E- 
vangile, où Jefus-Chrift fe fervant dé 
ce paflage pour confondre le Démon ,, 
l’exprime en ces termes ; Tu adoreras 
le Seigneur ton Dieu , &c. (b). Et com- 
me ces palTages ne font que des répé- 
titions au premier commandement du 
Décalogue , il eft évident que la défen- 
fe qui nous eft. faite d’adorer les Dieux 
étrangers , enferme le commandement 
d’adorer le véritable Dieu. Mais quand 
le devoir de l’adoration ne feroic pas 

i 

U) Dominufh Deum muni timebis , & illi foli fer- 
vies. Deutcrott. 6 , i ? , CT io , îo. 

(b) Dominutn Deum tuum adorabis. 

le,. 
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prefcrit par un Commandement for- 
mel, il feroit toujours compris dans 
les Commandemens de l’amour de 
Dieu ; car on ne fauroit aimer Dieu 
fans l’adorer , ni l’adorer fans l’aimer : 
ce qui fait dire à faint Auguftin , que 
Dieu n’eft honoré que par l’amour -, 
( a ) ou plutôt l’adoration n’eft qu’une 
des formes & un des regards de l’a- 
mour de Dieu. 

D. Comment l’adoration de Dieu eft- 
elle comprife dans l’amour de Dieu ? 

R. C’eft que l’amour de Dieu ai- 
me tout ce qui eft en Dieu , & fe porte 
à Dieu félon cous fes attributs : or , ce 
font des attributs de Dieu que fa gran- 
deur infinie, & fon domaine fou verain 
fur toutes les créatures j & c’eft une fui- 
te néceftaire de cette grandeur infinie 
8c de ce domaine ablolu de Dieu fur 
l’homme que l’homme s’humilie 8c. 
s’anéantifle fous cette infinie 8c fouve- 
raine Majefté , 8c qu’il confacce tout 
fon être à fon honneut & à fa gloire^ 
C’eft la juftice même de Dieu 8c fa loi 
éternelle qui prefcrivent ce devoir. L’a- 
mour de Dieu confidérant donc Dieu ; 

v 

(<j) Nec colitur Deus niû aniando. A:tg. 

Hontrut, 140 , n. 
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dans fa grandeur , dans fa fouverainetc j 
regardant la juftice qui prefcrit l’humi- 
liation & l’anéantiuement devant ce 
fouverain Etre, porte l’ame à s’anéantir 
devant Dieu , & à confacrer tout fou 
être à fon honneur ; &c e’eft ce qu’on 
appelle adoration. 

D. Quels a&es comprend donc l’a- 
doration ? 

Elle.comprend des vues de foi de’ 
la grandeur de Dieu , du néant de la 
créature , de la fouveraineté eftentielle 
de Dieu fur f’homme , de la juftice qui 
l’oblige à s’abaifter fous la grandeur in- 
finie de Dieu, & à lui confacrer tout fon 
être , &c outre cela à un adfce d’amour 
de Dieu , par lequel lame pénétrée 
de ces vues , s’anéantit devant Dieu, 
& confacre tout l'être ' de - l'homme i 
l’honneur & à'ia gloire de Dieu- 

X>. Ne peut-il pas y avoir dîadora- 
tion fans cette confécration totale de 
l’être de l’homme à l’honneur dufouve- 
verain Etre? 

Ji. De même qu’il y a un amour par- 
fait , par lequel l’ame prend Dieu pour 
fa fin Ôc pour fon partage , & un amour 
imparfait , par lequel elle fe porte fim- 
plement vers Dieu gratuitement , mais 
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fans le préférer à toutes chofes ; il y a 
aurti une adoration parfaite , qui en- 
ferme la confécration totale de l’être 
de l’homme à la gloire de Dieu, 8c 
cette adoration parfaite eft inféparable 
de la charité parfaite ; il y a aufll une 
adoration imparfaite , par laquelle l’a- 
me s’humilie Amplement fous la gran- 
deur de Dieu , 8c lui rend quelque hon- 
neur , mais ne fe foumet pas encore 
entièrement à lui. 

D . L’adoration imparfaite eft-elle 
mauvaife ? 

R. L’amour de Dieu , quelque im- 
parfait qu’il foit , n’eft jamais mauvais j 
mais il peut être joint dans le cœur de 
l’homme à quelque chofe de mauvais, 
qui eft la préférence de la créature a 
Dieu-: de même l’adoration de Dieu 
même imparfaite n’eft jamais mauvai- 
fe j mais elle peut être dans un cœur 
mauvais , parce qu’il fera en même- 
temps idolâtre de l’argent 8c des ri- 
cheftès , ou de quelqu’autre créature. 

D . Qu’eft-ce que l’adoration en ef- 
prit & en vérité ? 

R. C’eft une difpofîrion de cgeur de 
fe donner entièrement 8c totalement à 
Dieu , 8c de confâcrer tout fon être à 
fon fer vice. 
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D. Ceux qui font dans l’état de pé- 
ché , peuvent- ils pratiquer l’adoration ? 

R. Ih peuvent adorer Dieu de la 
maniéré qu’ils l’aiment : or , jauifqu’ils 
„ demeurent attachés au pèche mortel , 
ils n’aiment Dieu qu’imparfaitemenr , 
& de même ils ne peuvent l’adorer 
qu’imparfaitement. 

D. Laquelle de ces deux adorations 
nous eft-elle prefcrite ? 

R. L’adoration parfaite , parce que 
tjoui fommes obligés de nous donner 
abfolument 8c totalement à Dieu comr 
ine lui appartenans. 

D. Les pécheurs demeurant pé- 
cheurs , ne fatisfont donc point au pré- 
cepte d’adorer Dieu ? 

R. Comme ils ne fatisfont pas au 
•Commandement de l’amour de Dieu, 
ils ne fatisfont pas non plus à celui de 
l’adoration } parce qu’ils ne fe confa- 
crent pas totalement à l’honneur de 
Dieu ; 8c comme il y a en eux des pré- 
férences volontaires de la créature à 
Dieu , il y a quelque partie d’eux-mê- 
mes qu’ils ne veulent pas confacrer à 
Dieu , 8c qu’ils veulent au conrraire 
employer à leur fan taille. 

D. Quand eft-ce que le commande- 
ment d’adorer Dieu oblige ? 
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R. Comme les fondemens de l’ado- 
Tation fubftftent toujours; que Dieueft 
toujours grand ; qu’il eft toujours notre 
fouverain Seigneur; qu’il eft toujours 
jufte de lui confacrer tout notre être ; 
-notre adoration doit être perpétuelle. 

D. Comment l’adoration peut-elle 
être perpétuelle durant cette vie ? 

• R. Elle le peut être dans la difpoft- 
tion de cœur ; c’eft-à-dire , que Dieu 
doit voir dans le cœur d’un Chrétien 
une pente & une difpofition réelle St 
-efficace à s’anéantir devant fa Majefté 9 
à lui confacrer tout Ton être. 

- - D. L’adoration aétuelle n’eft-eile ja- 
mais commandée ? 

R. Elle i’eft fouvent., quand ce ne fe- 
roit que pour coriferver cette dif^oli- 
tion efientielle dont nous venons de 
parler ; car cette difpofition intérieure 
du coeur s’éteindroit bientôt , fi elle 
n’éroit renouvellée par des aétes exté- 
rieurs. On eft donc obligé à ces aétes 
lescré rieurs comme néceflàires à confer- 
?ver .dette difpofition. - 
, JD.-N’iy-a-t-il point d’occafion partîcn- 
iliere^otiidn foit obligé d’adorer Dieu? 

R. Il y en a plufieurs ; car toutes les 
fois que par l’ordre de l’Eglife on fait 
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des a&es d’adoration extérieure, on eft 
obligé , de par le Commandement de 
Dieu, & par celui de l’Eglife , d’y join- 
dre l’adoration intérieure , alin que le 
ligne extérieur ne foit pas faux. 

Comme on eft obligé de faluer les 
.Rois , quand on fe préfente devant eux, 
on eft de même obligé d’adorer Dieu , 
quand on fait une attention particulière 
à fa préfence. 

Ainli on eft obligé d’adorer Dieu le 
matin & le foir, en entrant dans l’E- 
glife., quand on montre le corps de Je- 
fus-Chrift , & même en commençant 
fes. prières : car elles ne peuvent être 
bien faites , fi lame ne s’abailfe d’a- 
bord fous la majefté de Dieu , en lui (fi- 
lant comme Abraham } Je parlerai à 
jnon Seigneur , quoique je ne fois que 
poudre & que cendre (a). 

On eft pareillement obligé d’adorer 
Dieu quand il fe fait entendre à nous 
d’une maniéré particulière , quand il 
exerce fon empire fur nous & lur ceux 
qui nous appartiennent , & qu’il nous 
parle, ou par la mort de nos proches, 
ou par la voix des afflictions j on eft 

(*) Lo )uar ad Dominum mcuxn , cùm fim pulvis 
& ciuû. Gen. iS , 17. 

obligé 
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obligé de s’humilier fous fa main toute- 
puiflante , de s’y foumettre , 8c d’ap- 
prouver qu’il ufe de fes droits fur nous j 
ce qui eft une vraie adoration. 

On doit faire de même dans tous les 
grands événemens qui arrivent dans îe 
monde : car c’eft Dieu qui parle alors* 
& qui parle en Seigneur ; il faut donc 
l’écouter avec refpeét. 

D. L’adoration extérieure eft-elle 
commandée auflibien que l’intérieure ? 

R. Oui, par deux raifons. 

1 . Parce qu’étant compofés de corps 
6: d’ame , nousfommes obligés de faire 
en forte que chacune des parties de no-, 
tre être contribue à adorer Dieu. 

z. Parce qu’il nous eft commandé 
d’adorer Dieu le plus parfaitement qu’il 
nous eft poflible ; or l’adoration exté- 
rieure fert à faire entrer l’ame dans la 
difpofîtion d’adoration intérieure où 
elle doit être : l’ame s’humilie & s’a- 
baifle par l’abaiflement du corps. Nous 
fommes donc obligés , fi nous le pou- 
vons , d’exciter & de foutenir notre 
adoration intérieure , par le fecours 
qu’elle peut tirer de l’adoration exté- 
rieure. 

On peut encore ajouter le bon 
Oraif. Dom . M 
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exemple que l’on donne aux autres par 
l’adoration extérieure , & 1 édification 
4u prochain qui eft une raifon qui doit 
nous y porter , 8c qui eft comprife dans 
les devoirs de la charité envers le pro- 
chain. 

D. Quelles conféquences peut-on 
tirer delà ?... 

R. i. Que quand l’Eglife ordonne 
ou pratique quelque cérémonie exté- 
rieure pour honorer Dieu , non-feule- 
ment fes miniftres , mais généralement 
tous les fideles. doivent pratiquer ce 

2 u elle défire qu’ils pratiquent j qu’ainfi 
s doivent être dans l’Eglife dans l’état 
où elle délire qu’ils y foient , & qui eft 
établi par la coutume des gens de bien. 
Ils doivent être, par exemple, debout 
durant l’Evangile , &c à genoux dans les 
parties de la MefTe qui doivent s’en- 
tendre à genoux ; car ces cérémonies 
extérieures étant des aéfces de Religion 
inftitues pour honorer Dieu , c’eft fans 
doute un défaut de s’en difpenfer par 
cRHicatelTe; puifque cet ordre del’Eglir 
fe eft une efpece d’engagement à prati- 
quer. ces cérémonies , 8c que e’eft con- 
tribuer à les abolir , que de les négliger 
fans une néceflicé qui nous ferve d’une 




H 
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excufe légitime. On ne die pas cepen- 
dant que ces omiflîons foient dés fautes 
conlidérables j mais ce font toujours des 
fautes , lorfqu’elles viennent de négli- 
gence ou de défaut d’application. 



CHAPITRE IV. 

Des péchés contre le précepte d'adorer 
. Dieu. : * 



D Q 



Uels font les péchés qu’on 
peut commettre contre l’ado- 
ratiorTÜue à Dieu ? 

R. Ce que nous avons dit dans le 
Chapitre précédent fait alTez concevoir 
les péchés que l’on peut commettre a 
l’égard de l’adoration de Dieu , comme $ 
1. De n’avoir jamais adoré Dieu de 
cette adoration parfaite & véritable , 
qui confifte à fe donner totalement à 
lui aux dépens de toutes chofes. 

1. D’avoir négligé (de fe, çonfèryer 
dans une difpofition d’adoration, enfair 
fant fouvent des ades d’adofation en-i 
vers Dieu. ; t. n „v , t0 r ' A . 

y. D’avoir manqué d’adorer Dieu 
le matin & le foir pour reconnoître 
fon empire fut nous. ; r j} : 

' • MJ; 
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4 . D’avoir négligé de pratiquer le$’ 
cérémonies de l’Eglife inftituées pour 
marquer à Dieu Ion adoration & fou 
refpeéfc. ' 

y D’avoir négligé de joindre l’ado- 
ration intérieure aux cérémonies d’ado- 
ration qu’on faifoit félon l’ordre de 
l’Eglife. 

6, De n’avoir point adoré Dieu dans 
plufieurs grands çvçnemens où il nous 
a parlé plqs clairement. 

D. N’y a-t-il point de péchés con- 
tre l’adoration due à Dieu par com- 
miflîon , ç’eft-à-dire , par quelque culte 
intérieur ou extérieur que Dieu con- 
damne ? 

R. Il y en a plufieurs , Sc on les peut 
tous comprendre fous le nom de faux 
culte, qui eft expreflement défendu par 
le premier Commandement. 

- D. Qu’eft-ce que ce faux culte ? 

R. C’eft un afiujettiflement de Pâmé 
à des chofes auxquelles elle ne doit 
point s’âfiiijetrir , comme aux créatu- 
res & au Démon. - 

D. En combien de maniérés peut-on 
s’afiujëttir aux créatures ? 

R. En déux manières : l’une propre, 
l’autre impropre j mais toutes deux cri- 
minelles.- ■ 
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D. Qu’eft-ce que s’y affujettir pro- 
prement ? . ' .. 

R. C’eft reeonnoître quelque créa- 
ture que ce Toit pour Dieu , foie quelle 
Jfoit animée , ou inanimée , & lui ren- 
dre quelque culte : & c’eft en quoi corn- 
fîfte le péché 4 d’idolâtrie proprement 
dit j telle qu’était celle qui regnoit 
prefque univerfellement dans le mon- 
de avant la venue de Jefus-Chrift , 8c 
qui régné encore dans une grande par- 
tie de la terre , comme dans les Indes , 
dans la Chine , dans le Japon , dans 
l’Amérique, &c. 

D.Q u’eft-ce que s’aflujettir impro- 
prement aux créatures & au Démon ? 

R. C’eft leur jrendre quelque hon- 
neur, & leur attribuer quelque effet 
qui n’appartient qu a Dieu, ou lier quel- 
que commerce avec le Démon. 

D. Pourquoi eft-il défendu d’avoir 
aucun commerce avec le Démon ? 

R. Parce que le Démon étant enne- 
jni de Dieu , & n’ayant pour but dans 
tout ce qu’il fait à l’égard des hom- 
mes , que de les féparer de Dieu , c’eft 
entrer dans fes defleins que de fe lier 
à lui , & d’attendre quelque bienfait de 
lui : or il eft viflble que ces difpofitions 
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font criminelles. Dé plus, il eft clair 
qu’on ne peut s’adreffer au Démon qu’a- 
vec une intention criminelle : car , 
pourquoi ne pas s’adreffer à Dieu pour 
cette chofe que l’on délire , & avoir re- 
cours à fori ennemi j linon parce qu’on 
veut l’avoir contre la volonté de Dieu, 
& qu’on croit le Démon plus difpofé 
que Dieu à nous l’accorder ? 

: * D. En combien de maniérés peut-on 
contracter ces alliances criminelles avec 
le Démon ? 

i?. En deux : l’une expreffe, lorf- 
qu’on s’adreffe formellement au Dé* 
mon , & qu’on fait quelque paéte ex- 
près avec lui , k quelque condition quô 
cefoit. : ' • 

: L’autre tacite , 8c c’eft lorfqu’on em- 
ploie certains moyens dont on ne peut 
attendre aucun effet , à moins que lé 
Démoh ne s’en mêle : ce qui comprend 
toutes les obfervations fuperftirieufes , 
rèinedes , ligatures, ou divinations, 
dont le nombre eft prefque infini } mais 
qui ont toutes ce caraétere , de ne pou- 
voir par elles-mêmes produire l’effet 
que l’on attend , à moins que le Démon 
h’y agiffè. 

: D. Comment les fimples peuvent- 
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ils diftinguer ce qui eft fuperftition de 
ce qui ne l’eft pas , & qui peut être 
naturel ? 

R. C’eft en n’employant jamais au- 
cun moyen pour obtenir quelque effet, 
fans avoir une connoifïànce claire que 
ce moyen eft capable .de le produire 
naturellement j ou fans confulter des 
perfonnes habiles & favantes , pour dif- 
cerner ce qui peut être fuperftitieux de 
ce qui ne l’eft pas. 

D. Que doit-on dire aux peuples 
pour les détourner de toutes les obfer- 
vations & pratiques fuperftitieufes ? 

R. Il faut leur dire, 1. que le Diable 
ne fait jamais aucun bien à qui que ce 
foit, que pour lui nuire dans quelque 
chofe de plus important , & principa- 
lement à l’égard du falut j qu’ainfî , 
comme ce feroit une folie de deman- 
der à quelqu’un des viandes , lorfqu’on 
fauroit qu’il n’en donne jamais que 
d’empoifonnées , c’en eft encore une 
plus grande de s’adrefTer au Démon , 
dont on fait que tous les préfens font 
empoifonnés. 

2 0 . Que c’eft faire un horrible ou- 
trage à Dieu , que de fuppofer que le 
Démon ait plus , ou de pouvoir , ou de 

M iv 
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volonré de nous faire du bien , que lui. 

3 Que c’eft donner à Dieu un jufte 
fujet de nous livrer au Démon, & de 
permettre qu’il s’empare de norre ame. 

4®. Il faut leur montrer qu’on nefe 
porte à ces pratiques fuperftitieufes , 
que parce qu’on délire les biens du 
monde contre l’ordre de Dieu , & 
qu’on veut les avoir malgré lui , & que 
vouloii les avoir de cette maniéré , c’eft 
vouloir les avoir injuftement & crimi- 
nellement. 

D. Eft-il permis de fe faire dire fa 
bonne aventure, de faire faire fon ho- 
rofcope , d’aller au devin , de faire 
tourner le fas , &c ? 

R. Tout cela eft mauvais & crimi- 
nel. 

Il eft clair , premièrement , que les 
Devins ne fauroient rien prédire par 
leurs forces naturelles 3 car ils n’ont au- 
cunes marques , ni aucun don de Pro- 
phétie : c’eft donc par le patte qu’ils 
ont avec le Diable , cju’ils peuvent fa- 
voir les chofes cachées , & l’on par- 
ticipe au patte en les confultant. Il en 
eft de même des autres moyens de de- 
viner. 

z?. Il eft ridicule auflî de s’imaginer 
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que ce qui doit nous arriver , loir mar- 
qué dans les étoiles , ou dans les lignes 
de la main j & par conféquent l’Altro- 
logie &c la Chiromancie ne font point 
des arts , ni des fciences , mais de pures 
extravagances ; & il eft impoflible de 
rien prédire par ces moyens , à moins 
que le Démon ne s’en mêle \ ce qui 
rend ces pratiques criminelles,tant pour 
ceux qui les exercent , que pour ceux qui 
les confultent & qui y ajoutent foi. 

D . Comment le Démon peut-il s’en 
mêler , puifqu’il ne fait point les chofes 
futures ? 

R. Il peut deviner plufieurs chofes 
en voyant les caufes qui peuvent les 
produire j Sc Dieu permet quelque- 
fois , pour punir la curiolité criminelle 
de ceux qui sadreflent aux perfonnes 
qui font profeilion de ces Arts ( ’) illici- 
tes j que le Démon leur falle dire beau- 
té) llinc enim fit , uc oicul to rquodatn judicio di 
vino , cupidi malan.ii» lerum hommes rrsdamur il- 
•ludcndi & decipiend. pio meritis voluntatum fua- 
»im , illudciitibus eos atquc decipientibus pra:vari- 
catoribus Angclis qaibus ifta mundi pars infima , fe- 
.cundùm pulcherrimum ordinem rcrum divins provi- 
dcntiæ Iege fubjeâa ert. Quibus ilîufi uibus & dccep- 
fionib'us cvenit ut illis fuperflitiofis & perniciofis di- 
vin at ionum gçneribus multa praetcrita & fmura di- 
tantur , nec aliter accidant quàm dicuntui ; mulra- 
_que çt>l'. rvautibus fccundùm obfervationes (uns eve- 
Biaat, quibus implicati curiofiores fiant , Sc fcfe ina- 
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174 Septième Instruction. 1 
coup de vérités. C’eft la fource de tant 
de prédirions véritables qu’on attribue 
aux Aftrologues , qui ne peuvent avoir 
d’aurres caufes, finon que Dieu per- 
met que le Démon les rade bien ren- 
contrer, pour fervir de piege à ceux 
tpii méritent d’ètre trompés par cesfu- 
perftirions. 

D. Comment l’Eglife a-t-elle autre- 
fois traité ceux qui raifoient profeflion 
de faire des fiorofcopes ? ■ - 
• R. Elle leur faifoit faire pénitence 
publique , & il y en a un exemple cé 1 - 
lebre dans faine Auguftin. 

D. N’y a-t-il point de fuperftition 
dans les cérémonies que i’Eghfe prati- 
que en béniflànt l’eau- benite , les cier- 
ges , les rameaux, & les cendres pour 
divers effets temporels que ces cnofes 
ne peuvent opérer naturellement ? 

R. Nullement ; car FEglife ne pré- 
. tend pas que les chofés qu’elle emploie 
£c quelle bénit, opèrent ces effets par 
leur propre vertu : elle prétend les ob- 
tenir de Dieu par fes pneres j mais elle 
confèille aux Hdeles de joindre à ces 
prières certaines cérémonies, & d’em- 

"j-js tnigifqu'e inférant rnnltiplicibifs laqaeis pntnicio- 
’îidimi ettotis. Jtug. de doft. Cbriji. I, j, t. }j. 

f — - - . 
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ployer certaines matières qu'elle bénit, 
afin de témoigner par cette a&ion ex- 
térieure & par l’ufage de ces chofes , 
qu’ils s’unifient avec elle , & que c’eft 
par fes prières qu’ils prétendent obte- 
nir de Dieu ce qu’ils demandent. Ainfi 
en jettant , par exemple , de l'eau- 
ben ite , les fideles qui s’en fervent , 
emploient les prières & le pouvoir de 
l’Eglife pour obtenir ce- qu’ils deman- 
dent à Dieu. 

D. L’Eglife a -t- elle quelque pou- 
voir fur ces effets quelle demande à 
Dieu , & qu’elle prie Dieu d’opérer pat 
l’eau- benite , le lel , les cierges , les ra- 
„ meaux , &c ? 

R. Le pouvoir que Jefus-Chrifi: a 
donné à fes Apôtres de chaffer lesDia- 
blés &c de guérir les infirmes , eft en- 
core ( quoique moins vifiblement) dans 
l’Eglife qui l’a reçu en leurs perfonnes ; 
mais il produit les effets que Dieu juge 
utiles aux fins de fa providence. L’E- 
glife à donc réellement ce pouvoir ; & 
l’ayant , elle peut l’exercer en la ma- 
nière quelle veut , ou en y ajoutant dés 
matières choifies comme des paroles 
fubfiftantes , en quoi elle imité Jefus- 
Chrift , qui fe fervit de la boue & de 

M vj 
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176 Septième Instruction. 
fa falive pour rendre la vue à l’aveu- 
gle- né. 

Ainfi bien loin qu’il faille dérourner 
les fideles d’avoir de la confiance à ces 
pratiques approuvées par l’Eglife , il 
faut au contraire les exhorter à y en 
avoir plus qu’ils n’en ont, & à y recou- 
rir en la maniéré qu’elle leur marque. 

D. Quel abus peut-on commettre 
dans l’ufage*de ces chofes ? 

if. On peut en abufer, en ajoutant 
des pratiques fuperftitieufes à ce que 
l’Eglife approuve ; comme certain nom- 
bre d’oraifcns , certaines obfervations 
de temps , certaines cérémonies , com- 
me néceflàires à produire l’effet qu’on 
veut obtenir. C’eft pourquoi il faut foi- 
gneufement avertir les peuples , que 
par ces pratiques ajoutées contre l’in- 
tention de l’Eglife, ils marquent qu’ils 
attendent l’efret du Démon & non de 
Dieu, & qu’ainfi ils le préfèrent à Dieu. 

D. Comment jpeut-on travailler effi- 
cacement pour déraciner à la campagne 
les pratiques fuperftitieufes , dopt la 
plupart des gens fimples font infeétés, 
8c dont même ils le confeffent rare- 
ment > 

if. U faut que ceux qui conYerfeoc 
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avec les gens de villages , & qui ont 
plus de lumières , comme les maîtres 
& les maîtreflès d’école, tâchent de les 
apprendre de la bouche des Payfans &c 
des Payfannes, & qu’enfuite ils en aver- 
tirent le Curé , l’Archidiacre , & même 
l’Evêque , afin qu’ils donnent leurs foins 
â détourner & a défabufer les peuples 
de ces pratiques damnables. 

CHAPITRE V. ^ 

Du culte & de V invocation des Saints. 

DvT^T’Y a-t-il point d’idolâtrie à ho- 
J. il norer les Saints ? 

R. Il ne peur y avoir d’idolâtrie 3 
reconnoître ce qui eft vrai, à eftimec 
ce qui eft eftimable, à aimer par rapr 
port à Dieu ce qui eft aimable. Or ho- 
norer les Saints , c’eft reconnoître les 
grâces que Dieu leur a faites , & la 
grandeur ou il les a élevés , eftimer en 
eux les dons de Dieu , aimer Dieu en 
eux , ou eux à caufe de Dieu. On peut 
honorer dans les hommes vivans tous 
les dons qu’ils ont reçus de Dieu } on 
le peut donc aufli dans les Saints morts } 
& on a d’autant plus de raifon de lé 
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faire , que ce qu’ils onr reçu de Dieu 
eft incomparablement plus grand 8c 
plus alluré. 

D. Cec honneur qu’on rend aux 
Saines n’enferme-t-il pas quelque fou- 
million & quelque témoignage d’in-» 
firmité ? 

R. Comme l’honneur qu’on rend aux 
Rois de la terre enferme un témoigna- 
ge & un aveu de l’autorité qu’ils onr fur 
ceux qui leur font fournis , de même 
l’honneur que nous rendons aux Saints, 
enferme un aveu 8c un témoignage' de 
la puilfance queDieu leur adonnée dans 
l’Eglife pour affilier par leur intercef- 
lion les fideles qui font encore fur la 
terre \ 8c comme ce pouvoir nous rend 
en « quelque forte dépendans d’eux, 
nous faifons une proreftation de cette 
dépendance. 

D. Il eft donc permis de reconnoî- 
tre qu’on eft dépendant des Saints ? 

ü. Il n’eft pas permis de reconnoître 
ce qui n’eft pas } mais il eft permis de 
reconnoître ce qui eft , 8c en la maniéré 
qu’il eft. Les Saints ne font point au- 
teurs des grâces qu’ils nous obtiennent 
de Dieu par leurs intercédions -, ils 
n’ont point de pouvoir par eux-mêmes 
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de nous fervir ; la charité qu’ils ont 
pour nous , vient de Dieu , & leurs 

{ >rieres mêmes ne font efficaces que par 
es mérites de Jefus-Chrift. Ils ne font 
point créateurs de notre être , ils n’en 
ont point le domaine effentiel ; enfin 
ils ne font point Dieu. Comme nous 
ne dépendons point d’eux en aucunes 
de ces maniérés , nous ne prétendons 
nullement le reconnoître par l’honneur 
<jue nous leur rendons. 

- Ce que nous reconnoiffons donc en 
eux par cet honneur & ce culte que 
nous leur rendons, fe réduit à honorer 
les avantages réels qu’ils ont reçus de 
Dieu , & au pouvoir qu’ils ont de nous 
fecourir par leurs intercédions auprès 
de lui. 

■D. Quelle eft la nature de cet hon- 
neur & de ce culte l 
; K, C’eft Un cuire de fociété , félon 
faint Auguftin. Nous les honorons 
comme les principaux membres du 
Corps de l’Eglife } mais comme étant 
néanmoins membres du même Corps 
■que nous , & ayant un meme Chef, 
qui eft Jefus-Chrift. Il y a divers dé^ 
^rés entre ceux qui font partie d’une 
même fociété : les uns font plus élevée 
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que les autres ; mais ils forment néan- 
moins tous enfemble un même Corps , 
& l’honneur que les inférieurs rendent 
aux Supérieurs , eft toujours un culte 
de focieté. 

' D. Peut-on appeller ce culte un culte 
religieux ? . 

R, L’Eglife ne prefcrit point l’tilage 
de ce terme \ mais c’eft une pure fan- 
taille d’y trouver à redire : car n’eft-jl 
pas vrai que nous n’honorons point 
dans les Saints des qualités humaines, 
mais des vertus , des grâces , des préé- 
minences que la Religion nous décou- 
vre en eux , & qui font fondées fur la 
Religion. 

• D. On pourroit donc aufli appeller 
l’honneur que l’on rend aux Pafteurs 
-de l’Eglife & aux perfonnes de grande 
piété j un culte religieux ? 

• R. Cela fe pourroit fans doute (a) \ 
mais comme l’ufage eft le maître des 
mots , on s’eft accoutumé à ne fe fer- 
vir de ce terme , que pour marquer 
l’honneur qu’on rend à ceux qui pof- 
iedent immuablement les grâces de 
Dieu. 

Il eft certain pourtant que l’honneur 

•* (<*> Movjitur L'Evêque de Caftept, . ■ • » 
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qu’on rend aux Pafteurs eft de même 
nature que celui qu’on rend aux Saints , 
qu’il eft fondé fur la Religion , qu’il eft 
prefcrit par la Religion , 6c qu’il eft 
religieux en ce fens. 

D. Eft-il permis de rendre un culte 
extérieur aux Saints par des encenfe- 
mens , des génuflexions , 6c autres li- 



gnes ? 

R. Il eft permis de témoigner au de- 
hors l’honneur intérieur légitime , par 
des lignes extérieurs qui peuvent le li- 
gnifier : or , ces lignes extérieurs peu- 
vent lignifier l’honneur légitime qu’on 
doit aux Saints , puifque Cela dépend 
de la volonté 6c de l’inftitution des 



hommes j donc il eft permis de s’en 
fervir à l’égard des Saints. 

D. Mais ces mêmes fignes étant em- 
ployés pour lignifier l’honneur fouve- 
rain qu’on rend à Dieu, n’y a-t-il point 
d’inconvénient de les employer aulïi 
pour marquer l’honneur inférieur 6c le 
culte de fociété qu’on rend aux Saints ? 

R. Il n’y a rien de plus ordinaire que 
de fe fervir des mêmes fignes pour mar- 
quer différentes efpeces d’honneur. Par 
exemple , on s’agenouille devant Dieu 
6c devant les Rois. Les Reiigionnaires 
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d’Angleterre communient à genoux, & 
honorent par la génuflexion que plu- - 
fleurs hérétiques ont foutenu n’être due 
qu a Dieu , ce qu’ils ne prennent que 
pour de purs Agnes. On encenfe dans 
les Eglifes* les Supérieurs , les Prêtres , 
les tombeaux , aufli-bien que le faint 
Sacrement. L’efprit diftingue aifément 
la différente lignification de ces Agnes 
par la différence des objets. Il y a de 
l’inconvénient à multiplier les Agnes , 
& il vaut fouvent mieux donner de 
différentes fignifications à des Agnes 
communs. 

D. En quoi confifte le différend qu’a 
l’Eglife avec les Calviniffes fur le culte 
des Saints ? 

II. Il ne confifte réellement en rien, 
s ? il y avoit de la bonne foi parmi eux : 
car les plus habiles d’entr’eux demeu- 
rent d’accord de tout ce que l’Eglifeen- 
feigne fur ce point. 

Ils avouent qu’on doit honorer les 
Saints. 

Ils avouent que l’honneur qu’on leur 
rend eft un honneur inférieur à celui 
de Dieu , & que ce n’eft point un culte 
ou adoration fouveraine. 

Ils avouent que cet honneur & ce 
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cuire peut s’appeller religieux , & qu’il 
> ne faut pas difputer du mot , quand on 
convient du fens. 

, Ils avouent que les honneurs exté- 
rieurs peuvent avoir divers fens félon 
les objets. 

Il ne refte donc en eux fur ce point 
qu’un efprit de calomnie, qui les porte 
à décrier fans raifon la doctrine de l’E- 
glife Catholique. 

JD. On ne peut donc plus fe fervir 
de cet article contr’eux , pour les con- 
vaincre d’erreur ? 

R . Au contraire , il n’y en a poinr 
qui les convainque plus clairement de 
n’être pas dans la vraie Eglife ; car tous 
les premiers réformateurs fe font parti- 
culiérement fervis du culte des Saints 
pour faire fortir du fein de l’Eglife ceux 
qu’ils ont féduits & attirés à eux. Ainfi 
il s’enfuit que leur prétendue réforma- 
tion eft fondée fur la calomnie, que 
ces premiers réformateurs étoient au- 
tant de calomniateurs. Or , il eft contre 
toute apparence que Dieu ait donné fon 
Eglife à réformer à une troupe de calom- 
niateurs. De plus , quoiqu’ils ne puif- 
fent marquer diftindement & fans ca- 
lomnie ce qu’ils trouvent à redire dans 
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la dourine de l’Eglife , ils ne laiflent 
pas de l’accufer toujours d’idolâtrie fut 
ce point , & ils ne rendent eux-mêmes 
aucun honneur aux Saints j & ainfi ils 
font d’ttne part calomniateurs , & de 
l’autre irréligieux. • • 

D. Qu’eft-ce qu’on doit intérieure- 
ment aux Saints ? 

R. On leur doit plufieurs moùve-* 
mens qui naifTent naturellement de la 
difpofition d’un cœur que la charité 
anime. 

i°. On leur doit de l’amour ; car il 
faut aimer tout le corps de Jefus-Chrift , 
& par conféquent fes principaux mem- 
bres. 

2°. On leur doit de la reconnoifïàn- 
ce , puifqu’on eft aidé par leurs inter- 
cefîions. 

j c . On doit avoir de la joie de leur 
gloire ; car , comme dit faint Paul (a) , 
tous les membres fe réjouifïent Je la 
gloire de chaque membre. 

4 °. On leur doit un refpeék inté- 
rieur ; car leur élévation infiniment plus 
grande que celle des Rois de la terre , 
f exige de nous. * 

D. Faut-il que ces mouvemens s’ar*» 
rêtent aux Saints ? 

U) i ad Corinth. u , it. 
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K. Ils doivent pafler jufqu’à Dieu 
qu’il faut tâcher de glorifier dans fes 
Saints. Ainfi on fe réjouit de leur gloi,- 
re , parce quelle fait paraître la gran- 
deur , la magnificence & la bonté de 
Dieu. On les aime , parce qu’ils parti- 
cipent plus pleinement à la juftice de 
Dieu. On a pour eux de la reconnoifo 
fonce ; mais on doit la faire remonter 
jufqu’à Dieu , qui eft l’auteur de ces 
grâces , 8c qui donne aux Saints la vo- 
lonté de les demander pour nous. 

D. Les Saints auroient-ils agréable 
qu’on s’arrêtât à eux dans le culte qu’on 
leur rend ? 

R. Comme ils font entièrement dé- 
pouillés d’amour-propre , il eft impoili- 
ole qu’ils puilfent approuver que l’homr 
me aimât aucune créature fans la rap T 
porter à Dieu. 



CHAPITRE VI. 

De Vinvocation des Saines. 

D. T ’Invocation des Saints a-t-ellç 
JL toujours été pratiquée dans l’E- 
glife ? 

R. Il n’y a aucun lieu d’en doutçr ; 

* ï. 
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car les Miniftres Proteftans mêmes de- 
meurent d’accord , que dès le quatriè- 
me 8c cinquième fiecle toutes les Egli- 
fes du monde ont invoqué les Saints^ 
Or , les Peres du quatrième 8c cinquiè- 
me fiecle ont reçu cette doéfcrine de 
ceux du troifieme , & ont cru qu’on 
avoir invoqué les Saints dès le com- 
mencement de l’Eglife, comme il pa- 
roît par iaint Grégoire deNazianze (a), 
dans le dil'cours qu’il prononça en l’hon- 
neur de faint Cyprien. Toutes les Li- 
turgies du monde contiennent aulli 
l’invocation des Saints : elle a été pra- 
tiquée même par toutes les Sociétés hé- 
rétiques qui font féparées de l’Eglife 
depuis dix , odze & douze cens ans. 
Ainfi il n’y eut jamais de do&rine plus 
clairement fondée fur la tradition de 
l’Eglife, fans parier de l’Ecriture qui 
fournit des preuve* confidérables pour 
l’établir. 

D. Comment les Hérétiques de ces 
derniers temps ont-ils donc eu la har- 
dielfe de condamner cette invocation , 
8c d’en faire un crime à l’Eglife Ca- 
tholique ? 

► t ' ' > 

. <*) Grtffrittf N*\ian\emts oratione in tandem D. Cy 
frUni, ■ *■. 
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R. C’eft par la meme hardielfè avec 
laquelle ils ont renverfé & anéanti l’E- 
pifcopat , les prières pour les morts , 
les jeûnes , le célibat, les vœux , les cé- 
rémonies, les liturgies, 8c l’autorité 
des Conciles, quoiqu’ils avouent que 
tout cela eft autorifé par l’antiquité. 

D. Que doit-on répondre à ce qu’ils 
allèguent, que l’invocation des Saints 
eft injurieûfe à Jefus-Chrift, qu’elle lui 
ôte la qualité d’unique médiateur & 
d’unique intercetfeur , quelle eft con- 
traire à l’Evangile . où Jefus-Chrift ne 
dit pas j Alle^aiix Saints , mais Vene\ 
à moi ; & où il ne nous apprend pas à 
prier les Saints, mais à prier notre Pere 
qui eft dans les cieux ? 

R. 11 faut répondre que les consé- 
quences qu’ils tirent de ces paflages -, II 
y** un Médiateur , &c. V ene^ à moi , 
8c autres Semblables, bien loin d’avoir 
quelque force , font manifeftemenc hé- 
rétiques. 

D. Comment ces conféquences font- 
elles hérétique^,? y a-t-il quelque paf- 
fage de l’Ecriture qui les condamne 
clairement ? 

R . C’eft que de ce paffage (a) , qu 'Il 

(«O Unus eft mediator Dei fie horaimim korjr 
Chriftus Jefus. *, Tint, i , f. 
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y a un Médiateur qui eft Jefus-Chrift ; 
en ne peut pas conclure qu’il n’eft pas 
jermis de s’adrefter aux Saints morts 
& rggnans dans le ciel , que par une 
piopofition générale qui exclut l’invo* 
cation de toute créature , comme feroit 
de dire ; Si Jefus-Chrift eft notre uni- 
que Médiateur , il n’eft donc pas per- 
mis de s’adreftèr à aucune créature pour 
la prier d’intercéder pour nous. Or , 
cette conféquence eft manifeftement hé* 
rétique , puifque les Apôtres ont établi 
fp mellement en plufieurs lieux de leurs 
tpjtres , qu’il étoit bon de s’adrelfer aux 
fideles vivans , pour les prier d’inter- 
céder pour nous; ce qui eft une vraie 
invocation : & ces fideles étant des créa* 
tures , il eft donc faux & hérétique 
qu’il ne fbit pas permis de s’adrefler à 
des créatures pour les prier d’interçg- 
der pour nous -, c’eft-à-dire , qu’il eft 
faux & hérétique de dire que l’invoca? 
tion des créatures feit contraire à la 
médiation de Jefus-Chrift. On peut 
£ ppliquer cette meme raifon à tous les 
r utres paflages que les’Proteftans alle- 
i U'ht. 

En un mot, toutes les objections 
dps hérétiques contre l'invocation des 

Saints 
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Saints morts , par lefquelles ils veillent 
prouver quelle fait tort à Dieu 6c à Je- 
fus-Chrift, vont également d exclura 
l’invocation des fideles vivans , c’eft-d- 
dire , à conclure qu’il ne feroit pas per- 
mis de fe recommander aux prières les 
uns des autres. Or elles font clairement 
contraires à l’Ecriture fur ce dernier 
point; elles font donc faulTes , témé- 
raires 6c hérétiques en elles-memes. 

D. Mais les hérétiques apportent 
encore une autre raifon, qui eft que les 
Saints n’entendent pas nos prières, 6c 
que c’eft faire tort d Dieu de leur attri- 
buer cette connoiftance ? 

R. Cette raifon eft encore aufti fri- 
vole que l’autre. Il feroit injurieux d 
Dieu d’attribuer aux Saints la connoif- 
fance des penfées intérieures 6c des 
mouvemens du coeur , comme une fui- 
te & une propriété de leur nature ; mais 
il n’eft point injurieux a Dieu de dire 
qu’il révélé aux Saints les prières qu’on 
leur adreftè , &c ce feroit au contraire un 
blafphême que d oter cette puiftance à 
Dieu. Il a bien communiqué aux Pro- 
phètes la connoiftance des chofes futu- 
res; il a bien donné à Elifée la con- 
noiftance de ce que faifoit fon fervi- 
Oraif. Dont . N 
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teur Giezi en fon abfence à l’égard de 
Naaman le Syrien : Dieu peut donc 
bien communiquer aufîî aux Saints la 
connoiflance des prières qu’on leur 
adrefte. 

D. Mais les Calviniftes prérendent 
que Dieu ne communique pas cette 
connoiftànce aux Saints ? 

R. De cela feul que Dieu peut la 
communiquer , il s’enfuit clairement 
que tous les Calviniftes de ces derniers 
temps , qui ont accufé les Catholiques 
d’idolâtrie fur ce fujet de l’invocation 
des Saints , ont calomnié l’Eglife : car 
il eft faux qu’elle attribue aux Saints 
ce qui ne peut leur convenir ; mais 
c’eft à tort que ces hérétiques préten- 
dent que Dieu ne communique pas cet- 
te connoiflance aux Saints. Cette foule 
,prodigieufe de miracles, opérés par lés 
Saints invoqués , joints à l’autorité de 
la tradition ÿ fufnfent pour établir le 
contraire. L’Ecriture,qui témoigne que 
les Anges favent dans le ciel la con- 
verfion des pécheurs , & quils s’en ré- 
joui ftent , donné lieu de croire que les 
Saints la favent aufli ; car étant mem- 
bres du corps de l’Eglifé , ils ne s’inté- 
reflçnt pas mcûris que les Anges à tout 
ce qui la regarde. 
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D . Pourquoi pouvant avoir recours 
immédiatement à Dieu & à Jefus- 
Chrift , auroit-on recours aux Saints ? 
N’eft-ce pas au moins prendre une voie 
plus longue & un détour inutile ? 

R. Ceux qui parlent de la forte , ne 
comprennent pas le myftere de l’Eglife, 
ni la communion des Saints. 

Dieu veut fauver les Elus , mais il 
ne veut pas les fauver féparément ; il 
veut les fauver , comme faifant tous en- 
femble un corps & une fociété qui eft 
l’Eglife. Or , pour lier les membres de 
ce corps entr’eux , il ne leur a pas feu*- 
lement donné un même efprit qui les 
anime tous , qui eft le faint-Elprit ; mais 
il les a même rendus dépendans les uns 
des autres : car tout le corps contribue 
par fes prières &c par fa charité , à la vi- 
vification de chaque membre ; ce qui 
fait dire à faint Auguftin , que l’Eglilé 
enfante tous les Chrétiens {a ) } & que 
c’eft par les gémiflemens de cette co*> 
lombe , que les péchés font remis \ c’eft- 
à-dire, que les grâces que Jefus-Chrift: 
a méritées par fa Croix & par fa mort , 
font diftribuées 8c appliquées à chaque 

(a) Tou omnes, tota fingulos parie Aug. I. j de 

Btbt. conir * Don . f. z 8 . 

Ni; 
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fidele par les prières de l’Eglife , qui les 
obtient de Dieu par les mérites de Je- 
fus-Chrift. Aucun des fideles ne peut 
donc dire dans l’Eglife qu’il n’a pas be- 
foin des autres , puifqu’il ne vit que par 
leurs prières & par leur charité : & 
comme l’Eglife comprend les Saints vi- 
vans & les Saints morts , chaquemiem- 
bre dépend des uns & des autres , par- 
ce qu’il dépend de tout le corps. Or , 
comme Dieu veut que chaque fidele 
foit perfuadé de cette dépendance , & 
qu’il entre dans cet efprit de fociété & 
d’union avec tout le corps, il veutaulli 
que l’on s’adrelTe aux autres fideles vi- 
vans. Par la même raifon , ou plutôt à 
plus forte raifon , on doit s’adrefler aux 
Saints regnans avec Jefus-Chrift , puis- 
que leur charité eft plus ardente , plus 
pure , & qu’elle peut contribuer au bien 
de ceux qui font encore dans le monde 
bien plus efficacement , que celle de 
ceux qui font encore revêtus de l’infir- 
mité d’une chair mortelle. 

•- C’eft donc fuivre le deflein de Dieu 
dans l’établiflement de l’Eglife , que 
d’avoir recours aux Saints \ c’eft témoi- 
gner le jufte fentimenr qu’on doit avoir 
de l’indignité de fes prières , que de les 
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fortifier par celles de l’Eglife 8c de tous 
les Saints. Ainfi , encore qu’on puifle 
s’adrefler à Dieu 8c à Jefus-Chrift immé- 
diatement , ce doit être toujours com- 
me membre de l’Eglife,, ou comme dé- 
lirant l’être. 

Ce ne doit point être avec exclufion 
des fuffrages de l’Eglife , qui font tou- 
jours comme fuppofés ; c’eft feulement 
en n’y faifant pas une attention expref* 
fe ; mais comme il n’eft pas néceüaire 
de faire toujours attention à cette union 
avec le corps de l’Eglife pour obtenir 
les grâces de Dieu , il eft três-bon 8c 
très -utile de la faire très-fouvent , de 
s’unir en elprit avec tous les Saints qui 
font au ciel, 8c de demander leur af- 
fiftance. 

D. Ne fuffiroit-il pas pour cela d’em- 
. ployer auprès de Dieu l’interceflion dé 
tous les Saints du ciel en général , fans 
s’adrelTer à quelques-uns d’eux en par- 
ticulier ? 

R. On pourroit dire de même qu’il 
fuffiroit d’employer auprès de Dieu 
l’interceflion des fideles vivans en gé- 
néral 8c en commun , fans s’adrefier 
à eux en particulier. Cependant faint 
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Paul (a) ne laiire pas de s’adreffer eu 
particulier aux Ephéfiens , aux Colof- 
liens , aux Theflalonipiens & aux Hé- 
breux , même pour des néceflirés par- 
ticulières , colùme pour le bon fuccès 
de fon miniftere : & la raifon en eft , 
que comme les fideles ne doivent pas 
feulement avoir une charité générale 
pour toute l’Eglife en général ; mais ! 
auffi une charité particulière pour les 
membres de l’Eglife auxquelles la pro- 
vidence de Dieu les applique particu- 
liérement ; ils ne doivent pas auffi prier 
feulement en général pour toute l’E- 
glife , mais auffi én particulier pour 
ceux qui s’adreflent à eux. Il faut dire 
le meme des Saints du Ciel , dont la 
charité n’eft pas diminuée y mais au cou* 
traire on doit croire qu’elle eft augmen- 
tée par l’état de gloire dont ils font 
comblés. Comme ils prient donc pour 
les fideles vivans en général en par- 
ticulier , il eft bon de s’adrefler à eux 
«en général & en particulier. 

D. Quels font les Saints en qui nous 
devons avoir une confiance plus parti- 

frf) Eph. 6 , v. 15. Celojf. 4. }. I. Thtff. J- iJ.Hf&T. 

*î, JS. 
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culiere , 8c à qui nous devons plus par- 
ticulièrement nous adrefler ? 

R. Comme Dieu applique diverfo- 
ment les fideles qui font au monde à 
alfifter d’autres fideles , foit par leur 
charité , foit par leurs prières , il appli- 
que auffi diverfement les Saints du ciel 
à fecourir en particulier certains fideles 
de l’Eglife. Les uns obtiennent des grâ- 
ces par l’interceffion d’un Saint , pour 
qui ils auront eu une dévotion particu- 
lière , les autres par les prières d’un au- 
tre : mais on peut dire en général que 
chaque fidele doit avoir une confiance 
8c une dévotion finguliere pour la fainte 
Vierge. Elle eft la mere de tous les 
Chrétiens , puifqu’elle eft la mere de 
Jefus-Chrift. Elle a coopéré par fa cha- 
rité , dit faint Auguftin (a) , à leur naif- 
fance fpirituelle j & commun amour 
pour Dieu eft beaucoup plus grand que 
celui de tous les Anges & de tous les 
Saints , il eft aufli plus efficace auprès 
de fon Fils. Il faut donc exhorter tous 
les fideles à avoir pour la fainte Vierge 
une révérence & une dévotion très- 
particuliere à fe lier à elle par divers 

(<t) Aug. de fanBa Virg. c. f (y 6. 

Cu'critHS Allas , de Ajfnmpt, • 

N iv 
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exercices de piété ; 6c ils ne feront en 
cela que fuivre l’efprit de i’Eglife, qui 
s’adrefte à la fainte Vierge au commen- 
cement de routes fes prières , puifqu’el- 
le emploie prefque aulïi fouvent \Âve 
Maria , que TOraifon Dominicale, 
pour montrer que la V ierge eft le canal 
ordinaire des grâces de Dieu fur nous, 
6c que nous avons un befoin tour par- 
ticulier de fes intercédions auprès de 
Jefus-Chrift. . 



CHAPITRE VII. 

Maximes fur le / quelles on doit régler 
la dévotion quon doit avoir pour la. 
fainte Vierge & pour les Saints. 

j D. Ue faut-il faire pour éviter les 

défauts qui pèrtvent fe glilfer 
dans la dévotion qu’on a pour la fainte 
Vierge 6c pour les Saints ? 

R. 11 la faut établir fur des principes 
folides , 6c non fur des penfées 6c des 
fantaifies fans fondement. 

D. Dites-nous quelques-uns de ces 
principes. 

R. Le premier eft que la Vierge n’eft 
la plus fainte de toutes les créatures > 
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3 u’à caufe quelle aime Dieu avec plus 
ardeur , 8c que la pureté de fon amour 
la rend incapable d’aimer, ni dans foi , 
ni dans aucune autre créature , autre 
chofe que Dieu 8c ce que Dieu y ai - 
me car l’amour de toute autre chofe 
feroit impur. 

Le fécond principe , qui eft une fuite 
du premier , eft que la Vierge ne peut 
aimer, ni approuver dans les a&ions des 
hommes , que ce que Dieu y approuve j 
qu’ainfi comme Dieu n’approuve que 
ce qui eft réglé par la vérité , 8c qui a 
pour principe la charité, la Vierge ne 
peut approuver dans qui que ce foit , 
que ce qui eft fait par l’efprit de cha- 
rité 8c réglé par la vérité. 

Le troilieme principe qui fuit de ces 
deux , eft qu’on ne peut plaire à la fain- 
te Vierge par aucune a&ion déréglée 
8c injurieufe à Dieu. 

JD. Que s’enfuit-il delà ? 

R. i°. Qu’il eft impoflible que la 
fainte Vierge approuve qu’on foit plus 
attaché à elle qu’à Dieu , 8c qu’on pré- 
féré fon honneur à celui de Dieu , parce 
que c’eft un défordre 8c un déréglement. 
Ainfi comme elle aime plus Dieu que 
tous les Saints , elle a aufli plus d’hor- 

Nv 
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reur de cette injuftice qu’on feroit à 
Dieu , que tous les Saints. 

i°. Que la fainte Vierge condamne 
tous ceux qui l’aiment fans rapport à 
Dieu, qui s'arrêtent à elle, & qui ne 
vont pas jufqua Dieu ; parce que c’eft 
lin déréglement d’aimer quelque créa- 
ture que ce foit, autrement que par 
rapport à Dieu , en s’arrêtant à elle lans 



a / i t # 

JD. 11 ne peut donc point y avoir de 
véritable dévotion envers la fainteV ier- 



ge fans amour de Dieu ? 

R. Non , il n’y en a point ; & la Vier- 
ge ne veut point être fervie , honorée, 
ni aimée féparément de Dieu : & com- 
me Dieu condamne tout ce qui n’eft 
point fait pour lui , il ne faut pas croire 
que la Vierge le puilTe approuver. 

D. Eh quoi , les pécheurs & ceux 
qui font dans le crime ne fauroienr 
donc avoir de dévotion envers la fainte 



Vierge , ni avoir recours à elle ? 

R. Cela ne s’enfuit pas : ils peuvent 
avoir de la dévotion envers la fainte 



Vierge, comme ils peuvent avoir la cha- 
rité. Il y a une charité incompatible 
avec l’état du péché , & une charité qui 
ne l’eft pas ; les pécheurs étant dans te 
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crime , ne peuvent avoir la charité qui 
juftifie , qui rend amis de Dieu , & ils 
demeurent véritablement Tes ennemis. 

Il en faut dire de même de la dévotion 
à la Vierge : les pécheurs étant dans le 
crime , ne peuvent avoir la dévotion 
parfaite à la fainte Vierge, ni la dévo- 
tion qui les rend agréables à la fainte 
Vierge , & ils demeurent réellement fes 
ennemis ' puifqu’elle pratique plus par- 
faitement que David, ce qui eft dit dans 
un de fes Pfeaumes : N'ai-je pas haï , 
Seigneur , ceux qui vous haïjffènt (a) ? 

Mais comme Dieu ne laide pas de 
toucher des pécheurs de quelque mou- 
vement de charité imparfaite qui les 
ébranle , les porte à délirer d’être con- 
vertis , & leur fait faire quelques bon- 
nes œuvres } ainfi il peut fe faire que 
les gens dans le crime foient touchés 
de quelque dévotion imparfaite envers 
la fainte Vierge , qui naîtra de cette 
charité imparfaite, & qui par confé- <, 

quent ne fera pas mauvaife. 

D. 11 ne faut donc pas juger que les 
dévotions des pécheurs envers la fain- 
te Vierge foient abfolument fauflfes , 

( a ) Nonne qui oderum te , Domine , oderam î 
>/. 138 , 10. 

Nvj 
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mauvaifes , & ne viennent point de la 
grâce ? 

R. Si ces dévotions n’ont point la 
charité pour principe , elles font mau- 
vaifes ; il elles l’ont , elles font bonnes : 
mais quand on voit que des gens n’ont 
aucun fentiment pour Dieu , aucun foin 
de leur falut , aucun défir de fe conver- 
tir , & qu’ils pratiquent feulement cer- 
taines dévorions , parce qu’ils ont ouï 
dire qu’en les pratiquant on n’eft jamais 
damné, il y a bien de l’apparence que ces 
aétions n’ont autre fource que l’intérêt 
& l’amour-propre , que Dieu n’y a 

f joint de part , & par conféquenr qu’el- 
es font mauvaifes. 

D. D’où eft-ce que les dévorions en- 
vers la fainte Vierge tirent leur prix ? 

K. Elles le tirent uniquement de la 
charité ; elles en ont plus ou moins , fé- 
lon qu’ellês naifient d’une plus grande 
ou d’une moindre charité : fi elles n’en 
naifient point du tout , elles n’en ont 
point du tout. 

D. Faut- il exhorter ces pécheurs a 
quitter ces dévorions } 

R. Non •, mais il faut les exhorter à 
joindre à ces dévotions l’amour deDieu, 
le défir fincere de fe convertir , l’imi-’ 



\ 
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rarion des vertus de la faiute Vierge , & 
leur ôter la vaine confiance qu’ils ont 
dans des dévotions purement exté- 
rieures. 

Il faut leur montrer que vivant dans 
le crime & dans l’éloignement de Dieu, 
ils ne font rien moins que dévots à la 
fainte Vierge j mais qu’ils font plutôt 
fes ennemis , puifqu’ils n’aiment rien 
de ce qu’elle aime. 



CHAPITRE VIII. 

Du jugement quon doit porter de certai- 
nes maximes touchant la dévotion à 
la fainte Vierge. 

D. /'"X Ue doit-on juger d’une maxi- 
me qui fe répand alfez ordi- 
nairement dans plufieurs perfonnes du 
menu peuple , qu’on ne fauroit périr 
éternellement , quand on eft dévot d la 
fainte Vierge 3, ce qu’on exprime en 
Latin en ces termes : Cultor Mari & nul - 
lus Aternum périt ? 

R. Comme cette maxime peut avoir 
divers fens , il faut d’abord la diftin- 
guer en divers fens , & juger de chacun 
féparément. 
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D . Quel eft le premier de ces divers 
fens ? 

R. Le premier fens de cette maxi- 
me feroit de dire , que toute dévotion 
envers la fainte Vierge , quand elle fe- 
roit meme deftituée de tout amour de 
Dieu , & qu’elle feroit route extérieu- 
re , ne lai (feroit pas de donner l’aftii- 
rance du falut. 

D. Qu’en doit-on juger, en prenant 
cette maxime en ce fens ? 

R. Qu’elle eft certainement faufle & 
erronée : car il n’y a point de bonnes 
œuvres en particulier à laquelle le falut 
foit infailliblement attaché , & par con- 
féquent il éft bien moins attache à des ac- 
tions de dévotion faites fans amour de 
Dieu ; parce que ces aéfcions neferoient 
pas même de bonnes œuvres. Un hom- 
me fans charité n’eft rien, félon faint 
Paul j une dévotion envers la fainte 
Vierge , fans charité , laiffe donc lame 
dans le même néant de grâce & dans 
la même indignité du fafur. 

D. Quel eft le fécond fens de la ma- 
xime dont nous venons de parier ? 

b\ Que pourvu que l’on ait quelque 
dévotion envers la fainte Vierge , 
quand même elle ne naîtroit que d’une 
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charité imparfaite , &c qu’elle feroit 
"jointe à des crimes, on nelaifteroitpas 
d 'être certainement fauvé. 

D. Quel jugement faut-il faire de 
cette proportion en ce fens ? 

R. Il faut dire que c’eft une erreur 
indubitable : car , félon faint Bernard , 
l’enfer eft plein de bons déftrs , c’eft-à- 
dire , de gens qui ont. eu des mouve- 
mens imparfaits de dévotion pour Dieu 
& pour Jefus-Chrift , qu’ils n’ont pas 
fuivis, & qui n’ont pas été jufqu’à les 
convertir. Or , la dévotion envers la 
fainte Vierge n’eft pas plus privilégiée 
que celle que l’on a pour Jefus-Chrift, 
puifque la dévotion rire tout fon prix 
de T amour qu’on a pour Jefus-Chrift. 
Si donc on eft fouvent damné avec une 
charité imparfaite pour Jefus-Chrift , 
lorfqu’elle 11e convertit pas le cœur , 
on ne l’eft pas moins fouvent avec ces 
dévorions imparfaites pour la fainte 
Vierge , qui naiftènt d’un amour com-^ 
mencé. < 

D. Mais on prétend que cette dévo- 
tion , quoiqu’imparfaite , obtient cer- 
tainement la grâce de la converfion 2c 
de la perfévérance ? 

R, On le prétend témérairement 2c 
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fans raifon , puifqu’il n’y a rien dans 
l’Ecriture , ni dans la tradition fur quoi* 
l’on puiiTe fonder cette penfée. Or , la 
témérité qui fait avancer ces opinions , 
ne les rend pas moins condamnables. 

Audi eft-elle expreffément. condam- 
née dans un Synode de Cambrai , rap- 
porté par Moniteur l'Evêque de Cafto- 
rie (a) , dans fon Traité du culte des 
Saints , dont voici les termes : 

» Il faut, dit ce Synode , enfeigner 
« au peuple que les prières des Saints 
»> font extrêmement utiles pour obtenir 
» des grâces , non-feulement corporel- 
» les & temporelles , mais aulli fpiri- 
« ruelles & éternelles j qu’on doit néan- 
« moins abhorrer la vanité & la fuper- 
» ftition de ceux qui tiennent pour af- 
» furé, que fi on honore quelque Saint, 
» on ne fortira point de cette vie fans 
» pénitence & fans recevoir les Sacre- 
» mens , qui promettent une fureté pour 
« les choies à venir , & un fuccès cer- 
« tain pour les chofes incertaines ; & il 
« faut rejetter femblables imaginations 
*> erronées , fi on les avance , & fi on 
» les croit. Il faut aulli entièrement irn- 

( a ) Monf. l’Evêque de C aporie , Traite du culte des 
Saints , art. 74. Sjtied. Camb. de Sancl. c. 6. 
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» prouver la hardiefte de quelques-uns, 
« s’ils afturent quon délivre toujours 
» du Purgatoire un nombre certain d’a- 
» mes par un nombre certain deMeffes 
» & de prières. « 

D. Quel eft lè troifieme fens de la 
maxime fur la dévotion de la V ierge ? 

R. C’eft-à-dire , que fi l’on a une 
vraie dévotion envers la fainte Vierge , 
qui procédé d’une charité juftifiante , 
on ne peut jamais la perdre , &c qu’on 
fera infailliblement fauvé. 

D. Quel jugement faut-il porter de 
ce troifieme fens ? 

R. Que ce fens contient encore une 
erreur vifible : car quoiqu’une charité 
de cette forte rende l’ame jufte , néan- 
moins le Concile de Trente a défini (a) 
que perfonne , fans révélatiôn fpéciale , 
n’eft aiïiiré de fa perfévérance dans fa 
juftice, ni par conféquent de fa perfé- 
vérance dans la charité. On peut donc 
perdre en cette vie la vraie dévotion en- 
vers la fainte Vierge, jointe à la charité 
juftifiante , comme on peut perdre cette 
charité ; & fi on la perd, on n’eft pas fau- 
vé, foit qu’on la perde entièrement, 

(<0 Cote. Trid. fijf, J. de jttfiifictU'me. Cap, IC. 



Digltized by Google 




jo6 Septîeme ÎnstAuctïon. 
loir qu’on vienne feulement en un état 
où la cupidité devienne ftiaîtrefle de 
lame , & lui faire mettre fa derniere fin 
dans la créature. 

Voilà donc déjà trois erreurs qui 
peuvent être renfermées fous les paro- 
les dont il s’agit. 

_D. Quel eft le quatrième fens que 
ces paroles peuvent fouffrir ? 

R. C’eft de dire que fi l’on perfévere 
toute fa vie dans une vraie dévotion 
envers la fainte Vierge, qui naifte d’une 
charité fuffifante à la juftification , on 
fera certainement fauvé, & alors* cette 
propofition fera très-vraie j mais il eft 
pourtant dangereux de l’avancer , par- 
ce que ce fens n’eft nullement naturel, 
8c que le peuple eft porté à prendre ces 
paroles dans un des trois premiers fens 
que nous avons marqués , qui font faux 
8c erronés : car ces paroles font conce- 
voir, que l’on veut marquer quelque 
avantage particulier de la dévotion de 
la fainte Vierge, qui ne convienne pas 
à toutes les autres bonnes œuvres , & à 
l’honneur que 4’on rend à quelqu’autre 
Saint que ce foit. Cependant il eft vrai 
de toute bonne œuvre 8c du culte de 
tout Saint qui procédé d’une charité 
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juftifiante , que pourvu qu’on y conti- * 
nue jufqu a la mort , on ne périra ja- 
mais. 

La prudence chrétienne veut donc 
que l’on s abftienne d’avancer ces maxi- 
mes j>armi le peuple , & même il faut 
en defabufer ceux qui en font prévenus, 
& qui le prennent en un mauvais fens, 

D. Que faut-il eufeigner à tout le 
monde fur la dévotion à la Ste Vierge ? 

B. Il faut enfejgner que la dévotion 
à la fainte Vierge eft trcs-utile pour Je 
falut, & que la fainte Vierge eft plus 
puiflànte qu’aucun des Saints pour nous 
obtenir les grâces de Dieu. Il faut por- 
ter à cette dévotion , & les juftes, & les 
pécheurs j mais comme il faut dire en 
même-temps aux juftes , qu’ils peuvent 
déchoir de la dévotion envers la fainte 
V ierge ; il faut dire auflï aux pécheurs , 
que s’ils ne joignent à la dévotion 
pour la fainte Vierge une folide con- 
verfion , ils ne doivent point elpérer 
de falut } &c que cette dévotion envers 
la fainte Vierge , qu’ils peuvent avoir 
pendant qu’ils font encore dans le cri- 
me , ne les allure , ni du falut , ni de la 
converfion. 

Et enfin , qu’il en eft de la dévotion 
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envers la fainte Vierge , comme de Ta- 
moul* de Dieu. L’amour de Dieu rend 
Tarne jufte , quand il eft dans un certain 
degré ; mais on peut le perdre. Il ne la 
juftifie pas quand il eft imparfait; &: 
non-feulement on peut le perdre , mais 
on peut ne jamais arriver à l’état de cha- 
rité néeeflaire à la juftification. 

Il faut donc tâcher d’infpirer en mê- 
me-temps aux âmes, & la dévotion en- 
vers la fainte Vierga, & la crainte fa- 
lutaire , dans laquelle le grand Apôtre 
veut que nous opérions notre falut } 
parce que c’eft Dieu qui donne le vou- 
loir & le faire. 

D. Que doit-on dire de cette autre 
maxime , que la miféricorde a été don- 
née à la Vierge, & que le jugement a 
été donné à Jefus-Chrift ? 

. R. Il faut dire que c’eft une maxime 
que les hérétiques reprochent à l’Eglife , 
de que les défenfeurs de TEglife , com- 
me le Cardinal du Perron , défavouent 
ôc rejettent comme une erreur. 

D. Marquez plus précifément ce 
qu’il en faut croire. 

R. Non - feulement la miféricorde 
de Jefus-Chrift, comme Dieu , eft in- 
finiment plus grande que celle de la 
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Vierge ; mais celle qu’il a comme hom- 
me , eft encore beaucoup plus que celle 
de la fainte Vierge : car il a reçu le 
Saint-Efprit fans mefure , & il n’y a 
nulle proportion entre les grâces de Je- 
fus-Chrift félon fon humanité , & celle 
d’aucun Sainr. 

Toute la miféricorde que la Vierge 
peut donc avoir à l’égard des pécheurs , 
n’eft qu’un ruilïeau de celle de Jefus- 
Chrift. C’eft de fa plénitude qu’elle l’a 
tirée , félon faint Jean (a). 

D. Mais peut-être que Jefus-Chrift 
a confié à la Vierge la difpenfarion de 
la miféricorde , ôc ne s’eft réfervé que 
la juftice ? 

R. Cela eft formellement contraire 
à l’Apôtre faint Jean , qui nous allure 
que Ji nous avons péché , nous avons 
pour Avocat auprès du Pere Je fus- 

Chrijl qui ejl jujie , & que c’ejl lui qui ejl 
la victime de propitiation pour nos pé- 
chés , & non-feulement pour les nôtres 3 
mais aujji pour ceux de tout le monde ( b) : 



( a. ) Et de pleaitudine ejus omner accepimus. Joan. 
1 , 1 6 . 

(t) Si quis peccaveric , advocatum habemus apud 
Patrem Jefum Chriftum juftum : & ipfc eft propitiacio 
pro peccatis noftris ; nou pro noftris autem carmim , 
Ce d etiam pro totius mundi. 1. Jonn. 1, i,gr x. 
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& ce que dit faint Paul , que le Pontife 
que nous avons , n ejl pas tel qu il ne 
piiijfe compatir a nos infirmités (<2). 

La miféricorde de la Vierge envers 
nous , n’eft donc qu’un effet de celle de 
Jefus-Chrift , & il ne faut jamais les 
comparer enfemble , ni s’appuyer da- 
vantage Tur celle de la Vierge , que fur 
celle de Jefus-Chrift. Mais ce qui eft 
vrai , eft qu’en confidérant Jefus-Chrift 
offenfé par nos crimes , &c fachant qu’il 
veut fouvent que les grâces qu’il fait 
aux; hommes , lui foient demandées 
par fes Saints , & principalement par fa 
fainte Mere-, ainfi fa miféricorde lui 
fait en même-temps infpirer aux pé- 
cheurs de s’adrelfer à la fainte Vierge , 
& à la fainte Vierge de prier pour eux. 
Il eft très-bon d’avoir recours à elle , 
non par cette faufle imagination, quelle 
ait plus de miféricorde que J efus-Chrift, 
mais pour entrer dans ce confeil de la 
miféricorde de Dieu , qui avertit ainfi 
plus expreirément les pécheurs de leur 
indignité.. Il ne faut pas néanmoins faire 
de cette pratique une réglé générale j 

(«) Habilites ergo Pontificem magnum qui pen. tra- 
hit coclos, Jefum Filium Dei , teneamus confeilioncm f 
non enim habemus Pontificem , qui non poify compati 
iafirmiiacibus uollris. Heb . 4 , 14, JJ/ 
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car l’efprit de Dieu qui remue les âmes 
fort diverfement , en porte ^lufieurs 
à s’adreffer immédiatement a Jefus*- 
Chrift. 

D. Quel jugement doit-on porter 
de ceux qui foutiennent que la Vierge 
a encore dans le ciel autorité fur Jefus- 
Chrift , & quelle obtient encore l’effet 
de fes prières par voie de commande- 
ment ; ce qu’on exprime par ces mots 
d’une profe : Prie^ le Pere , commande £ 
au Fils ? 

R. On doit répondre que l’intention 
de ceux qui fe font fervis de ces paroles, 
a été apparemment de marquer dans la 
faintç Vierge une confiance particulière 
auprès de Ion Fils ; mais que c’eft une 
imagination qui ne peut fe foutenir , 
que de dire qu’elle ait dans le ciel une 
véritable autorité fur Jefus-Chrift. 

D. Si Jefus-Chrift a été fournis à la 
fainte Vierge durant fa vie mortelle , 
ne peut-il pas encore lui être fournis 
dans le ciel ? 

R. C’eft un faux principe (a) de 
une faufle conféquence tout enfemble ; 
car fi Jefus-Chrift a été fournis à la 
fainte Vierge durant fa vie mortelle , 

(*) Monfunr l'Evêque de Caftorie. tr. 3 . c. 67. 
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ç’a été , non par néceflité d’aucune loi , 
mais par une humilité volontaire , com- 
me l’enfeignent Eftius 8c le Cardinal 
Tolet fur fainr Luc, après faint Am- 
broife 8c faint Grégoire de Nylfe : mais 
il eft au moins trcs-certain qu’elle n’a 
aucun droit dans le ciel fur Jefus-Chrift, 
comme tous les peres 8c toutes les me- 
res n’y en auront aucun fur leurs en- 
fans , comme les maîtres n’y en auront 
plus fur ceux qui ont été leurs efclaves, 
ni les Pafteurs fur les fideles qui leur au- 
ront été fournis. Toutes ces fortes de 
dépendances finilTent avec la vie : 8c 
dans ce Royaume de charité , la feule 
différence de la charité , fera le rang 8c 
la diverfîté des Elus , 8c aucun des 
Bienheureux ne feraau-defTus d’un au- 
tre, qu’à proportion qu’il le furpaffera 
en charité. Ainfi, comme la Vierge eft 
bien éloignée d’avoir une charité égale 
à celle de Jefus-Chrift , foit comme 
Dieu , foit comme homme , elle lui eft 
parfaitement foumife , 8c met fon bon- 
heur dans cette foumiftion. 

D. Quelle réglé doit-on avoir pour 
éviter ces maximes exceflives ? 

R. Celle que faint Bonaventufe pref- 
crit par ces paroles : » Il faut prendre 

w garde 
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» garde à ne pas diminuer, la gloire du 
» tils fous prétexte d’étendre l’excellence 
« de la mere , ôc ne pas ofrenfer par cet 
« excès une mere qui veut qu’on hoijo- 
« re & qu’on éleve fon Fils plus qu’elle , 
« puifqu’il effc le Créateur , ôc quelle 
» n’eft que la créature. 

Il faut fe fou venir que la Vierge 
n’eft pas feulement pleine dé grâce , 
mais aufli pleine de vérité 3 qu’elle eft 
la plus proche de la fource de vérité j 
qu’elle l’aime plus ardemment qu’aucun 
Ange , ni aucun des Saints , ôc qu’ainfi 
elle eft plus éloignée qu’aucun Ange, ni 
aucun des Saints , de fe plaire dans la 
faulfeté , & de fe voir honorée par des 
loua.nges contraires à la vérité. 

e — 1 • s sst 

CHAPITRE IX. 

j 

Des marques extérieures de dévotion 
envers la fainte Vierge & les Saints. 
Des Ro faites Scapulaires Con- 
frairies &c. 

V. IHi Eut-on faire un bon ufage de ces 
JT chofes ? 

R. On n’en peut point douter ; car 
l’homme étant compofé d’ame ôc de 
Oraif. Dom. O 
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corps , 8c n’étant pas fi fpirituel qu it 
n’ait befoin de joindre l’extérieur à l’in- 
térieur , il peut être averti 8c excité par 
ces pratiques extérieures à honorer in- 
térieurement la fainte Vierge 8c les. 
Saints. Ainfi toutes ces pratiques , com- 
me de porter un certain habit , de réci- 
ter certaines prières , de s’enrôler en 
de certaines Confrairies, ÔC en obferver 
les loix , lorfqu’elles font animées 8c vi- 
vifiées par l’efprit: de charité , font fain- 
tes , 8c peuvent être utiles aux fideles 
qui s’y engagent -, elles les excitent , el- 
les les avêrnlTent, elles les retiennent. 
Elles font comme, des proteftations pour 
ceux qui en ufent , qu’ils veulent ap- 
partenir à la Vierge , 8c qu’ils implo- 
rent fa prote&ion 8c fon fecoitrs. 

D. Mais fi l’ufa^e de ces chofes n’eft: 
joint a aucune piçtç intérieure, qu’en 
doit-on dire l 

R. Si la foi , la fcience, la prophé- 
tie , les aumônes , la parole de Dieu 
font inutiles fans la charité & fans la 
piété intérieure , on peut dire de mêmé 
que fans la charité 8c l’amour de Dieu . 
toutes ces marques de dévotion enver 
la Vierge 8c les Saints font aüfii inutiles . 

D. Èft-il poflible d’abufer de ces cho - 
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fes extérieures infti tuées pour honorer 
U fainte Vierge ? 

, R. Ces marques extérieures de piété 
envers la fainte V ierge ne font pas plus 
fuffifantes que tout le refte de l’exté- 
rieur de la Religion , que la foi , la 
fcience , les aumônes , les cérémonies , 
les habits des Prêtres & des Religieux , 
l’Epifcopar , la vie religieufe , la vir- 
ginité & la pauvreté. Or , on peut 
abufer de tout cela , on peut en tirer 
des fujets de vanité &c de faulïè con- 
fiance ; on s’en fert même quelquefois 
de voile pour couvrir fes déréglemens , 
& aux autres , & à foi-même. 

D. En quoi confifte principalement 
l’abus que l’on peut en faire ? 

R. Dans la confiance faufle & témé- 
raire que l’on tireroit de ces marques 
extérieures , en s’imaginant quelles 
font capables de nous procurer feules 
le falut par elles-mêmes , quoiqu’elles 
fulfent vuides de charité. 

D. Comment peut-on qualifier cette 
erreur ? 

; R. On peut la qualifier , une erreur 
Judaïque -, car le grand défaut des Juifs 
purement Juifs , étoit d’établir leur con- 
fiance dans de purs lignes , dans la Cir- 

. Qi j 
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concifion , dans les facritîces , dans la 
qualité d’enfans d’ Abraham , dans le 
temple , & dans, les vertus extérieures , 
comme dans l'exactitude à payer les 
dixmes j & c’eft ce qui a été fouvenn 
condamné en eux par les Prophètes & 
par Jefus-Chrift même. C’eft le fonde- 
ment du reproche que leur fait Jérémie,: 
lorfqu’il leur dit , qu ils ne devr oient 
point fe confier dans des paroles detnen 
fonge j endifant ; c.efi ici le Temple du 
Seigneur (a) i... ' -vu r ' ... . 

JD. Cet abus fe trouve-t-il aufti par^. 
mi les Chrétiens ? - . . ■/. 

R. Il ne. s’y trouve que trop fouvent ; 
6c c’eft ce que Jefus - Chrift marque 
dans fon Evangile (b) par la ..parabole , 
des Vierges folles , qui avoienr Pexté- 
rieur de la Religion., fans en avoir le 
fon.1 j &par ce qu’il dit dans un autre 
endroit ,quun jourplufieurs lui diraient; 
Seigneur , Seigneur 3 n } avons-nous pas 
prophétifé en votre qom ? n avons-nous, 
pas fait plufieurs miracles en votre nom ? 
n avons-nous pas chaffé les Démons ertj 
votre nom l Et quand il leur répondra \ 

» l. \ ' i 

1 ^ \ . . i - 1 j '• f 

cnrifidcre iiv verlris niendâcj , dicentçsÿ 
Tenipl'.mi Domini eit. Jérémie. 7, 4. 

{Jtj. ifatih. 15 j j feq. 

s. 

y 
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Je. ne vous ai jamais connu ; retirez-vous 
de mqji vous qui vivez dans- V iniquité [a). 
Or , fi l’on peut abufer ainfi du don des 
miracles , du pouvoir de chafier les Dia- 
bles , & .de .la prophétie , on peut bien 
abufer aufli d’une marque extérieure de 
dévotionenvers la fainte V i.erge. . . 

Saint Auguftin marque cîans un de fes 
Sermons , qu’il y avoir plufieurs Chré- 
tiens qui abufoient de la Croix , & que 
par ce mauvais ufage ils enfer moienr 
plutôt les Diables en eux-mêmes, qu’ils 
ne lés en chafloient ( b), • : . . 

> JD. Quel eft donc l’ufage légitime de 
çe$ fignes extérieurs ? '. i •• ; 

. R. C’eft de joindre à l’ufage des 
fignes , les vertus & les difpolmons 
fignifiées par ces fignes $ en forte que 
ceux qui portent fur leurs bras , fur 
leurs reins ou autrement des fignes 
de pureté , d’abnégation , oud’humi? 
lité , aient dans le cœur l’amour d^ 
ces vertus. 

D. Que doit-on dire de certaines 

(æ) Mattb. 7 , il , 13. 

(6) Multi enim dum ad furtum aut ad adultcrium 
vadunt , fi pedcm impegerint , fignanr fc , 5: tamen de 
malo opere non revocanr fe ; nelciiint mifet i , quia in- 
çludunt in fe magis daîmoncs quam excludunc. -Au?. 
Scrm. 113. de temp. mine in appendice KJ , n. 1, Vide 
Jtver. in examine iM. $ 14 , jij , 519 - 

' O «j . 
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maximes qui fe répandent parmi le peu- 
ple , qu’en portant un certain hjtbit à 
l’honneur de la fainte Vierge,on eft cer- 
tainement fauvé ? 

R. On doit dire que cette opinion 
eft une très-grande erreur. 

D. Pourquoi la qualifiez-vous d’er- 
reur ? 

R. Parce que c’eft une très-grande er- 
reur dé dire que depuis quelque temps , 
il y a dans l’Eglife un huitième Sacre- 
ment beaucoup plus excellent que le 
Baptême & que TEüchariftie. 

D. Mais ceeux qui diïent qu’on eft 
certainement fauvé en portant cet ha^- 
bit , - ne difent ' pas que ce foit un hui- 
tième Sacrement ? 

JR. Ils ne le difent pas en termes for- 
mels, parce qu’ils n’ofèroient avancer 
Une propôfition aufli téméraire & aifflî 
contraire s ce qui a été défini par- tous 
les Gonciles ; mais ils le difent en- ter- 
mes équivalens, puifqu’ils difent qu’en 
pôrtant 'cet : 'hâbit , il s’enfuit qu’on a 
toujours la grâce de la perfévérance : 
car il s’enfuit que cet habit eft un figne 
de grâce , & de la plus. grande de routes 
les grâces , qui eft la perfévérance fina- 
le \ & l’on ne pcurroit nier que «e npu- 
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veau Sacrement n’eût des effets infini- 
ment plus excellens que l’Euchariftie , 
puifque l’Euchâriftie ne donne point 
avec certitude la pçrfévérançe j^au lieu 

3 ue par cette proportion on pr.éten- 
roit. qu’elle.feroit infailliblement atta- 
chée à cet habit. 

J). Mais ces lignes extérieurs ne peu- 
vent-rils pas 'feçvir aux pécheurs qqi 
n’ont pas encore des vertus intérieures? 

i?., Ces lignes peuvent leur fervir uti- 
lemçnt,s’ils ont. un dé/ir fincere d’acqué- 
rir les vertus qui doivent y être jointes, j 
car ce défir eft un canjoriencement d’a- 
,mour de Dieu j piais ces lignes ne fer- 
vent de rien du. tout à ceux qui n’onc 
aucun déjûr d’imiter la faipt,e Vierge , 
ni les Saints , ni de fe convertir à Dieu ; 
& c’eft une penfée injurieufe à la faînte 
Vierge & aux Saints , de s’imaginer 
qu’ils puilfent fe croire honorés par des 
lignes faux & trompeurs , &c qui étant 
vuides de réalité & de vérité , font par 
conféquent pleins de menfonges 6c 
d’hypocrilie. 

D. Peut-on employer toutes fortes 
de lignes extérieurs d’honneur à l’égard 
de lafiinte Vierge & des Saints ? 

R. Non j car il y en a qui font réfer- 
yçs à Dieu. O iv 
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D. Quelles font les marques exté- 
rieures d’honneur réfervées à Dieu ? 

R . C’eft premièrement le Sacrifice, 
parce que c’eft: une proteftation que 
nous faifons à Dieu de le reconnoître 
pour le Créateur de notre être , & 
comme ayant un domaine fouverain fur 
nous , & c’eft aulîi ce qui eft defini par 
le Concile de Trente (a). Par la même 
raifon (.') , les Temples 8c les Autels 
ne font confacrés qu’à Dieu; parce que 
l’Autel 8c le, Temple font deftinés au 
Sacrifice. 

D. Mais ne voit-on pas tous les 
jours des Eglifes 8c des Autels dédies à 
la fainte Vierge 8c aux Saints ? 

R. Ces Eglifes & ces Autels qui por- 
tent le nom de la Vierge 8c de s Saints, 

U) Seff. 17 ., c. 3. '• . • 

(6) Nec tamen nos eifJem martyribus tcmpla , facer- 
dotia facra 8c facrificia conllituimus 3 quoniam non 
ipû , ftd Dcu 5 corum nobis eft Dcus > hoaoramus fané 
memprias eotum tanquam fon&orum hombum Dei.... 
Quis autan audivit aliquando FiJelium ftantem Sacer* 
dotein ad altare etiam fuper fan&um corpus martynV, 
ad Oci honorem cultuinque confhuûum , diccre ïa„ 
precibus : Oft-ro tibi faciificium , Pctrc , vel Pauls, 

, vcl Cyprîane , cùm apifd corum memorias ofFeratur 
• Dco , qui eos 8c humilies 8c martyres fccit , & fandtis 

fui; Angelis ccrlïfti honore lociavit Quæcum- 

queigitur adliibencur- rcHgioforum obfequia in inarty- 
rum locis , ornamtnta funt memoriarum non facra 
facrifîcia mortuorum. tanquam dcoturn. An^. Ub. 8 de 
Civil . f . 17. 
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ne font confacrés , ni à la Vierge , ni aux 
Saints, puifqu’ils ne font ppint deftinés 
pour facrifier , ni à la Vierge , ni aux 
Saints : mais ils font confacrés à Dieu 
en mémoire de la fainte Vierge 8c des 
Saints •, c’eft-à-dire , qu’on les confa-* 
cre à Dieu pour le remercier des grâces 
qu’il a faites à la fainte Vierge 8c aux 
Saints , & pour lui demander la grâce 
de les imiter & de participera leurs in- 
tercédions. C’eft aufli en cette maniéré 
que l’on offre le facrifice à l’honneur 
des Saints : car quoiqu’on ne leur offre 
pas le facrifice , on les honore néan- 
moins par le facrifice qu’on offre à 
Dieu, en le remerciant des grâces qu’il 
leur a faites,en le priant qu’il nous aflifte 
par l’interceffion de fes Saints , & qu’il 
nous rende imitateurs de leurs vertus. 

CHAPITRE X. 

Des péchés que V on peut commettre dans 
le culte de la Vierge & des Saints . 

J 

D. /^VUelles font les fautes qu’on 
V*/ peut commettre dans le culte 
de la fainte Vierge & des Saints ? _ 
il. 11 n’y a pour s’en inftruire . qu’à 

O v 
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ramafler tout ce qui a été dit jufqu’icf 5 
car on pechç en s’éloignant des princi- 
pes qu’on vient d’établir. On peut dire 
néanmoins en général qu’on peut pé- 
cher en cette matière par excès &c par 
défaut. 

D. Quels font les péchés qu’on peut 
commettre par défaut } 

R . C’eft de n’honorer & de ne prier 
pas allez les Saints , foit par erreur „ 
foit par négligence, foit par préfomp- 
tion. Ce n’eft pas- qu’il y ait un com- 
mandement exprès de prier les Saints 

f mifque l’Eglife fe contente de mettre- 
e culte & l’invocation des Saints entre 
les chofes utiles , fans en définir la né- 
cellîté : mais lorfque l’Eglife pratique 
ce culte &: cette invocation dans fes 
prières publiques & dans fon facrifice , 
on eft obligé en y aftiftant de fe joindre 
à elle , & de faire ce qu’elle fair. 

C’eft aufîi pécher par défaut contre 
le culte des Saints , que de ne joindre 
pas la vérité des lignes , aux lignes que 
l’on pratique j car c’eft fe moquer en 
quelque, forte des Saints , & croire les - 
tromper par une hypocrifie, ainfi c^u’il 
a été expliqué dans le chapitre preoé>-_ 
dent. 
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T). Qu’eft-ce que pccher par excès 
contre le culte de la Vierge &c des 
Saints ? 

R . C’eft,i . de leur donner des louan- 
ges faulTes & préjudiciables à l'honneur 
de Dieu. 

i. De les égaler , ou de les préférer à 
Dieu. 

3 . D’avoir plus de confiance en eux 
qu’en Dieu, comme s’ils avoient plus 
d’amour & de miféricorde pour nous. 

4. De s’imaginer qu’ils nous mettent 
si couvert de la colere de Dieu , encore 
que nous demeurions dans les crimes y 
pourvu que nous leur rendions quel- 
que honneur extérieur. 

5 . De s’imaginer qu’ils nous obtien- 
drons infailliblement l’efprit de péni- 
tence-avant la mort , li nous pratiquons 
en leur honneur certaines dévotions. 

6; D’ajourer des cérémonies fuper- 
ftitieufes à l’honneur que nous rendons 
aux Saints. 

D. Y a-t-il de la fuperftition à préfé- 
rer certains lieux pour prier les Saints 
& à croire obtenir plutôt de Dieu ce 
qu’on leur demande en un lieu que dans 
un autre ? 

R* 11 y auroit de Iafuperftition fi l’oû> 

O vj 
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croyoit que ce'r effet arrive à caufe cfu 
lieu j mais il n’y en a point à croire que 
Dieu nar des raifons inconnues , manr- 
fefle fa puiffance plutôt en un lieu qu’en 
tin autre ; il n’y a point non plus de 
fuperfUtion à régler fa dévotion fur ce 
que Dieu découvre fa volonté par des 
effets. C’eft ainfî que faint Auguftin en- 
voya deux Eccléfiafliques de fa famille 
an tombeau de faint Félix , dans l’efpe- 
rance que Dieu feroit plutôt connoître 
en ce lieu qu’en aucun autre , la vérité- 
d’une acculation atroce , que l’un de 
ces Eccléfiafliques avoir formée contre 
l’autre. 

CHAPITRE XI. 

Sur le culte des Images. 

B. F? St-il permis d’honorer les Ima- 

ü ges ? 

R. Le fécond Concile général de\Nr- 
cée & le Concile de Trente ont auto- 
rifé le culte des images 3 ainfî il n’eft 
pas permis de douter , non-feulement 
qu’il ne foir permis , mais même qu’il 
ne foit utile. 

D. Mais n’y a-t-il point d’idolâtrie à 



a* v 
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fe mettre à genoux devant une image ? 
R. Si les Calviniftes d’Angleterre 

F euvent bien, fans idolâtrie , recevoir 
Euchariftie à genoux , quoiqu’ils ne 
la prennent que pour un ligne exté- 
rieur , les Catholiques peuvent bien 
fe mettre à genoux devant une image , 
fans prétendre l’adorer. Car , comme 
l’on a dit ailleurs , les aétions extérieu- 
res peuvent lignifier diverfes difpofi- 
rions intérieures. 

D. Mais l’honneur des images n’eft- 
il pas défendu par ces mots du premier 
Commandement : Vous ne fere ? point 
d'image taillée pour V adorer [a) ? 

R. On répond à cela en deux ma- 
niérés. 

La première , que Dieu ne défend 
point aux Ifraélites les images , mais 
les Idoles : or , il y a bien de la diffé- 
rence entre une image qu’on n’adore 
point , & les Idoles que les Païens 
adoroient. 

La fécondé réponfe eft , que Dieu 
avoir à la vérité défendu aux Juifs d’a- 
voir des images , non qu’il y eût rien 
de. mauvais dans les images en foi - y 
mais à caufe de la pente extraordinaire 

(«j Non faciès tibi failptile ut adores iliUd. 
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que les Juifs , environnés d’Idolatreff, 
avoient â l'idolâtrie ; ainli cecre défenfe 
n’eft pas une. défenfe perpétuelle , conv 
me celles qui font fondées fur La loi 
naturelle,, mais une défenfe pour un 
temps, dont l’obligationa celTéau moins 
par l’Evangile , aulfi-bien que celle de 
toutes les ordonnances eérémoniales de 
l’ancienne loi. 

D. Comment prôuveriez-vous que 
le cuire des images ne foit pas naturel- 
lement mauvais ? 



R. C’eft qu’il eft clair que des ima** 
ges ne fonr que des lignes, c’eft-à-dire, 
de certaines chofes qui impriment dans 
J’elprit l’idée d'une autre chofe , outre 
celle de leur être } comme le nom d’un 
homme écrit ou prononcé , outre L’idée 
du fon ou des caractères , nous donne 
encore celle de celui qui porte ce nom. 
Or , bien loin que le cuire des lignes 
foit défendu naturellement , il eft ex- 
prelfément autorifé par toute l’ancien- 
ne k)i. 

D. Quelle preuve avez-vous que le 
culte des lignes foit autorifé par l’an- 
cienne loi ? 

R. Jamais chofe n’eut moins befoiix 
de preuve •- car toute l'ancienne loi con*- 
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fiftoitdans le culte des fignes. Tout ce 
qui s'y faifoit étoit figure de Jefus- 
Chrift & de lerat de la loi nouvelle ; 
l’Arche , le Tabernacle , le Temple , 
les Autels , les Sacrifices , les V-afes , 
étoient autant de lignes j & l’on ne 
doit point douter que les Juifs n’euf- 
fent au refpeéf pour tous ces lignes , de 
qu’il ne leur fut même commandé de 
les honorer , & l’Arche particuliére- 
ment. Si donc le culte des lignes elfc 
permis de autorifé , celui des images „ 
qui ne font rien que des lignes, ne peut 
être défendu. 

D. Quel culte ou honneur doit-ons 
aux images ? 

/L On ne leur doit point le culte 
fouverain qui n’eft dû qu’à Dieu ; car 
on fait bien que l’image n’a de foi-mê- 
me aucun pouvoir, ni aucune vertu » 
& que bien loin d’être Dieu , ce n’elt 
qu’une matière morte de inanimée. 

On ne leur doit point un culte de fo>- 
ciété , tel que celui que l’on rend aux 
Saints " r car les images n’ayant point 
d’intelligence, n’entrent point en fo- 
ciété avec nous ; mais on leur rend un 
Fefpeét de même nature que celui que 
1 J on rend aux autres lignes des. chofes; 
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faintes • comme aux Livres de la fainte 
Ecriture , aux Vaififeaiix facrés , &c. <• 
c’eft-à-dire, un culte qui les diftingue 
des chofes tout-à-fait profanes , & qui 
marque feulement qu’on honore celui 
qui eft repréfenté par l’image, à caufer 
quelle nous le repréfente. 

JD. Quel eft l’origine de ce culte ? 

' R. Il eft fondé dans la nature : car on 
aime naturellement ce qui nous repré- 
fente ce que nous aimons , & qui nous 
en remet l’idée dans l’efprir, comme 
Chacun aime tout ce qui le fait reftou- 
venir de fes amis , de fon pere , de fa 
mere , &c. 

JD. Quand on fe met à genoux de- 
vant une image , eft-ce à l’image que 
l’honneur fe rapporte ? 

R. C’eft principalement à l’original : 
car ce font les Saints que nous voulons 
honorer ; mais de ce que nous choifif- 
ïons plutôt de les honorer devant leur 
image qu’ailleurs ,■ c’eft une efpece 
d’honneur que nous rendons à l’image. 

' D. Quelle eft l’utilité des images ?w 

R. De faire fouvenir des objets qu’el- 
les repréfentent , de fervir à recueillir 
l’imagination , & à faire éviter ainfi les 
dift raclions , d’aider la penfée , 6c de la 
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rendre plus vive. Ce font les livres des 
ignorans, qui leur repréfentent les my£ 
teres, & qui fuppléent en quelque force 
aux livres à leur égard. 

-D. Mais ne fufnroit-jl pas d’avoir des 
images pour finftruétion , & non pour 
la vénération ? 

R. La vénération au moins intérieu- 
re eft inféparable de l’ufage des images 
pour l’inftruétion j car les images ne 
peuvent inftruire qu’en repréfentant à 
notre efprit les objets faints , & elles 
ne les fauroient repréfenrerà notre e£- 
prit , fans qu’il lie en quelque forte ces 
images à ces objets, &c qu’il réjailliffe 
quelque chofe de l’amour & de la véné- 
ration qu’il a pour les objets fur l’ima- 
ge même. . 

D. Que faut-il éviter dans le culte 
des Images ? 

R. Les erreurs , les fuperftitions , les 
excès. Les erreurs feroient de croire 
que les Images ont par elles - mêmes 
quelque vertu ; ce qui eft condamné 
par le Concile de Trente. Les fuperfti- 
tions font infinies , & elles confiftenr 

l’Eglife , Ôc à attacher quelque effet à 



toutes à pratiquer à l’égard des images 
des cérémonies non approuvées par 
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ces cérémonies de fantaifte j comme 
ceux qui fouettent certaines images , 
,& qui les defcendent dans des puits , 
&c. On peut aufli tomber en divers 
excès , comme quand il paroît qu'on 
-s’attache aux images (ans rapport à l’o- 
riginal, & que s’éloignant de la contn- 
me de l’Eglife par des inventions nou- 
velles, on frappe l’efprit de ceux qui 
en font fpe&ateurs par une apparence 
d’idolâtrie. 



CHAPITRE XII. 

De V obligation de louer Dieu. 

JD. T? St-il commandé formellement 
■ ^ de louer Dieu ? 

R. Outre que le devoirdq louer Dieu 
eft compris avec raifon dans le fécond 
; Commandement ,, comme faifant par- 
, tie de la fanétification du nom ; de Di^u 
.& de l’honneur qui lui eft du \ fa^it 
Auguftjn reconnoît un commandement 
. dans les endroits desPfeaumes qui nous 
exhortent à louer Dieu , comme quand 
; il eft dit au Pfeaume i 54 j Loue\ le Sei- 
gneur y vous quiètes f es efc laves. Qu’y 
. a-t-il de plus jufte , dit ce Pere , de pli^s 

' - ’ * * V 
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convenable & de plus doux ? Car fi 
les efclaves ne louent pas leur Seigneur , 
ils feront fuperbes , ingrats, irréligieux 3 
& ce qu’ils gagneront en ne louant pas 
leur Seigneur , c’eft qu’ils l’obligeront 
a leur taire éprouver fa févérité. Un 
efclave ingrat qui ne veut pas louer fon 
maître , ne celle pas par-là d’être efcla- 
ve : vous êtes également efclaves en le 
louant & en ne le louant pas ; mais en 
le louant , vous vous le rendrez favo- 
rable y fi vous ne le louez pas , vous 
Poffenfez (a) . 

D. Pourquoi Dieu nous a-t-il fait ce 
commandement ? 

JR. C’eft par miféricorde , & p arce 
qu’i! nous eft utile de le louer j car les 
biens de Dieu n’augmentent pas par 
nos louanges , ce font les nôtres (b). 

D. Pourquoi eft- ce notre bien que 
de louer Dieu ? 

. (*) Quid juftius > quid dignius î quid gratius? erenim 
fi non laudaverint fervi Dominum , fuperbi , ingrati , 
irreligiofi erunt. Et quid fac une non laudando Do- 
minum , nifi ut feverum fentiant Dominum î,neque 
enim fervus ingtatus fi Dominum fuum'laudarç nolue- 
rit , ideo efficit ut fervus non fit. Laudet , non laudes , 
fervus es j fed fi laudes , propitiabis > fi non laudes , 
offendes. Avg. in Pf. i 54 , n. 1. 

( 4 ) Non enim laudibus noftria crcfcit , fed nos. 
ji*£. m Pf. 144* 
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R. Comme on fe rend participant dé 
l’injuftice en la louant , on fe rend par- 
ticipant aufli de la juftice par les louan- 

f es quon lui donne. On augmente fes 
iens en louant celui qui en eft auteur ;* 
on remédie à fes maux en louant celui 
qui nous châtie. 

• D. Le commandement de louer 
Dieu , eft - il compris dans celui de 
l’aimer? 

• ' R. Oui j car l’amour enferme lat 
complaifance & l’approbation de ce 
qu’on aime : ainfi la louange eft un ef- 
ret naturel de l’amour; 

D. Comment faut-lt louer Dieu ? - 
• R. Il faut le louer en toutes les ma- 
niérés que nous le pouvons , extérieure- 
ment & intérieurement, fi nous pou- 
vons faire l’un & l’autre } mais au moins 
intérieurement j paree'que nous le -pou- 
vons toujours*, car c’eft louer Dieu, dit 
fainr Auguftin , que de vouloir le louer. 

* Z). Sumt-il de louer Dieu par nos pa- 
roles , nos penfées & par les mouve- 
mens de notre cœur ? 

, R. Non y il faut encore le louer par 
nos actions , c’eft-à-dire , qu’il faur que 
nos actions foient telles., que ceux qui 
les voient foient portés à louer Dieu 
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&: 'à aimer la juftice j car comme c’eft 
blafphémer Dieu par (es adions , que 
d’éloigner les hommes de l’amour de la 
juftice, par les adions qu’ils voient en 
nous } c’eft aufti le louer que de porter 
les hommes à louer Dieu par les bon- 
nes adions qu’ils voient en nous. 

jD. N’y a-t-il point de différence en- 
tre la vie préfente 8c la vie future, en ce 
qui regarde l’emploi de louer Dieu ? 

R. Il y a cette différence , que la vie 
future fera un temps de pures louanges ; 
car toute l’occupation des Bienheureux 
fera de louer Dieu -, au lieu que la vie 
préfente doit être mêlée de louanges 8c 
de gémiffemens. 

CHAPITRE XIII. : 

Quelle ejl l’étendue du devoir de louer 
Dieu 6* comment on doit le regarder. 

J). Uelle idée devons-nous avoir 
V^/ du devoir de louer Dieu ? 

R. 11 faut être perfuadé que nous ne 
fommes au monde que pour cela ; car 
Dieu n’a fait le monde que pour faire 
louer fa puifTance 8c fa juftice , 8c il n’a 
fait le monde nouveau qu’il a racheté 
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que pour faire louer fa miféricorde , 
fit pour la louange de fa gloire , comme 
dit faint Paul (a). 

Il faut donc regarder l’emploi de 
louer Dieu, comme la fin de l’homme 
5c la fin de toute chofe. On ne fera 
autre chofe dans l’autre vie que de 
louer Dieu } Ils vous loueront dans tous 
les Jïecles des fie des dit le Prophète 
Roi (é). Nous ne devrions donc aufli 
faire autre chofe en celle-ci ; car cette 
vie doit être regardée comme l’appren- 
tiflage de l’autre , 5c nous n’y avons pas 
une autre fin que dans l’autre. 

D. Que faut-il conclure delà ? 

R. Que ceux qui font au monde fans 
fc nger à louer Dieu , polTedent vaine- 
ment leur ame 5c leur vie , &: tout ce 
qu’ils ont dans ce monde*, qu’ils ne fa- 
tisfont point à la fin de leur être 5c de 
leur régénération 3 qu’ils font indignes 
de tout y qu’ils abufent de tout. Tout 
eft donné pour louer Dieu ; rien n’ar- 
rive que pour contribuer à fa gloire : qui 
ne le loue point , abufe de tout , 5c ne 
s’en fert pas dans les fins de Dieu. 

D. Quelle eft l’étendue du devoir de 
louer Dieu ? 

(4) Ta laudem gloriæ fuc. Epief. t , 14. 

(i) la fæcula licculoruna laudabum ce, Pf. 83, 7. 




I 
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R. On doit croire qu’il s’étend à 
tour & à tout temps : c’eft pourquoi 
David dit qu’il bénira le Seigneur en 
tout temps (a). Il faut le louer dans la 
profpérité & dans l’adverfité ; parce 
qu’il faut être perfuadé que s’il nous 
donne , c’eft par miféricorde ; & s’il 
nous ôte , c’eft aulfi par miféricorde (b). 
Ce devoir de louer Dieu s’étend à tour ; 
car Dieu eft louable en tout ce qu’il 
fait , ôc Dieu fait tout. « 

D. Comment faut-il donc pratiquer 
ce devoir ? 

R. On doit le pratiquer, i°. En pre- 
nant tous les jours certains temps réglés 
pour louer Dieu, & en faifant de cette 
pratique une partie de nos prières; 
car c’eft un défaut que de nedeftiner fes 
prières qu a faire des demandes à Dieu. 
Ce n’eft pas là le feul emploi , ni le feul 
devoir des hommes » comme nous 
• avons dit , & même la louange de Dieu 
eft la fin de la priere : car on prie Dieu 
pour le loueç., comme on prie pour* 
l’aimer ; c’eft pourquoi l’Eglife com- 

(rf) Bcncdicam Dominum in omni cempore. Pf. 55,2! 

{b) Noveris eum mil'ericorditcr dare , cùm dat , m.- 
fericordicer auferre , cùm tollic. in Pf. 144 „ 

n. 4 . * 
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mence fon Office par ce Verfet j Sei- ' 
gnein'j ouvres mes levres 3 & ma bouche 
annoncera vos louanges (j). Er fi ou 
étoit bien polfédé de ce devoir de louer 
Dieu , on ne feroit pas fi ftérile dans 
fes prières, 

z°. En s’accoutumant à ne s’arrêter, 
;ii à foi- même , ni aux créatures , mais 
à remonter à Dieu dans toutes chofes ; 
car ce qui empêche de louer Dieu , c’eft 
qu’on s'occupe des créatures , 8c qu’on 
jie va pas jutqu’à Dieu : on les regarde 
comme les dernieres caufes des mens 
8c des maux ^cependant elles n J en font 
que des inftrumens. On ne les regarde 
pas comme de fimples images des beau- 
tés invifibles de Dieu. On arrête fa vue 
furies objets que la fiimiere de Dieu 
éclaire , 8c on ne les tourne point vers 
la fource de cette lumière , 8c vers le 
.Soleil de juftice qui illumine toutes 
chofes. , 

3 °. On pratique le devoir de louer 
* Dieu , en s’accoutumant à faire le long 
xlu jour plufieurs aétes 3e louanges ôc 
de béncclidions , en lui demandant 

. (<i) Domine, labia mea apedcs, 6c os meum an- 

fluijiiabic laudeui tuam. 

* qu il 



r 



Digitized by 




Des défauts des Prières. 357 
qu’il nous en infpire le défir, 8c qu’il 
nous en rende dignes. 

4 0 . En demandant à Dieu qu’il nous 
pénétré le cœur de la j uftice de ce devoir. 

5 0 . En regardant l’occupation de 
louer Dieu comme un grand bonheur , 
8c la froideur qu’on a de le louer com- 
me une honteufe mifere. 

D. Comment peut-on louer Dieu 
continuellement ? 

R. En l’aimant continuellement: car, 
comme dit S. Auguftin , vous le louez 
toujours II vous aimez toujours, 8c vous 
celiez de louer , fi vous celiez d’aimer. 

D. Pourquoi l’amour eft-il une louan- 
ge continuelle ? * 

R. Parce que l’on n’aime que ce que 
l’on eftime 5 ainfi l’amour enferme l’ef- 
time : or la louange n’eft autre chofe 
qu’un témoignage de notre eftime. 



CHAPITRE XIV. -, 

Des péchés qu on commet contre le devoir 
de louer Dieu. 

Uel eft le péché le plus ordinai- 
re contre le devoir de louer 

DieuT 

R. C’eft la négligence qui vient du dé- 
Oraif.Dom , - P. 



“Q 

DieuT’" 



I 
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ffuu d’amour , qui fait que nous nous 
appliquons rarement , foiblement 8ç 
froidement à la pratique de ce devoir. 

D. Quelles actions font oppofées à ce 
devoir ? 

R. i. L’eftjme 8c les louanges trop 
grandes des créatures 8c de leur exceU 
lence fans rapport d Dieu ; ce qui peue 
a, voir lieu , même dans les louanges que 
fon donne aux Saints , lorfqu’on les 
loue par un amour qui s’arrête à eux 8c 
lie palTe point jufqu’à Dieu. 

z. La flatterie 8c la complaifance hu- 
maine pour les grands du monde ; car 
tout cela tend, à leur plaire , par l’idée 
qu’on leur donne d’eux- mêmes 8c de 
notre eftime pour eux. 

3. Attribuer aux créatures ce qui 

vient de Dieu > parler d’elles comme 
étant les caufes de leur vertu. > 

4 . S’attribuer à foi-même les grâces 
de Dieu 8c fe procurer les louanges 
des hommes car l’honneur 8c la gloire 
rv étant dues qu’à Dieu feul , vouloir fe 
l’attribuer , c’eft commettre une efpece 
.de larcin à i’égàrd de.Dieu. ■ ? x 

-, 51 Scandalifer u le. prochain par nos 

aéiions , 8c le porter à concevoir dé 
jmauvaifes opinions de quelques pro T 
feflion^ où nous ferions, .... . -J 
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6. N’avoir aucun zele pour procurer 
la gloire de Dieu , & pour le faire louer 
par fes domeftiques 8c par ceux qui dé- 
pendent de -nous ; car le devoir de louer 
Dieu nous oblige à faire en forte que 
tout ce qui dépend de nous contribue à 
fon honneur. 

7. Regarder les louanges de Dieu 
Comme une aétion pénible , préférer a 
cette occupation fainte mille occupa- 
tions inutiles j car cette difpofition 
vient de dégoût & de parelTe fpirituel- 
le , qui eft un péché habituel. 

D. Que faut-il faire , quand on eft 
dans cette difpofition. ? 

. R. 11 faut la condamner , il en faut 
gémir , il faut fe féparer des objets , des 
obftacles & des attaches qui dégoûtent 
de Dieu : ainli c’eft encore un péché 
très-commun d’ètre dans ce dégoût de 
louer , & de ne point fonger à s’en reti- 
rer, 8c à éviter ce qui la caufe. 

C H A P I T R E XV. . 

Du devoir de glorifier Dieu . • , 

D. T 'Homme eft-il obligé de glori- 

I — 1 fier Dieu ? 

R. Comme Dieu a créé l’homme 

• P ij 
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Î *our fa gloire , ainfi qu’il eft dit dans 
faïe (a ) , l’homme eft obligé de tendre '> 
à. cette fin , & d’y rapporter fes actions, 
puifque c’eft celle de fon être. Il n’y a 
a ailleurs point de devoir que la juftice 
prefcrive plus clairement ; car toute 
gloire appartient à Dieu feul , félon 
laint Paul (b). Ce n’eft donc lui rendre 
que ce qu’on lui doit que de le glorifier 
en tout, & on ne fauroit aimer la jufti- 
ce fans aimer à fatisfaire à ce devoir : 
agir autrement , c’eft commettre un lar- 
cin &c une in juftice manifefte j c’eft 
pourquoi ce devoir nous eft fi exprefie- 
ment commandé & marqué par l’Ecri- 
ture. Glorifie z & porter Dieu dans vos 
cœurs , dit l’Apôtre faint Paul (c) \Soie 
xpie vous mangie% ,foit que vous buviez > 
faites tout à La gloire de Dieu (d). 

D. Comment les hommes peuvent» 
ils glorifier Dieu ? 

R. On glorifie Dieu en reconnoilfimt 
fincérement & du fond du cœur qu’il 
eft l’auteur , la fource & la plénitude de 
tout bien ; que toute gloire , tout hon- 
neur , tout amour , toute grandeur lui 

- . La) In gloriam meam creavi eum. Ifai. 45 , 7. 

(b) Soh Deo honor & gloria. 1. Timotl). 1 , 17. 

(r) GlOrificatc &portate Daim in corpoïc veftro. 1 
for. 6 , 1. 

{d) Omnia in Dei gloriam Tacite. 1 Car. >0,31. 
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appartiennent , & que nulle créature ne 
peut s’en rien attribuer, mais eft obligée 
de s’en dépouiller par une reconnoiftan- 
ce fincere : avoir ce fentiment de foi , de 
l’imprimer dans les autres , c’eft ce qu’on 
appelle glorifier Dieu. Ainfi c’eft glori- 
fier Dieu que d’infpirer aux autres par 
fes adtions l’amour de l’eftime de Dieu. 
C’eft glorifier Dieu que de faire qu’il 
régné fur nous de fur les autres , autant 
qu’il nous eft poftible : car ce régné de 
Dieu fur les volontés fait partie de la 
gloire qui lui eft due. Que votre lumière 
luife devant les hommes , afin que voyant 
vos bonnes actions , ils glorifient votre 
Pere qui efi dans le ciel (a). 

D. Quelle différence y a-t-il entre 
louer de glorifier Dieu ? 

R . Ce font deux a&ions peu différen- 
tes y car on glorifie Dieu en le louant : 
,on peut dire néanmoins, que louer 
Dieu , c’eft reconnoître fon excellence , 
& lui marquer notre eftime ; glorifier 
Dieu , c’eft reconnoître que fon pou- 
voir infini mérite qu’il régné dans l’efi- 
prit de dans le cœur de tous les hommes; 
qu’ils foient tous occupés de lui : c’eft 

(a) Sic luccat lux veftia coram hominibus , ut vi* 
deanc opéra veftra bona , & glorificeur Patrem veft^ur» 
«jui in coeiis eft. j , 1 6. 

P4ij 
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avouer qu’il eft la fource de tous biens, 
8c qu’on lui appartient entièrement. 
Avoir ces fentimens dans le cœur, 8c 
les infpirer aux autres , c’eft propre- 
ment rendre gloire à Dieu. 

D. Comment peut-on manger 8c 
boire , & rapporter ces actions à la gloi- 
re de Dieu ? 

' R. En toutes les deux maniérés que je 
viens d’expliquer j car ces adtions fonc 
rapportées à la gloire de Dieu , quand 
elfes font faites pour obéir à Dieu , 8c 
afin que fa volonté régné fur la nôtre. El- 
les fontaufîi faites pour la gloire de Dieu 
lorfqu’elles font fi réglées , que ceux qui 
en font témoins en font édifiés , & por- 
tés par-là à eftimer la vertu. Elles font 
de plus rapportées à la gloire de Dieu , 
lorlque nous ne mangeons que pour fou- 
tenir notre vie, qu’afin d’employer cette 
meme vie pour le fervice de Dieu , 8c 
pour mériter de le louer éternellement. 

D. Quelles fautes peut-on commettre 
contre le devoir de glorifier Dieu ? 

R . On en peut commettre une infinité, 
foit par omiffion , foit par commiffion. 

Par omiffion , en manquant de rap- 
porter routes, fes aébions à la gloire de 
Dieu , 8c en agiffimt pour d’autres fins 
balles 8c indigues } en négligeant les a£ 
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faires où il s’agit de la gloire de Dieu , 
& n’y prenant point de part. 

Par commilïïon , en s’oppofartt à.l’a- 
vancement de la gloire rde Dieu , en 
troublant les entreprifes Sc les établi fFe- 
mens qui y tendent : en préférant fes in- 
térêts Ôc fa propre gloire à celle de 
Dieu,&: s'attribuant l’honneur & la gloi- 
re de ce que Dieu fait pour nous ; en fai- 
sant des aétions qui deshonorent Dieu , 
qui avililfent la Religion , & qui ren- 
dent la piété odieufe & fufpeéfce. 

D . Rapportez quelques exemples plus 
particuliers. 

R. Il y en a une infinité , puifque les 
péchés ont rous ce défaut de n etre pas 
rapportés à la gloire de Dieu , & que ce 
font des aétions qui lui font direétement 
oppofées : néanmoins en voici quelques 
exemples * plus particuliers. 

i°. Préférer fon intérêt à l’honneur 
de Dieu, en s’oppofant au bien que 
d’autres fonr , de peur qu’il ne diminue 
l’éclat qu’on fouhaite pour foi- même. 

z°. Trahir les intérêts de l’Eglife 
de la vérité , pour la confervation ou 
l’aggrancliirement de fi fortune , ou de 
ceux qui nous appartiennent. 

3 °. Souffrir que Dieu foie deshoîio- 
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ré , de peur de perdre quelque avantage 
humain & temporel. 

4°. Décrier un Prédicateur ou des 
livres, qui peuvent faire du bien à 
l’Eglife, par une jaloufie humaine } em- 
pêcher fes enfans ou d’autres perfonnes 
de fe donner à Dieu , par des intérêts 
humains & temporels. 

5 0 . Donner des bénéfices & des em- 
plois Eccléfiàlliques , par des confidéra- 
tions humaines , en préférant les moins 
dignes aux plus dignes. 

6°. Faire fervir les biens de l’Eglifeà 
fon fade & à fa grandeur, au lieu de les 
employer pour le fervice de Dieu. 

D. Toutes les a&ions d’orgueil font- 
elles contraires au devoir de glorifier 
Dieu ? 

R. Oui*, parce qu’on s’attribue par 
ces aétions ce qui appartient à Dieu ; 
mais il n’y a point d’orgueil plus crimi- 
nel en ce genre, que celui qui tend i 
établir fa propre gloire par la diminu- 
tion de celle de Dieu , par l’obfcurci/ïè- 
mentdela vérité,par le décri de la piété 
& par le renverfement de la difcipline. 

F I N. 
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APPROBATION. 

J ’Ai lu par ordre de Monfeigneur le 
Chancelier , ces Injlruclions Théologi- 
ques & Morales fur VOraifon Dominicale , 
la Salutation angélique , la fainte Mejfe & 
autres Prières de VEglife , dont la doctri- 
ne m’a paru folide , précife , 8c également 

S re a édifier les anciens 8c les nouveaux 
oliques. Fait à Paris ce zo Décembre 
1705. Signé* Bigre s. 



PRIVILEGE DU ROI. 

L OUIS, par la grâce de Dieu , Roi de Fran- 
ce & de Navarre : A nos amés & féaux Con- 
feiilers les Gens tenans nos Cours de Parlement , 
Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel , 
Grand-Confeil , Prévôt de Paris, Baillifs, Séné- 
chaux t leurs Lieutenans Civils & autres nos Jus- 
ticiers qu’il appartiendra , Salut. Notre amé 
Guillaume Desprez , notre Imprimeur & Li- 
braire à Paris , Nous a fait expofer qu’il délire 
ou faire réimprimer & donner au Public des Li- 
vres qui ont pour titre : Effais de Morale 3 par 
Nicole 3 avec fes InJlruHions théologiques ; li- 
mitation de Jefus- Chrift, par de Beuil; Inftruc - 
tions fur les difpojitions que Ion doit apporter 
aux Sacrement de Pénitence & d' Eucharijlie ; le 
DireEleur fpiritucl; la Logique , ou l'Art de pen- 
fer ; l’H’jloire des Variations des Eglifes Pro- 
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tenantes y par Mr. Boffuet / avec fes Avertiffe - 
mais , & V Expofition de la Doflrine Catholique , 
en Latin & en François ; Penfées de Pafsal fur 
la Religion ; Conférions & Soliloques de faini 
Augufîin ; la Vie des Saints ; Penfées Chrétien- 
nes ; Hifioires choifies , 6’ Journée Chrétienne à 
V u fige des Catéchifmes ; VHifioire du vieux & 
nouveau Teflament , avec figures & fans figures } 
Jnfiruéîions dogmatiques éf morales ; s’il Nous 
plaifoit lui accorder nos Lettres de Privilège pour 
ce néceiiaires. A ces Causes, voulant favora- 
blement traiter l’Expofant, Nous lui avons pet- 
lïiis Sc permettons par ces Préfentes , de faire 
^ réimprimer lcfdits Livres autant de fois qde bon 
lui femblera, & de les vendre, faire vendre & 
débiter par tout notre Royaume , pendant le 
tems de fix années confécutives , à compter du 
jour de la date des Préfentes. Faifons défenfes à 
tous Imprimeurs , Libraires & autres perfonnes 
de quelque qualité & condition quelles foient, 
d’en introduire de réimpreffion étrangère dans 
aucun lieu de notre obéifTance. A la charge que 
ces Préfentes feront enrégiftrées tout au long 
fur le Rcgiftre de la Communauté des Impri- 
meurs & Libraires de Paris, dans trois mois de 
la date d’icelles; que la réimpreffion dcfdits Li- 
vres fera faite dans notre Royaume,. & non ail- 
leurs , en bon papier & beaux caraétercs , con- 
formément à la feuille imprimée attachée pour 
modèle fous le contre-Scel des Préfentes ; que 
l’Impétrant fe conformera en tout aux Régle- 
mens de la Librairie , & notamment à celui du 
io Avril 171 y ; qu’avant de les expofer en ven- 
te , les Imprimés , qui auront fervi de copie à 
la réimpreffion defdits Livres, feront remis dans 
le meme état où l’Approbation y aura été don- 
née , ès mains de notre très-cher & féal Che- 
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yalier Chancelier de France le Sieur de Lamoi- 
gnon ; & qu’il en fera ensuite remis deux Exem- 
plaires de chacun dans notre Bibliothèque pu- 
blique , un dans celle de notre Château du Lou- 
vre , & un dans celle de notredtt très-cher & féal 
Chevalier Chancelier de France le Sieur de La- 
moignon : le tout à peine de nullité des Préfen- 
tes. Du contenu dcfquclles vous mandons & en- 
joignons de faire jouir ledit Expofant & fes ayans 
çaufe pleinement & pailîblement , fans fouffrir 
qu’il leur feit fait aucun trouble ou empêche- 
ment. Voulons qu’à la copie des Préfentes , qui 
fera imprimée tout au long au commencement 
ou à la fin defdits Livres, foit tenue pour due- 
ment lignifiée, & que foi y foit ajoutée comme à 
l'original. Commandons au premier notre Huif- 
ficr ou Sergent fur ce requis , de faire pour l’exé- 
cution d’icelles , tous aétes requis & nécelfaires , 
fans demander autre permiflion, & nonobftant 
clameur de Haro, Charte Normande & Lettres 
à ce contraires. Car tel eft notre plaifir. Donné 
à Verfailles le vingt- troifieme jour du mois 
d’Août l’an de grâce mil fept cens foixante & un , 
& de notre Régné le quarante-fixiemc. Par Iç 
Roi en fon Confeil. 

LE BEGUE. . 

Régi f ré fur le Regiftre XV. de la. Chambre 
Royale & Syndicale des Libraires & Imprimeurs 
de Paris , N° . 461. fol. zi6. conformément au 
Réglement de 1713. A Paris ce 11 Septembre 
1761. 

Signé G. SAUGRAIN, Syndic. 
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